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Du discours de M. Giscard
d’Estalng, deux idées doivent être

retenues. La première est que
la sécurité est nn droit légitime

que nui Etat, si faible soit-il,

n’abandonnera. Le désarmement
général et complet est un idéal,

mais H est inaccessible. Seul peut
ctre tenté avec des chances de
succès on désarmement relatif,

nne réduction des forces au
niveau suffisant et nécessaire

pour qne chacun vive en sécurité

dans ses frontières.

La seconde Idée est que ce

niveau optimum peut être beau-

coup plus facilement atteint par

des ententes régionales. Le désar-

mement ne pent être universel

si l’on entend par là qne ses

modalités doivent être uniformes.

La sécurité n’exige pas les mêmes
moyens en Amériqne latine qu’en

Europe on en Méditerranée. Toute
approche réaliste sera régionale.

Si M- Giscard d’Estaïng a per-

suadé ses auditeurs de travailler

nam ces denx directions — désar-

mement relatif par des accords

régionaux. — il n’aura pas perdu

son temps.

n ne faut cependant pas atten-

dre de cette optique nouvelle des

effets magiques. Quel que soit

l’angle sons lequel on aborde le

désarmement, aucun progrès n’est

à attendre «ai»» ce que M. Giscard

d"Estaing a appelé « nne nouvelle

amélioration des relations inter-

nationales ». La formule est nn

euphémisme an moment où sur

tons les théâtres diplomatiques

qnTl a évoqués — relations Est-

Ouest, Afrique, Proche-Orient et

Asie — les conflits et tensions ne

s'apaisent nullement. Même les

relations franco-soviétiques, qui

se >-&niaient «exemplaires», se

détériorent rapidement. Chaque
;

jour, Moscou et Paris lancent des

attaques de plus en plus expli-

cites contre le «partenaire priv-

ilégié* d’hier. La diplomatie quo-

tidienne de M. Giscard dTEstaüxg

a besoin, de ce côté-là aussi, d'un

effort d’imagination.

(Lire nos informations p. 6 et 7
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Les interventions étrangères en Afrique
ALLER Oü PAS

• Les parachutistes de la légion rentreraient en France dès la semaine prochaine D l

en Argentine, la Coupe

• M. Carter accuse Cuba d'avoir joué un « rôle crucial » dans l'affaire du Shaba listes dc^s une tenaille.'
(alu, ri a rrnîra

Les ordres de transfert progressif des
parachutistes du T R.E.P., de Kolwezi à
Lubumbashl, ont été donnés à celte unité

de légionnaires jeudi après-midi 25 mal.

L’opération devrait être achevée, pour {'es-

sentiel, avant le 29 mai. Seule une antenne
« retardatrice », chargée de passer les

consignes aux troupes zaïroises, devrait

rester à Kolwezi jusqu'à mardi. Ce vendredi
matin 26 mai te P.C. du colonel Erulin. com-
mandent du 2* R.E.P., a été transféré de
l'h&tel Impala à l'aéroport de KoIwbzI. Des
avions ont commencé à embarquer du
matériel. Le 2* R.E.P. pourrait rester quatre

à cinq jours à Lubumbashl avant de rega-
gner la France.

Le général Mobutu, chef de l'Etat zaïrois,

a déclaré, jeudi, à Paris, qu'il n'avait pas été

informé par M. Giscard d'Estaing de l’immi-
nence de ce retrait. Notre envoyé spécial

à Kolwezi, nous indique que certaines unités
zaïroises, dépêchées sur place, exercent
des représailles contre les civils.

• A CHICAGO, le jour même où M. Gis-
card d'Estaing évoquait devant i'ONU les

nécessités de - renforcer la sécurité » de
l'Afrique, le président Carter a vivement
attaqué Cuba, l'Angola et l'Union soviétique.

« Nous sommes certains, a-t-il dit, que Cuba
connaissait les plans d’invasion des Katan-
gais, et n'a rien tait pour les freiner. Cuba
a joué, et nous le savons parfaitement, un
rôle crjcial dans cette affaire, en entraînant
et en équipant les envahisseurs. •

• A TRIPOLI, le colonel Kadhafi, chef de
l'Etat libyen, évoquant les résultats de la

conférence franco-africaine de Paris, a
déclaré que si le projet « Sun pacte militaire

des pays francophones sous la direction de
la France se réalisait, rAfrique serait coupée
en deux parties, furie colonisée et rautre
libre

Représailles zaïroises à Kolwezi Retour à la villa Sésilli

De notre envoyé spécial J.-C. POMONTI par JEAN PLANCHAIS
Kolwezi. — Quatre cents légion-

naires étaient encore « au
contact», jeudi 25 mai. dans les

cités africaines satellites du cen-
tre minier de Kolwezi. Bilan de
l'opération : quatre rebelles

tués et un prisonnier. <t L'étau se

desserre » en a conclu le colo-
nel Erulin. commandant du
2* RXP. « Ces deux derniers

jours, la situation s’est clarifiée ».

nous a dit de son côté le colonel

Gras, chef de la mission militaire

française au Zaïre.

Mats la sérénité ainsi affichée
par les Français ne reflète en
rien le drame qui se joue à Kol-
wezi et dans une grande partie
du Shaba. D'un côté, les Katan-
gais semblent loin d'avoir dé-
sarmé. De fautre, les unités zaï-
roises dépêchées sur place mani-
festent une r attitude équivoque
à l’égard de la population », pour
reprendre l’expression du colonel
Erulin.

Le colonel Gras nous a montré
un document capturé sur l’adver-
saire : son ordre de bataille.

Selon ce texte, dix bataillons
rebelles ont franchi la fron-
tière zambienne début mal. Deux
d'entre eux avalent pour mission
de remonter le long de la fron-
tière angolaise. Deux autres de
prendre Mutshasha. qu'lis tien-
nent encore. Les six derniers
devaient s'emparer de Kolwezi.
En cas de succès, cette force
devait se déployer vers l'est, en
direction de Lubumbashl

a<
Elle

avait pour ordre formel dè une
pas malmener » la population
européenne.

fLire la suite page 3J

Un nom dans les Journaux, un
visage sur les écrans, l'accusation

d'un rescapé qui a psyé cher le droit

de parler. Saura-t-on jamais ? La

réponse na viendra pas de t'armés

qui, par son silence, protège les

siens, mieux sans doute qu'elle ne
protégea naguère ceux qui refusèrent

le déshonneur de se transformer en
bourreaux.

Ce qui compte, c'est que fa

question art été posée et que. plus

de vingt ans après, les relents de
la bataille d'Alger se répandent A

Un gouvernement courageux

humanitaire ou coupable ?
par GASTON DEFFERRE (*)

AUJOUR LEJOUR

Docteur Folamonr
« Un gourdin, deux lance-

pierres, trois arcs, quatre
javelots, cinq catapultes, six

canons, sept mousquets, huit

fusüs, neuf mitrameuaes. dix

bazookas, onze lance-flammes,
douze chars d’assaut, treize

porte-avions, quatorze bom-
bardiers. quinze fusées nu-
cléaires, seize sous-marins
atomiques, dix-sept bombes
à neutrons, dix-huit satellites

chasseurs de satellites, dix-

neuf marchands d'armes,

vingt millions de morts, vingt

et un milliards de millions—

Baoum !

— Qu’cst-ce que vous me
racontez là ?

— La coexistence pacifique.

— Et le désarmement,
qu'est-ce que c’est P

— Le contraire.

— C’est désarmant ! »

BERNARD CHAPUIS.

Après la phase d'enthousiasme
largement provoquée et entrete-

nue par la radio et Ja télévision

d'Etat, et surtout depuis le dépeut
des parachutistes belges qui ont
quitté le Zaïre dès que l’opération

humanitaire a été terminée, l'opi-

nion commence à s'interroger sur
le caractère de la mission du
2* REP en Afrique.

S'aglssalt-11 seulement de sau-
ver nos compatriotes ou de re-

commencer une guerre coloniale

dont l'expérience nous a appris
comment elles finissent ?

S'agit-il de suppléer l’armée
zaïroise qui a. c'est maintenant
établi, participé au massacre des.

Blancs, pour maintenir 1' «ordre
Mobutu ».

f*j Député socialiste, ancien
mLnldtre do la France d'outre -mer.

Avons-nous les moyens de ce
type d’intervention sans l’assis-

tance de l'aviation américaine, qui
a cessé de nous accorder son sou-
tien?
Quels risques militaires et poli-

tiques prenons-nous en mainte-
nant nos troupes dans un pays
hostile, alors qu'après l'opération

coup de poing nous manquons
maintenant des moyens nécessai-
res à ce type de guerre?

Il n'appartient pas à la France
qui avait réussi la décolonisation

en Afrique notre de devenir le

gendarme de cet Immense conti-
nent et le défenseur des gouver-
nements les plus Impopulaires,

avec tous les dangers, moraux,
politiques et matériels que cela

comporte.

(Lire la suite P"çe 3.)

nouveau. La tache est restée, mal-

gré le temps, les discours lénifiants,

les tentatives plus ou moins adroites

de justification.

On voudrait pourtant oublier ce

que fut cette villa SésinI, véritable

usine à tortures parmi d'autres,

fonctionnant Jour et huit : on voudrait

oublier tant d’innocents, hommes ou
femmes, vieux ou jeunes 6uppliclé&

à mort; on voudrait oublier le pro-

fesseur Maurice Audin, assassiné

par un officier français. On voudrait

oublier (es cadavres mal enfouis des
charniers. On voudrait oublier les

corps des garçons et des filles muti-

lés par les bombes du café PAuto-
matic, les gorges tranchées des fer-

miers français du bled.

L'horreur s'accroche. Une généra-

tion aujourd'hui adune a appris à

regarder ses aînés comme des cou-,

pables ou des complices. L'armée
s'est tue ; la presse, trop souvent
aussi.

Ne plus remuer ce sang et cette

boue? Comment le conseiHer aux
victimes ? Du moins, peut-on rap-

peler que les erreurs et les crimes,

commis il y a vingt ans, ont été

activement ou passivement caution-

nés par une grande partie de la

nation. Dénoncée, (a torture a long-

temps laissé la masse de l'opinion

indifférente. Quant aux hommes de
tous bords, alors au pouvoir. Ils

Pont niée ou minimisée et n'an ont
à peu prés jamais puni les auteurs.

N'étaient-ils pas eux-mêmes les pre-

miers responsables ? N'avalent-Ils

pas fixé une mission è r armée, ne
Pavalent-ils pas vivement encouragée
à la remplir sans trop regarder aux
moyens 7

Ainsi a-t-on conduit des hommes
è perdre leur dignité d'hommes. Non
les torturés, mais les tortionnaires.

(Lire la suite page 4.)

Contre le plein emploi
On a beau se dire qu'une sai-

gnée peut remettre le malade sur
pied, les pertes de substance de
l'industrie française ira pressIon

-

ment. Maire passer M. Barre pour
un ogre libéral parce qu’on laisse

mourir aujourd'hui des entre-
prises à bout de souffle est

excessif. Bien avant les élections,

JOAILLIER-HORLOGER 16 RUE ROYALE PARIS 5'

ROLEX
GENÈVE

par PIERRE DROUIN

M. Beullac, alors ministre du tra-

vail, n'avait pas caché que les

licenciements ne devaient pas
être bannis de l'arsenal des mesu-
res è prendre pour redonner une
force de compétition à nos affai-

res. «L'acharnement thérapeuti-
que» n'est pas plus à recomman-
der en économie qu’en médecine.
Cela dit, des travailleurs un

peu plus nombreux vont se retrou-
ver «snr le pavé», et. dans le

court terme, les raisons de
connaître un chômage croissant

remportent hélas nettement. Ci-
tons en quelques-unes :

1) La concurrence nouvelle des

pays du tiers-monde a été suffi-

samment évoquée pour que l’on

n'insiste pas. D est Important de
savoir que. selon les- travaux du
commissariat au Plan (rapport

Berthelot) de 1970 à 1976, fe

solde des échanges avec les pays
en développement s’est traduit

par un surplus net d'emplois.

Depuis, on ne sait pas très bien,

maïs, surtout, il s'agit évidem-
ment d'un chiffre global Des
secteurs parfaitement connus
(textiles, cuirs et peaux, chan-
tiers navals) ont été atteints plus

que d'autres et de plein rouet. Le
drame, au reste, c'est.que le risque

vient non seulement des pays à
forte main - d’oswuvre mais des
nations «surdéveloppées» comme
le Japon.

2) Les «relances » ont tendance

à tourner court. Fin 1977, l’Alle-

magne avait donné un coup de

pouce à la demande en pratiquant
des dégrèvements fiscaux. Les
ventes d’automobiles ont progres-
sé, mais le reste n'a pas suivi
* Voici cinq uns, un Allemand
vous aurait dit qu'il avait surtout
peur de l'inflation. Aujourd’hui,
son principal sujet de préoccupa-
tion, c’est l’emploi », déclarait
récemment Dlether Hoffmann,
président de la Bank für
Gemelnwirtschaft. Les carnets de
commandes des entreprises alle-
mandes sont toujours aussi maus-

(Lire la suite page 36.)

prend Js presse er les journa-

listes dens une tenaille.

Cu bien l'on feint de croire

qu'il ne s'agit que de football,

eu bien l'on feint de croire que
!‘Argentine est un espace neu-
îra'isé. humainement et poli-

tiquement, le temps d'une

compétition. Dans les deux cas

il ya mensonge ou hypocrisie.

L'Argentine ne cesse pas,

parce que déferlent sur elle

des sportifs venus du monde
entier, d'être ce que l'on sait :

un pays oli le respect de
l'homme ne compte pour rien,

où les assassinats, les tortures,

les séquestrations, sont le lot

de la vie quotidienne, où les

scrupules des démocraties occi-

dentales ne sont, pour le

général Videla, que risibles.

11 n'est pas davantage pos-

sible de soutenir que la Coupe
du monde de football est une
manifestation indépendante de
toute autre réalité. D'où les

lancinantes questions qui se

posent à son propos et que
l'on peut réduire à une seule :

faut-il aller en Argentine ?

Faut -Il courir le risque de pa-

raître cautionner, fût-ce passi-

vement, un régime détestable P

A cela les Etats ont répondu.

Aucun ne manquera à l'appel.

Les boycottages qui ont été

décidés et observés naguère
contre le Chili ou l'Afrique du
Sud n'ont plus cours. La pressa

•t les Journalistes peuvent-ils,

doivent-ils être plus rigoureux

et refuser d'être présents ? c Le
Monde » aurait quelque rai-

son d’agir ainsi après l'inter-

pellation et les fouilles dont a
-

été l'objet à Buenos-Aires son

envoyé spécial Jean-Pierre
Clerc le 22 .mai (« le Monde »

daté du 25 moi).

Les deux choix sont. Il ne
faut pas se le cacher, justifia-

bles. Ne pas y aller pour
condamner un régime sinistre ?
Mais» dans l'affirmative, il

faut s'abstenir de publier la

moindre Information sur la

Coupe du mande, qu'elle pro-

vienne d'agences de presse ou
d'émissions de télévision. Une
telle attitude, qui est la seule

à être légitime au regard de
la morale, doit être conduite à
son terme. Et i'on comptera sur

les doigts les pays où les jour-

nalistes pourront se rendre sans

rougir, que l'un des leurs ait

été ou non interpellé.

La seconde solution, qui n’est

pas la plus facile à foire admet-
,

tre, revient, dans un premier

temps, à rendre compte de
cette Coupe, mais pas d'elle

seule, en dépit des menaces du
général - ministre de l'Intérieur

de Buenos-Aires. Car il y a
aussi des Argentins pour espé-

rer beaucoup de l'arrivée de
ces milliers de journalistes,

plus propice peut - être à la

diffusion d'informations que la

visite d'un seul journaliste

isolé, et donc aisément repé-

rable comme, hélas, on vient

de le voir. De cette présence

massive on peut attendre que
l'opinion publique mondiale
connaisse mieux, pendant ou
après (a Coupe, ce qu'îi en est

de ce pays. Loin d'être confor-

table, cette attitude comporte
des risques, notamment phy^
slques. Elle est, tout bien pesé,

la moins contraire à la mission

du Journaliste.

J. F.

(Lire nos informations
page 16.)

LA DONATION PICASSO Aü LOUVRE

3£ n’avait qu’un mafcte
Picasso avait réuni, au cours de

sa rie, dans l‘ invraisemblable caphar-

naüm de ees ateliers et domiciles

divers, un ensemble de tableaux,

presque tous français, qu’il souhai-

tait léguer è l'Etat. C'est désormais,

grâce h la compréhension .de ses

héritiers, chose faite, et on peut les

voir au Louvre avant que, dans quel-

ques années ils ne rejoignent, à

l'hôtel Salé, fa fabuleuse donation

(tableaux, dessina, sculptures, sans

compter la correspondance et la tota-

lité de l'œuvre gravé), qui sera la

caverne d'Ali-Baba de l'art du

vlrgtiàme siècle et une des plaques

tournâmes de la recherche historique

dans le siècle à venir.

La quste. Fa possession volup-

tueuse du chef-d'œuvre, la course

passionnée à la pièce rare, i l'occa-

sion unique, qui faisait les délices

des cousins Pons de jadis, le désir

de constituer un ensemble prestigieux

ou cohérent, tout cela ne semble

guère avoir intéressé Picasso.

ANDRÉ FERM1GIER.

(Lire la suite page 28J

i. :<
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HISTOIRE

Une histoire du socialisme contemporain

AVEC k> troisième tome: «de
1918 & 1945 », et le qua-

trième : « de 1945 à nos

Jours », publiés A quelques mole a
peine de distance, s'achève fH/sfofre

générale du socialisme (1) dirigée

par Jacques Oroz. Sans doute

est-ce une manière de tour de force

d'avoir mené è bien, en cinq ans
A peine, une entreprise de cette

ampleur.

Les deux volumes qui couvrent
l'histoire du socialisme depuis 1B18

représentent plus de 1 400 pages
denses et chargées de matière,

dues à une vingtaine d’auteurs.

Jacques Oroz, outre ses contribu-

tions propres, s’est efforcé, dans
chaque livre, d’introduire à l’In-

tedlgenoe de ia période, et _de

présenter les conclusions d’en-

semble. S'il n’est donc guère pos-
sible de résumer ici l'apport de
cas deux tomes. Il n’est pas Inutile

d’en décrire la physionomie et de
s'interroger sur les choix des au-

teurs dans rapproche d'un si consi-

dérable sujet Le premier parti est

de ne pas se limiter au seul socia-

lisme démocratique, qu'avait étudié

Jacques Oroz voici
_
un peu plus

d'une dizaine d'années.

Dès lors, l’histoire des partis

communistes, mais aussi celte des
Etats, combien divers, qui se récla-

mant du socialisme, entre dans le

champ de l’ouvrage. Ce choix est

fort légitime: (I a le très grand
mérite de permettre d’aborder dans
leur ensemble les réalités sociales,

politiques, idéologiques, et de mar-
quer, ainsi & propos des dernières

décennies, tes relations complexes
entre communisme, socialisme
démocratique, gauchis/na Mais
peut-être eût-il mieux valu alors

parler d’une histoire des socia-

lismes. ou des socialismes et des
communismes.

L’exposé des années 1918-1945

s’ordonna en trois volets. Une pre-

mière partie, « Le monde sovié-

tique». porte sur la construction

du socialisme en U.RJ3.S. et la

Troisième Internationala. Vient en-
suite l'histoire du socialisme euro-

péen de 1918 à 1945, dominée par
la double crise due aux scissions

qui volent naître tes partis commu-
nistes et & la poussée du fascisme.

Dans une série de monographies,

et selon un plan par paya qui

correspond à des types de situation,

les auteurs envisagent tour & tour

le cas de' la Grande-Bretagne et

des pays Scandinaves, puis ceux

par J.-M. MAYEUR

LIBRE
r N°2
Guerre,
religioivpouvoir :

des sociétés.
primitives àl’Etat
A. Adler, P. Clastres

\

M. Gauchet, J.jÀzot

Aspects
de l’ordre léniniste :

police, culture

M.Heller, J.-P,Morel,
J.-F. Peyret

D’une rupturedans
l’abordde la folie

G. Swain

LIBRE
«N"3

Théorie générale

de la collection.

K. Pomùxn

I/Homme-Eemme
Les Yanomami
et la mort
17anthropologie
des marxistes

H. Clastres,P. Clastres,

P. Désy, J. Ilzot

La découverte
de l’imagination

C. Castoriadîs

Fragments
d’interprétation :

Marx, Tocqnevflle

C. Lefort, P. Marient
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de lltaile, de l’AHemagne, et des
pays d’Europe centrale et orientale,

où : le socialisme a été contraint

plus ou moins vite h rexil, è la

clandestinité ou d une défensive

Impuissante.

L’expérience de (a France et de
l’Espagne est autre, marquée par
la naissance des Fronts populaires

face au fascisme. Un dernier cha-
pitre éclaire t"attitude du socialisme

européen pendant fa seconde
guerre mondiale. S’ouvre alors une
troisième partie sur la socialisme

hors d’Europe de 1918 è 1945. U
conduit le lecteur des dominions
britanniques au monde musulman et

à l'Afrique noire, pour «'achever

eur le socialisme dans le monde
Indien et l’Asie du Sud-Est et la

Des «ovrages ouverts aux dimensions du monde

L'impression d'ensemble est am-
plement positive. Les auteurs sont,

d’ordinaire, des epéciaHstes compé-
tents, qui offrent de bonnes mises
au point assorties de biogra-

phies. Certes, tous les chapitres

n’ont pas (a vie, la chaleur et la

qualité de réflexion de celui que
Pierre Vilar consacra è l’Espagne.

Mais cet Inconvénient de toute syn-
thèse collective ne peut ni de doit

masquer l’extraordinaire richesse

d’ouvrages ouverts aux dimensions
du monde.
La définition large donnée au

socialisme dans ce livre : études

des Idéologies, des mouvements
eociaux, des réalités étatiques,

conduisait & faire en quelque façon

l'histoire d’une partie du monde
d’aujourd’hui. On glisse dès iore

vers une histoire générale da
l’U.R.S.8., des démocraties popu-

laires ou de la Chine, qui ne peut

être que rapide.

Plus généralement, la nécessité

où se sont trouvés les auteurs de
présenter un cadre commode, et qui

manquait avant eux, ne leur permet

que d’aborder au passage un cer-

tain nombre de problèmes. C’est

ainsi que sur les dimensions éthi-

ques et culturelles du socialisme,

eur les relations entre le socialisme,

l’anticléricalisme et la libre pensée,

sur le socialisme chrétien, le lecteur

resta un peu sur sa faim. Il regret-

tera aussi l’absence d'une réflexion

d’ensemble eur l’évolution des socia-

lismes et celle des
.
société*. Les

auteurs paraissent parfois s’accom-

moder un peu vite de l’Identification

entre mouvement ouvrier et eocla-

Deme.
Certaines appréciations, bien sûr,

n’emporteront pas l'adhésion. Dire

que le socialisme soviétique ne doit

pas être jugé d’après les « dévia-

tions que lui a fait subir le despo-

tisme de Staline » (R. Portai), d’est

donner au personnage historique un
rôle manifestement excessif; dire

qu’en Asie le socialisme reste

• l’Idéologie et la méthode de
combat des pauvres » (J. Lacouture).

c’est au nom d’une évidence socio-

logique, transfigurer quelque peu
le réalité. Dana l'ensemble, cepen-

dant les, divers auteurs, quelles que
soient leur» orientations personnel-

les. offrent des analyses probes
' démontrant que rengagement n"ex-
clut -pas la recherche de l’objec-

tivité.

La conclusion générale de Jac-
ques Oroz retiendra particulièrement

l’attention. Il ne dissimule pas les

échecs, abdications et trahisons
dont est faite l’histoire du socia-
lisme. Il en rend responsables non
seulement Iss divisions et les scis-

sions, mais le dogmatisme du mar-
xisme, la bureaucratisation des par-
tis.

Cependant, estime Jacqiles Oroz,
le socialisme demeure aux yeux
des masses un principe d’utopie

et d’espérance. Au terme de
l’ouvrage, le bilan de la situation

dans les années 70 marque la

vitalité, entre les modèles sociaux-
démocrates et les communismes
bureaucratiques, des aspirations

autogestionnalres où ('historien

découvre, sous le néologisme, le

vieux fonds du socialisme utopique

et du syndicalisme révolutionnaire,

le rêve de la gestion directe par
les producteurs, indépendants.

Serait-ce alors à une déviation

du socialisme que font assister ces
deux livres qui, somme toute, décri-

vent bien souvent l’exaltation de
l’Etat et l'écrasement des libertés ?
Cette hypothèse paraît celle des
auteurs, esprits généreux, désireux

d’un retour aux sources originelles,

chargées de vertu. Mais II y a plus

de quarante ans qu'EIie HaJévy dé-
celait avec une force Indépaaeée,

ia contradiction interne du socia-

lisme. D'une part, le socialisme est

l- achèvement de la Révolution de
1789, qui tut une révolution de la

liberté— rasservissement du tra-

vail par le capital ». Mais, de l'au-

tre, U est « réaction contre FIndivi-
duailame at la libéralisme », H pro-

pose « une nouvelle organisation

parla contrainte (2) ».

(1) Birtoire générale du toda-
lltme, publié® bous la direction de
Jacques Dros. tome HZ : c De 1918
A 1948 », Presses TmlmsltsLres da
France, 130 pages, 48 planches :

tome IV : c De 1943 è non Joua ».

10T pages. 48 planche».
(2) Cité dans son BUtOtre du

tocieUme européen. Gallimard.

1974, deuxième édition, p. 389.
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L'enracinement
naissance de la Chine communiste.
Curieusement, les Etats-Unis et

l’Amérique latins n’ont droit A l’fils-

tolre que dans te tome suivant

Le quatrième et dernier tome
commence par une longue Intro-

duction. Elle fait, A bon droit, sa
place A l'événement et propose une
périodisation : temps de la guerre
froide Jusqu’à ia fin des années 50,

multiplication des modèles socia-

listes et orientation des partis com-
munistes vers le «polycentrisme»
au cours des années 80, recherche

de voles nouvelles après 1970.

Après révocation des destinées
du socialisme et du communisme en
Amérique, en Asie et en Afrique,
c’est au communisme soviétique et
européen, au socialisme démocra-
tique et au gauchisme que sont
consacrés les derniers chapitres.

L
’HISTOIRS est aujourd'hui

en crise, comme tontes les

Institutions. Après les Illu-

sions de l’histoire romantique,

après celles de l'histoire positi-

viste Cet celles de l’histoire

marxiste), le troisième âge de
l’histoire est celai du question-

nement, de l’évanouissement des

certitudes. Charles-Olivier Car-
bonell n’a pas craint de l’affir-

mer lors des XIX** Entretiens

de Bayonne consacrés à «La
présence da passé » : l’historien

sait qu’il est subjectif et qu’on

ne reconstitue pas le passé. H
n’y a pas une mémoire, mais des
mémoires. Le document écrit,

fixé, ne peut noos donner accès

qu’à une seule histoire, celle du
pouvoir, de la vérité officielle,

des vainqueurs. C’est-à-dire, en
définitive, une histoire de l'évé-

nement et dont l'homme est

absent.

par CHRISTIAN ZlMMER

Quant aux techniques mo-
dernes d’enregistrement, de fixa-

tion de l’événement — dans sa
complexité et sa totalité plurisi-

gniflante et non dans'une pers-

pective déjà historique, comme
dans le travail de l’historiogra-

phe, — <*n»»g donnent l'impression
que le réel s’archivise en quelque
sorte dans le moment même de
son surgissement, que la docu-
mentation s’étend (et se diver-

sifie donc) à l’Infini devient
pour ainsi dire inépuisable. La
multiplication du document
crée en somme une multiplicité

de l’histoire.

besoin d'histoire, sinon le besoin

fondamental d’enracine-

ment, d'intégration ? L’histoire,

c’est le passage de l’espace au

temps pour s’enraciner, dit Char-
les-Olivier CarboneiL Passage de

l’espace ar temps : étape, elle

aussi, fondamentale^ de révolu-

tion humaine, palier décisif dans

le processus de formation de la

culture. Le véritable point du

départ de 1"hominisation, rap-

pelle Jacques Rutflé. ce n’est pas

la station verticale, mais l’appa-

rition de la mamelle, l'allaite-

ment du nouveau-né. La fixa-

tion succède à l’errance, la

soclodépendance à i’écodèpen-

dance. Par là même, les compor-
tements appris peuvent prendre

le rela's des comportements
Innés, le culturel, c’est-à-dire

l'invention, le relais du biolo-

gique, c’est-à-dire ia soumission.

Inventer des réponses aux
contraintes de l’environnement:
naissance de la conscience, de la

liberté, de la culture.

Auparavant, le document cau-
tionnait la recherche: il était
en sol vérité, part de vérité;

la tâche de l’historien consistait

surtout à mettre en forme cette

vérité ; l’homme se rencontrait
à coup sûr dans l’histoire, car
fl en apparaissait comme le pro-
duit. Aujourd'hui, U n’apparaît
plus que comme le moteur de
cette histoire, et oelle-cl, mul-
tiple, Insaisissable, éclatée, se
révèle telle qu’elle est, c’est-à-

dire dépourvue de finalité (Car-
booefl).

On aperçoit tout de suite une
autre conséquence Importante de
cette nouvelle vision de l’his-

toire : l’histoire n'enseigne pas.

ou plutôt die enseigne tout, ce

.
qui revient au même (c’est ravis
formel de Jacques de Bourboa-
Busset). Amorale par nature, elle

Justifie ce qu’on veut elle n’ex-
pUqne pas, mais légitime. Elle

est le regard de L'autre, par
lequel je désire être reconnu.

Ltristolre est bien un regard
Juridictionnel, celui des morts,

du père, de Dieu. Le Journaliste,
qu’au a défini comme, un « histo-

rien du présent a, semble lui-
même hanté par • l'histoire, il

écrit la présent avec un désir

d’histoire, se situe fantesmati-
qnement dans l’histoire, comme
S'A voulait se faire pardonner
oe refus,

.
ce déni de la loi du

Père. La presse baigne dans une
ambiance culturelle tournée vers
le passé, note- avec raison Jac-
ques Duquesne.

Le- pas capital est franchi :

depuis deux cent mille ans, dit

Ruffié avec une apparence de
paradoxe; le cerveau humain
n’évolue plus. La fixation à la

mère, la sociodépendance, engen-
drait naturellement la fixation

au sol, la maîtrise de l’espace :

s’il n’y a qu’un mot pour dési-

gner Ja culture de la terre et celle

de l’esprit, c'est bien qu’il s'agit

de la même chose. La civilisation

maya, aujourd’hui anéantie mais
dont nous savons qu’elle fut l'une

des plus avancées de l’histoire,

puisqu’elle inventa le zéro et

l’idée de néant (Georges Baudot),
trouve son origine dans le « mi-
racle du mais », autre invention
essentielle qui, en assurant la

subsistance de la race, permet-
tait à oelle-cl de se fixer, à la

cité de s’édifier, et à La pensée,
partiellement libérée du gond de
la quête quotidienne de la nour-
riture. de se tourner vers elle-

même, vers le passé, vers l'ima-
ginaire.

L’espace était maîtrisé, et l’une
des deux grandes angoisses de
l'homme était vaincue. Mais
l’autre grande angoisse allait lui

succéder : celle du temps. Le
besoin d'histoire — né de la

culture et confondu avec le.besoin

de mythologie — a sa source
dans l'angoisse du temps.
Et là, la réponse n’est toujours
pas trouvée. La civilisation

industrielle et technique a para-
chevé ia maîtrise de l’espace,

elle n’a pas fait progresser d’un
pouce celle du temps. Et, faute
de mieux, l’homme a, au fond.
Imaginé ceci : essayer de penser
le temps en termes d’espace,

autrement dit l’Inconnu en ter-

mes de connu.

L’ « état d’enfance » n’est qnw
espèce d’« utopie » (l’utopie, ta
la création, dit Sab&tkn b
nie, oblitère, le passage dt® £
à un autre, la différencia^

entre deux réalités, deuxrüv^
temporels — ce qui a été re*

et ce qui est vécu, — eotzc *
regard et ce qui est regard

Mythe de la pureté origW
d’avant le dédoublement de

conscience et du langage, o»
plutôt, s’il y a ici un lauggg.

ce ne saurait être que celui -
antérieur à tout langage app^
enseigné — qui ne ment, pa,

langage des choses mêmes, ctg.

à-dire le langage symbobj^
Langage des choses, et oat.b
père : façon spécifique de mtr

l’histoire, en niant la filiation.

L'artiste veut réinventer «
monde : c’est sa manière de maî-

triser le temps.

L'homme ordinaire n'a pas as-

tant d’ambitions : la vérité l

laquelle, il cherche à s’amarre

est moins celle des choses qtg

celle du père, de la jaL D s’ensuit

que toute révolution lait pro-

blème. car toute révolution est

contre nature, et la TradUAm
apparaît comme la substance

même de l’existence communau-
taire; du corps social (Michel

Mollat) . Elle est objet de fol,

d’amour, elle introduit l'affecti-

vité dans la dimension histori-

que. D’où la difficulté qull y a a
distinguer entre la Tradition et

les traditions, qui' n’en état
qu’une forme résiduelle-

Mais quel contenu concret peut

vraiment avoir la Tradition, qui

relève du transcendant, si ce

ne sont les traditions elles-

mêmes ? Faut-il penser, comme
le suggère Georges fla&n, qu’il

existe une Tradition répétitive et

une Tradition évolutive ? Et
l’une des tâches de la révolu-

tion, !*un de ses moyens, ne sont-

ils pas. parfois, d’assurer le

triomphe de la seconde sur la

première, toute action politique

ayant une double exigence de

changement et de continuité?
Nous rejoignons Ici certaines

thèses marxistes : la révolution
ne serait que la solution histori-

que des problèmes dont est

grosse une société, et l’exacte

« maturité » de ces problème*
éviterait le recours à la violence

(Jean-Pierre Cotten).

Les deux mémoires

En définitive, qu’cst-œ que le

C’est, en somme, oe que fait

l’artiste. Son activité est exem-
plaire : ne consiste-t-elle pas en
une tentative pour fixer le temps ?

Robert Sabatier voit tout son tra-
vail de romancier comme l’ex-

pression d’un « état d’enfance ».

UN LIVRE DE H1CHEM D-JAIT

'Europe et l'Islam
I

RTAM. Europe. Deux civilisa-

tions qui ont entretenu entre
elles des rapports ambigus.

Inégaux, conflictuels. Depuis que
l’Islam a été un empire politique

et connut son apogée sous les

Omayyades, l'Occident le con-
fond avec le monde arabe. Et
pourtant les Arabes représentent
aujourd'hui moins du dixième
de lapopulation mnsuhnane dans
le monde.
Lhistorien tunisien Hlchem

DJait a tenté un effort de « rê-
füxûm comparatiste » entre
deux entités, deux destinées à
visées universelles, dotées d’un

par TAHAR BEN JELLOUN

centre et d’une périphérie, deux
réseaux de civilisation et de
conflits. B pose une question
que le monde arabe ne cesse de
se poser & chaque fois qu’il est
confronté à l’autre dans sa dif-
férence : « Pourquoi l’Islam
a-t-ü piétiné là où l'Europe
est partie en flèche? *

En fait, si le monde arabe, qui
s été colonisé, a résisté à l’Eu-
rope, c’est d’abord parce que
l’Islam & été ce qui a uni les

Arabes contre le colonisateur. En
m*m^ tpmp», monde musul-
man a reconnu -en l’Europe ce
qui lui manque, oe qui symbolise
son échec et son c retard » :

la technique et la science. D y a
trouvé aussi sa nostalgie, celle
de son âge d’or, au début de la
propagation de l’Islam et du
foisonnement de la pensée philo-
sophique, des arts et des scien-
ces en Arable. D’où l’aliénation
culturelle vis-à-vis de l’Occident,
devenue une hantise pour cer-
tains intellectuels et dirigeants
du tiers-monde.

Au-delà de la question se pose
la responsabilité de ceux qui ont
contribué à cette perte d'identité.

Si l'Europe médiévale considé-
rait l’islam comme c le règne
d’une aliénation quelconque s'est

d’un sensualisme inauguré par le

prophète Muhammad, lieu de
Vagression et de la violence »,

l’Europe moderne se souvient
encore de ces préjugés, avec
cependant quelque pudeur. Se
percevant comme le centre du
monde civilisé, die affine ses
instruments culturels et trans-
forme son hostilité brutale en un
rejet subtiL

En dehors de l’effort de cer-
-tains orientalistes comme Louis
Masslgnon.' il reste la pensée
et la vision de . Hnteüectuei
français moyen considéré par
Hlchem Djsït comme « un naïf
de la politique et un idéaliste
moralisant, mais un agent consi-
dérable et inconscfept du pro-
grès ». Que représente pour IuL
aujourd'hui, l'islam qui se
confond avec des Etats, véhiculé
par des individus qu’il côtoie et
voit à peine (1), utilisé par des
dirigeants qui mettent en som-
meil la démocratie et la liberté ?

Hlchem Djâjtse demande, en.mé-
diateur : a Seuls les spécialistes,

les ésotériques, les angoissés de la

modernité, se posent la question
des valeurs que ClsUtm. peut
apporter à notre futur indécis. Le
monde musulman est-il pris au
sérieux comme tel? »

Amour de ITTn, le plus pur

(Hegel), le plus abstrait et le

.
plus .transcendant qui soit, l'Is-

lam est aussi une pratique du
quotidien, une pratique de la
raison Intégrée dans la réalité

concrète.

Religion, civilisation, culture
et aussi système politique. Ces
éléments réunis forment
une totalité sur laquelle
se baserait la Umma Islami-
que (structure de solidarité
poütico-religleuse. sorte de « na-
tion >). Cependant, bien avant
l’intrusion Impériale de l'Europe.
l'Islam, nous rappelle Djalt, a
éclaté comme totalité organisa-
trice, en particulier politique.

« Toutefois, cet éclatement
n’était pas assumé. » Les pays
musulmans ont réintégré l'histo-

ricité contemporaine et se trou-
vent confrontés à la tentation
de la modernité (à roccMênt&le),
c'est-à-dire technicienne.

C’est une façon de remplacer
l’échange manqué des valeurs
culturelles par la circulation des
produits de consommation. C’est

là on constat d’échec : la tech-
nologie & instauré sa dictature,
et ce nn peu partout dans le

monde. D’où le sentiment d'un
rythme brisé.

Cela dit, te malaise de l’Europe
n’a pas encore totalement détruit
certains acquis démocratiques
fondamentaux, même si ces
droits sont parfois violés par la
légalité de l’Etat qui y met les
formes. D'ailleurs, ce que les
pays islamiques redoutent c’est
qu’ils soient envahis d’idéologies
et de théories importées. Cer-
tains vont jusqa'à soutenir que
l’Islam est une forme de socia-
lisme et prêchent par là pour
un « égalitarisme •> qui ne bou-
leverse pas le système de profit
et le processus d’exploitation et
qui nie l'existence d’une lutte de
classes. On révient à l’Islam ;

on revendique le retour aux
origines quand on se sent
menacé par les idées d’une
réelle démocratie. On prend à
rOccident ses produits sophis-
tiques, ses objets de luxe, sa

Ce besoin d’intégration, d’en-

racinement, on le comprend ai-

sément, sert le pouvoir, tous les

pouvoirs. Et c’est bien pour cela

que le pouvoir prend lui-même
en main le travail de l’écriture

historique. D’une façon, bien

sûr, plus ou mains officielle :

aujourd’hui, toute une produc-

tion littéraire qui se veut, ouver-
tement ou non. de caractère
populaire et diffuse, grâce à des
technique^ romanesques éprou-
vées. une Idéologie donnant da
passé une Image mystifiante, à 1

la fois transparente et récréa- i

tive, a succédé aux historiogra-
phes et mémorialistes au service

du régime. Mise en place d’un

véritable système de désengage-
ment du citoyen, de détourne-
ment du présent, de l'actualité,

c’est-à-dire, en fin de compte,
de manipulation du besoin de

vérité.

technologie, son armement per-
fectionné et on Installe une bar-

,

dou*ne contre les
libertés, le pluralisme des partis.

Si t
lCC
Sf^ Ubres

- ,e
des droits de 1 homme. etc. Et
pourtant l'islam, comme le noteMohammed Arkoun (2), « par-
ticipe activement, avec ses pro-pr» rwsottrees. à l’effort vathè-
lique des hommes pour se libê-

de toutes
tes tomes de servitudes ».

(1) L'Islam est la seconde reli-

gion pratiquée dtt Francs.
(2) Mohammed Arkoun. islamo-

logue algérien, vient d'écrire avec
Lotus GortJet un livre remarquame :

l’islam. Hier. Demain rédlt Bucbet-
Chastell. Louis Gardât évoque
c l’histoire ». un texte précis, rigou-
reux. Arkoun aborde « ia pensée ».
H a aoopté un. ton critique, H le
lait avec Intelligence et courage.
Cest nouveau. C’est important.

Cette histoire qui se prétend
destinée aux masses a surtout

pour effet d’occulter la mémoire
populaire, d’évincer le peuple

des processus historiques, les

choses, au fond, n’ont pas telle-

ment changé depuis l’époque de

Charlemagne, sous le règne de

qui les annales officielles restè-

rent absolument muettes sur le

grave revers de Roucevaux dont

on commencera à parler sous

Louis le Pieux et qui sera men-
tionné, longtemps après, coma®
un incident sans portée pat

EginharcL Aussi, Michel Boucb
n’a-t-îl -pas tort de voir dans 1*

naissance de la légende de

Roland l’un des événsneuts

culturels majeurs de notre

histoire-: la tradition orale, &
création populaire spontanée,

s'emparant d’un événement tfl*

le pouvoir tenait soigneuse®*0* 1

caché. I

Ce désir d"histoire, .créateur

de mythologies, de mythes fon-

dateurs, est donc de toutes I®

époques, et c’est sans doute

une illusion d'imaginer que celle

que noos vivons, inquiète d0 800

avenir parce qu'elle a pe*d?

confiance dans les valeurs cte **

société Industrielle, cherché pJ®

.
que toute autre refa© dans

une image idéalisée du P35®*

si
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DANS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A PARIS

Le président Mobutu affirme ne pas avoir été averti

du retrait imminent des légionnaires

Le triple défi

Dans le salon dlionne-jr d'un
grand hôtel parisien, le général
Mobutu Sese Sekc. chef de l'Etat
zaïrois, a fait face le jeudi 25 mai,
è quelque deux cents Journalistes,
quatre heures à peine après l’an-
nonce par le ministère français de
la défense du retrait progressif
des parachutistes. Ce repli, le pré-
sident du Zaïre assure l'avoir
appris par la radio, a Tout ce Que
je savais, a-t-il dit, c*€aî que le
2* REP allait être scindé en deux
parties, l’une devait rester sur
place et l’autre devait se rendre
à Lubumbashi pour apaiser les
Européens, qui commençaient à
paniquer. M. Giscard d'Estaing
ne m'a pas informé du retrait im-
minent du 2* REP. a
Cependant. M. Mobutu se mon-

tre satisfait de l'action des mili-
taires français, a Les soldais du
2* REP ont accompli leur mission.
affirme-t-il. Je suis satisfait. Ce
que nous auons demandé, nous
l'avons obtenu. Je ne suis pas déçu
par M. Valéry Giscard d'Estaing.
Bien au contraire. Les paras

. français ont versé leur sang pour
la stabilité et la paix au Zaïre.
La France respecte tout simple-
ment ses engagements vis-à-vis
de ses partenaires africains, tan-
dis que certaines autres puis-
sances se contentent de voeux
pieux. La France ne joue,pas les
gendarmes en Afrique. »
Revenant sur les événements de

Kolwezf. le président zaïrois a
souligné qu' « ü s'agit d’une agres-
sion.. Les a gendarmes katungais s

étaient venus d'Angola par la

Zambie, étaient encadrés par des
Cubains, équipés par les Soviéti-
ques et les Allemands de l’Est.
Seuls ces agresseurs sont respon-
sables des assassinats collectifs
de Kolwezi ». Pour M. Mobutu,
cette agression avait trois objec-
tifs : « Déstabiliser l’économie
zaïroise au moment où le gouver-
nement de Kinshasa lançait un
plan d'urgence de redressement
économique ; imposer au Zaïre
une idéologie qui n'est pas la
sienne et en faire un Etat satel-
lite ; s’emparer des richesses mi-
nières dont IUJR.BB. et ses satel-
lites ont grandement besoin. »

M. Mobutu volt une preuve de
la collusion de Moscou dans « le
comportement de l’Union sovié-
tique sur le marché des matières
premières depuis trois mois. Ce
pays s'est livré à des achats inha-
bituels de grandes quantités de
cobalt qui, sans doute, étaient
en .relation avec l'affaire du
Sfiaba ». M Mobutu a poursuivi :

« Je. suis formel, j’engage mon
honneur de soldat. Jusqu'au mer-
credi 17 mai. c'est-à-dire jusqu’au
largage du 211* bataillon de para-
chutistes de l’armée zaïroise, ü y

. avait à Kobœzl une - compagnie
motorisée cubaine chargée den-
cadrer les rebelles. Elle était
commandée par le capitaine Mar-
ceOlno. C’est le général José qui.
depuis l'Angola, coordonnait les

opérations. Des quantités d’armes
provenant d'Allemagne de YEst
ont été. récupérées à KolwezL Tous
les obus proviennent de ce pays. »

Interrogé sur le comportement
et la combativité de l’armée
zaïroise, le général Mobutu a
répondu : «Je viens de recevoir.

hier, le rapport de Kinshasa qui
a été établi, à mon tnsu, par les
services spéciaux américains.
Ceux-ci ont dùpéché sur place
une équipe qui a découvert, à côté
de chaque cadavre, des douilles.
Ces douille* portent toutes ta

. marque A K 47. Cela veut dire
qu'elles proviennent d'Union
soviétique, de Tchécoslovaquie ou
d’Allemagne de l'Est. Je suis for-
mel. Dans mon armée nous n'avons
aucune arme portant cette mar-
que. 5

Alors qu’on lui demandait s’il

redoutait que les événements de
Ko! très! ne se reproduisent dans
un proche avenir, le chef de l’Etat
zaïrois a souligné qu’il ne crai-
gnait pas l'apparition d’une gué-
rilla : « Tous les rebelles sonf
partis en ordre dispersé. On les
pourchasse. » Il a ensuite souligné
que les troubles étaient extrême-
ment limités dans l’espace.

Alors qu'on lui faisait remar-
quer que son régime pouvait
sortir affaibli de cette épreuve,
M. Mobutu a répliqué ; a Cela
me fait rire. J'ai été élu par
98J8 & des rotants, alors que je
r.'avais même pas participe à la
campagne électorale. Peut-on
dans ces conditions parler d'un
régime affaibli ? La presse occi-
dentale porte des jugements de
valeur qui ne correspondent pas
aux réalités africaines, vous
essayes toujours de nous comparer
en tenant compte du mode de vie
occidental. Moi. je suis à la tête
d'un régime reconnu, je suis
appuyé par mon peuple. Le peu-
ple me fait confiance. Je suis au
pouroir depuis le 24 novembre
1965. Pendant dix années le cou-
vre-feu n'a pas été décrété une
'seule minute sur le territoire du
Zaïre. Nous avons vécu dix années
de calme, dix années de prospé-
rité.

» Le dixième anniversaire de
mon arrivée au pouvoir, en 1975,
a coïncidé malheureusement pour
moi avec l'arrivée au pouvoir en
Angola du Af.PX_4.. installé par
la force par les Cubains. Depuis
nous avons subi deux agressions.
Tout ce que nous demandons, c’est

qu'on nous laisse tranquilles pen-
dant deux ou trois uns, le temps
de permettre au chef que je suis

de bien réorganiser mon armée.»
Le président Mobutu a ensuite

nié l’existence d'un quelconque
malaise au Shaba : « fi n’y a au
Shaba que des violations de notre
territoire. S’ü y avait un malaise
ü y aurait des manifestations de
mauvaise humeur, antigouverne-
mentales. à l'intérieur de mon
pays. Or ce genre de chose n'ar-
rioe jamais. »

M. Mobutu est ensuite revenu
de façon détaillée sur la compo-
sition de son armée. « En décem-
bre 1975, a-t-ïï précisé, mes
troupes avaient vieilli J’ai mis
à la retraite hait mille hommes.
J'ai recruté douze mille jeunes.
Or, lors de l’agression de
mars 1977, la plupart des jeu-
nes de la dii-ision Kamanyola
avaient tout juste six mois
de service mfliïafre Nous
avons décidé que la France for-
merait une brigade composée de
trois bataillons regroupant deux
mille sept cents hommes. Le

1? mai dernier, lorsque le 311* ba-
taillon a repris l’aéroport de
Kolwexi. sur ses sept cents hom-
mes aucun ne totalisait dix mois
de service militaire. Or Ûs ont
brillé. Ils ont repris l’aéroport et.
lorsque les légionnaires français
sont arrives, le P.C. des rebelles
était bien entre leurs mains. Cela
a servi de point d’appuL »

«Un seul monsieur...»

Pour M. Mobutu, l'agression
,

contre Kolwczl était préparée de
longue date. & Depuis trois mou 1

il y a eu des infiltrations. J’ai 1

dépêché, le 28 décembre 1977.
mon ambassadeur itinérant au-
près du président Kioanda pour
l'avertir. Je suis allé personnelle-
ment le reneonfrer dans le nord-
est de la Zambie. Il m’a laissé
entendre que cela était faux, mais
qu’ü y avait seulement des élé-
ments rhodéslens de la ZANU et

de la ZAPU à l'entrainement.
Maintenant ü s’est rendu compte
que j'ei'ais raison. L'opération
a été montée par les soi-disant
opposants qui se trouvent & Bru-
xelles et qui sont allés à La
Havane, Une deuxième réunion,
a eu lieu à Alger. L'attaque dans
la région du Shaba avait été
fixée au 10 juin. Nous nous pro-
posions d'alerter l’opinion inter-
nationale le 1er juin. »

A propos des relations entre le

Zaïre et la Belgique, M. Mobutu
a répandu . « Ça va tris bien avec
le royaume de Belgique, sauf avec
un seul monsieur, le ministre des
affaires étrangères. M. Tindemans
et moi sommes de grands amis.
Nous avons aplani nos désac-
cords. »

Le président Mobutu a ensuite
Indiqué qu'une force 'panafri-

caine était en train d’être mise
sur pied et que cinquante mili-
taires marocains étalent déjà
arrivés à Kinshasa, pour prépa-
rer la venue d’un contingent
marocain dont il n’a pas révélé
l’importance. « Je serai lundi
prochain à Rabat pour discuter
de ce problème avec le roi
Hassan II. »
Le chef de l’Etat zaïrois a éga-

lement indiqué que la sécurité
des étrangers « serait garantie à
100% ». A ce sujet, il a révélé
que « trois .cent cinq expatriés
de Koltoed ont refusé d’être éva-
cués vers l'Europe. Ils sont à
Lubumbashi, a-t-il dit, et atten-
dent qu'on leur garantisse à 100 %
leur sécurité pour regagner
KolwezL » — J.-P. I*

El maintenant ? Les légionnaires

du Z* REP. mission accomplie, de-

vraient regagner prochainement leur

caserne de Catvi. Derrière eux. Us
laissant une ville meurtrie, où la vie

ne reviendra que leniemenr, semaine

après semaine. Pour le général Mo-
butu. une nouvelle ère s'ost ouverte,

celle de l’« après-Kolwezi ». Sauvé
pour la seconde fois en quatorze

mois, grâce à une opération certes

humanitaire mais aussi politique de
la France, le président zaïrois doit

relever au plus vite un triple défi.

Le premier est d’ordre militaire :

il revient â l’armée zaïroise — comme
il y a un an, après le départ du
contingent marocain — de combler
le vide créé par le - décrochage »

des parachutistes français. Elle de-

vra achever le « nettoyage - des
alentours de Kolwezi, dans un pays

de savane où l'ennemi, familier du
terrain et bénéficiaire de nombreu-
ses complicités locales, devient vite

Insaisissable ; consolider les dé-
fenses des cités minières de Kor-

wezi, Ukasl et Lubumbashi : préve-

nir un retour éventuel des - rebelles ».

Jeudi, le président Mobutu a an-

noncé deux mesures destinées à

empêcher la répétition de l'opéra-

tion Colombe. D’une part, la

transformation d'une bande fronta-

lière dB 100 kilomètres en - zone
de tir libre », de l'autre l'invalida-

tion des cartes de citoyen (équiva-

lent zaïrois des caries d'identité)

pour empêcher les rebelles » infil-

trés - de se mouvoir au sein de la

population « comme des poissons

dans l'eau ».

Mais l'essentiel est ailleurs: l'ar-

mée de Kinshasa, dont la faiblesse

— pour ne pas dire plus — est no-

toire (le président lul-méme l’a dé-

noncé à plusieurs reprises depuis

1974) est-elle & la hauteur de sa

tâche ? * L’armée zaïroise est une
fantaisie », déclarait jeudi soir sur

TF1 un réfugié français de Kolwezl.

Confirmées par les événements de
la semaine dernière, ses Insuffisan-

ces sont connues : absence de dis-

cipline et de motivations, corruption.

Or l'ennemi qui lui fait face est visi-

blement bien entraîné, doté d'arme-

ments modernes, rompu aux atta-

ques-surprises et aux actions de
harcèlement

Môme si, lors de l'opération Co-
lombe, l'armée rebelle a perdu

quelques centaines d'hommes — sur

un total de quatre mille deux cents,

— elle peut, de toute façon, trouver

parmi les deux cent mille réfugiés

en Angola de quoi assurer un renou-

vellement constant de ses combat-
tants. Incapable pour l'instant de
contenir, seul, d'éventuelles agres-

sions, '
le régime de Kinshasa a

besoin d'un soutien étranger. Le
Maroc 7 Hassan il. qui vient de
dépêcher cinquante techniciens au
Shaba. semble disposé, une fois

encore, â prêter main-forte à son
allié zaïrois. Les deux chefs d'Elat

régleront sans doute lundi à Rabat
les modalités de cette coopération.

Mais le souverain chérifien ne peut,
cette fois, se permettre de hop
dégarnir le front du Sahara occi-

dental.

Une lourde dette

extérieure

Reste, bien sûr. la fameuse force

Interafricaine ». dont la création

semble sérieusement è l'étude tant

â Paris que dans les capitales

» modérées - du continent noir. Cene
Idée, avancée pour la première fois

lors du quatrième sommet • franco-

africain de Dakar, en avril 1977, par

le président Senghor, a rapidement

fait son chemin. Elle séduit visible-

ment M. Giscard d'Estaing, pour qui

le slogan * rAfrique aux Africains »

doit également se concrétiser en
matière de défense. Même si un tel

projet, malgré nombre d’obstacles,

tant politiques que techniques, voit

rapidement le jour — encore devra-

t-il bénéficier de l'appui concret des
Etats-Unis. — peut-on croire sérieu-

sement qu'il suffira i détourner Iss

rebelles lcatangais de leur vieux

vieux rêve de reconquête ? De toute

façon. Il n'Mt Jamais sain pour un
régime de devoir sa survie à la pré-

sence permanente sur son territoire

de plusieurs milliers de soldats

étrangers.

Le second défi est d’ordre écono-

mique et financier. La fermeture, pour

au moins six mois, des principales

mines et carrières da cuivre et de
cobalt porte un coup très dur A
une économie déjà troublés par ta

chute des coure du métal rouge, pen-

dant le second trimestre de 1974.

De feveu du. généra) Mobutu, la

production cuprifère tombera de
470000 & 150 000 tonnes, la seule

zone de Kolwezl, regroupant, en effet,

80% des secteurs d'extraction et la

totalité des opérations de concen-

tration du mineraL Le Zaïre traîne

une dette extérieure avoisinant

2,3 milliards de dollars (dont 1,5 mil-

liard contractés auprès das gouver-
nements occidentaux et de la Banque
mondiale).

Depuis plus d'un an. Kinshasa qué-
mande, en vain, un crédit de 220 mil-

lions de dollars destiné A financer

un plan de relança de ['agriculture

ef des Investissements industriels.

Sans doute, l'attribution d'une telle

somme, dont l'Imminence fut an-
noncée A maintes reprises, aurait-elle

un Impact psychologique favo-
rable. Mais les financiers occiden-
taux rechignent, exigeant du gouver-

nement zaïrois qu’il commence par
mettre de l'ordre dans sa gestion.

Aujourd'hui, le Zaïre est pratiquement

en état de cessation de paiement
Le consortium bancaire, conduit par
la Citybank de New-York, se fait prier.

» Les banquiers sont mainfsnanf très

nerveux, remarquait, il y a quelques
jours, un responsable financier amé-
ricain. Ifs ne prêteront que s’ils sont

convaincus que c’est fa seule façon
de sauver leurs Investissements anté-

rieurs. » Dans ce contexte, la pro-

chaine réunion intergouvemementale
A Bruxelles, les 13 et 14 juin pro-

chain, du Club des Dix (France, Ca-
nada, Grande-Bretagne, Etats-Unis,

Allemagne fédérale, Italie. Belgique,

Arabie Saoudite. Iran, Japon), chargé
d'examiner le • plan Mobutu de
relance économique, revêt une Impor-

tance toute particulière. L'attitude des
pays occidentaux y obéira autant A
des motifs politiques que purement
financiers.

Un goimeneflt coirageix, tnaiitaire ai caupabie

Représailles zaïroises à Kolwezi
(Suite delà première pageJ

S'il est authentique, cet ordre
n’a pas été appliqué. Mais, selon

des employés de l'hôpital de Kol-
wezl, les Katangaifi ont replié

une grande partie de leur maté-
riei et de leurs hommes, le jeudi
18 mal, soit la velUe du parachu-
tage des légionnaires. « fis sont
venus à Tfiopital reprendre leurs

deux cents blessés, jeudi à 21 heu-
res, à Yexcepéion de six d'entre

eux gui se trouvaient en salle

de réanimation », nous ont-SLs

raconté. Nous avons vu les six

blessés demeurés sur place et l’un

d’entre eux qui pariait le fian-
çais nous a affirmé quH était

parti avec les rebelles en 1977

et avait suivi un entrainement
militaire depuis.
Evacuer deux cents blessés n’est

pas., une mince affaire. D'un côté

les vastes quantités d’armes et de
munitions récupérées par les

Français depuis leur arrivée sem-
blent prouver que les rebelles

disposaient- de moyens impor-
tants. * Par rapport à Z'oti der-
nier, fai noté une amélioration
considérable dans leur organisa-

tion et leur équipement», nous a
dit le colonel Gras. Au même
moment, troâs rescapés de la gar-

nison zaïroise de Mutshasha. uni-

formes déchirés mais armes à la

main
,

venaient d’arriver, après

avoir franchi 150 kilomètres ai

douze jours en se cachant dans

la brousse. . .

SI les Katangais ont décroche

dans les environs immédiats de

Kolwezi, la cité minière est loin

d'avoir retrouvé un visage ras-

surant. Des employés africains

de la mine ont repris 1b travail,

s'ingéniant pour l'Instant à re-

mettre les groupes électrogènes

en marche. La Croix-Rouge conti-

nue d’enterrer les cadavres, ce

qui l'oblige à faire désormais du

porte & porte. Le vice-oonsul

français avait recensé 108 corps

d’Européens mercredi soir. Jeudi,

fl- avançait le chiffre global de

350 à 370 cadavres retrouvés, c On
ne peut plus rien identifier quand
ü n’y a pas de papiers d’identité ».

nous a-t-il expliqué.

En ville, la sécurité est loin

d’être rétablie et selon un cadre
africain « la répression a com-
mencé*. Un autre nous a ra-
conté : « L’armée zaïroise est venue
chez moi voilà deux jours, ns
cherchaient des rebelles, ris m’ont
pris ma montre et mes cassettes.
Les gens sont très inquiets. C’est
déjà une armée indisciplinée en
temps de paix. » Un troisième
nous a dit : «Nous n’osons pas
nous rendre au travail et laisser

nos femmes seules chez nous. *

Cette tension est confirmée par
les légionnaires. « Aujourd’hui on
m'a signalé â deux reprises la

présence de pillards rebelles en
ville. En fait, ü s'agissait de Zaï-
rois ». a déclaré jeudi le colonel

Erahn. * On ne peut pas envoyer
un légionnaire courir après cha-
que ptUard », dit de son côté le

colonel Gras. Un autre officier

français est plus direct : * L'ar-
mée zaïroise passe le plus clair

de son temps à rançonner et à
paier», dit-il.

Kolwezl semble le théâtre d'un
processus qui n'est guère origi-

nal. Une partie de la population
au mofrus a sympathisé avec les

Katangalx, surtout au début de

leur occupation de la ville. Raison

ou prétexte, les Zaïrois voient

aujourd'hui des adversaires un
peu partout. < Dans les deux cas,

c'est la population qui paie ».

nous dit un cadre africain

local. L’antagonisme entre l'ar-

mée et la population locale n’est

pas nouveau, 11 s’était déjà durci

en 1877 lors de la première guerre

du Shaba. Peu nombreux, et

même s'ils avaient reçu l'ordre

de rester, les légionnaires

n’auraient sûrement pas les

moyens de s'interposer.

JEAN-CLAUDE POMONTI,

(Suite de la première pagej

La France ne serait-elle pas
beaucoup mieux dans son rôle

d'ex-grande puissance coloniale en
proposant à toutes les grandes
nations et & tous les pays d'Afri-

que de se réunir autour d'un tapis

vert, poux Jeter les bases d'une
coexistence pacifique véritable et
éviter que les pays les plus riches

et les plus forts ne se battent par
Africains, experts, techniciens et

commandos parachutistes interpo-

sés?
La France se grandirait en pre-

nant une Initiative de ce genre.

Et- elle garantirait ainsi beau-
coup mieux la sécurité de nos
coopérants.

•

L'envol du 2* REP au Zaïre a
été présenté par le gouvernement
comme une décision humanitaire
et courageuse, il ne fallait pas
s'embarrasser de fastidieuses pro-
cédures parlementaires, disent les

porte-parole de la majorité, et

agir vite pour arracher aux Sa-
tangais nos compatriotes mena-
cés d'extermination.
Par la présentation Incomplète

et déformée qui a été faite des
événements, nos ministres ont
touché la corde sensible de l'opi-

nion. Us se sont de plus posés
en ministres de gouvernement
responsables de la vie de leurs

compatriotes, face A ces incorri-

gibles socialistes toujours aussi

idéalistes et Inefficaces.

Or, dans l’affaire du Zaïre, le

gouvernement français n’a agi ni

courageusement, ni de façon hu-
manitaire, ni de façon respon-

sable.

L’ex-Congo belge est déchiré et

le sera longtemps encore par des

guerres, puisque :— D’une part, l’indépendance

n'a pas été donnée à chaque pays

qui le compose, comme le gouver-
nement français de 1956 l'a fait

quand 11 a accordé l'autonomie

suivie de l'Indépendance non pas

aux fédérations d'A-OJ. et

d'AJELF., mais à chaque pays indi-

viduellement (ce qui m’a fait .

accuser de « balkanisera l’Afrique

noire francophone jusqu’au

moment où les événements m’ont

donné raison). H est Inévitable

que les divers éléments de cet

immense empire s'opposent, se

combattent ;

— D’autre part, si tout le Zaïre

est riche, certains des pays qui
le composent le sont plus que
d'autres. Us excitent la convoitise

des grands intérêts financiers et

industriels des pays -développés

qui, pour exploiter les richesses,

aident A mettre en place des

régimes comme celui de Mobutu
et le défendent contre l'intérêt

évident de certaines ethnies de
certains pays du Zaïre.

m m

Le gouvernement français a
apporté son soutien militaire A
Mobutu en avril 1977. H s’est ainsi
aliéné une partie des populations
du Zaïre.

Ü était évident, pour n'importe
quel esprit un peu averti des pro-
blèmes africains, qu'il y aurait A
nouveau des troubles et que les

Français résidant au Zaïre
seraient menacés.
Le gouvernement aurait dû,

après l’expédition du 7 avrü 1977,

re/tuer d’envoyer des coopérants.

Il avait le devoir de faire revenir
en France nos compatriotes qui

se trouvaient déjà là-bas.

En ne le faisant pas, non seu-
lement Ü ne s’est pas comporté de
façon humanitaire, mais ü a
sciemment envoyé ou laissé des
Français sous une menace grave
qui était prévisible.

Cela est d’autant plus impar-
donnable qu’il existe au ministère
de la coopération un bureau
chargé de veiller A la sécurité des
Français résidant A l'étranger.

L'envol des parachutistes dans
les conditions où cela a été fait

est une sorte d'aveu de culpa-
;

bilité de la part d’art gouverne-
ment qui, sans le reconnaître, a
enfin pris conscience de la faute

qu’il avait commise en laissant

des Français exposés A la ven-

geance des ennemis de Mobutu.
Le gouvernement français n'a

pas été courageux. lie courage
aurait consisté & résister aux
pressions des grands intérêts

financiers et industriels. A ne pas

-monter la première opération

militaire, celle d’avril 1977. Et
ensuite, cette faute ayant été

commise, A faire revenir nos.

compatriotes, même si cela déplai-

sait aux grandes sociétés qui

veulent exploiter les richesses du
Zaïre.

Ceux qui sont courageux, ce

sont les Français qui sont restés

là-bas, dans un climat d’hostilité,

sous là menace des massacres qui
ont fini par se produire.

Quant an débat parlementaire,
il n’aurait pas retardé l'envoi des
parachutistes s'il avait eu lieu A
temps, U aurait peut-être même
permis de les faire partir plus

vite, mais il aurait permis de
poser un certain nombre de ques-
tions et de situer les véritables

responsabilités. C'est sans doute
pour cela que le gouvernement
n'en a pas voulu, pour tenter
d’éviter que l'opinion soit éclairée.

Les situations de ce genre
évoluent vite. D’ores et déjà,
questions que je pose au début
de cet article sont dans tous les

esprits. Une réponse, sans doute
sévère, leur sera bientôt donnée
par les événements eux-mêmes.
La France n'en sortira pas
grandie.

GASTON DEFFERRE.

Le «ventre mon»

de l’Afrique

D'où le troisième défi, • diploma-
tique » celui-là, lancé au général

Mobutu. Le raisonnement m géo-

politique » tenu dans plusieurs capi-

tales occidentales, et notamment à

Paris, repose sur un postulat fort

simple : le Zaïre, ce géant ei

convoité, constitue le « ventre mou »

de l'Afrique centrale. Dès lore, 'ri

faut A tout prix maintenir A flot le

régime anti-communiste du président

Mobutu. Le général » A la toque de
léopard » est, dft-on, fa seule per-

sonnalité capable d'empêcher l'écla-

tement de l'Etat zaïrois. Quels que
soient ses défauts, le « guide
suprême » Incarna une » conscience
nationale ». En outre. Il n'existe

aucune formule de remplacement
crédible.

En second lieu, la chute du riche
Zaïre dans le camp socialiste porte-

rait un coup terrible aux intérêts de
l’Occident an Afrique. » SI le Zalro

bascule dans la zone cTInfluenco

russe, estimait récemment M. Jonas
Savimbl, président de l'Unfta ango-
laise, les Soviétiques, qui contrôlent

déjà fAtlantique grâce A rAngola et

Focéan Indien, auront coupé rAfrique
en deux et seront maîtres de' ses
richesses. » Beaucoup de dirigeante

occidentaux partagent ce aentimenL

L'administration Carter n'a pourtant

jamais fait preuve d'un grand enthou-

siasme envers le régime du président

Mobutu, dénoncé notamment pour
> se corruption et son Incurie ».

Toutefois, rinquîétude qui ce
manifesta A Washington pourrait

conduire les dirigeante américains A

adoucir leur jugement Néanmoins,
une chose est sûre : les puissances

occidentales, et notamment les Etats-

Unis, vont désormais devoir statuer

— et très vile — sur le » cas Zaïre ».

JEAN-PIERRE LANGELLIER.

Catherine Clément

Les Fils de Freud
sont fatigués

"Catherine Clément met dans le nulle lorsqu 'elle évoque
les travers et les ridicules, les préciosités et lesfausses audaces

despsychanalystes*
Roland Jaccaxd/Le Monde

"Unpamphlet dont l’humeurestféroce et le dépit amoureux. *

Jean-Paul Enthoven/Le Nouvel Observateur
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LES PROLONGEMENTS DU CONFLIT AU ZAÏRE

*

A

LA GUERRE DU SHABA A TF-1

c Trop d'intérêts en jeu... >

Pas plus que las terribles Ima-
ges filmées dans les ruas de
« KolwazI la morte (1

J

-, an
n’oubliera de sitôt le visage

grave et la -voix brisée de cas
datar couples venus foutu soir

sur TF 1 apporter leur contribu-

tion au dossier ouvert par
« L'événement ». MM. René Jou-
glt et Daniel Nortler — tous deux
Ingénieurs — ont retracé le

drame avec . émotion et simpli-

cité. Sur le déroulement des
faits Us ont apporté quelques
précisions ou confirmations In-

téressantes. Oui, les rebellas ka-

tangals paraissaient — comme
lors de la première Invasion du
Shaba — attendre d’importants

renforts d'Angola. Oui, une par-

tie de la population cMie S'est

jointe aux agresseurs, érigeant

même des tribunaux populai-

res » pour iuger les Européens.
Oui, nombre des rebelles étalent

très Jeunes — entre quatorze et

dlx-sept ans. • Ifs Jouissaient du
fait de faire peur. L'un des ota-

ges a été mis onze fols devant
le peloton d'exécution. »

Non Famée zaïroise — » une
fantaisie, des pillards, des ban-
dits », — ns s’est guère battue,

prenant fa fufta au premier olroc.

Las acteurs de ce drame ont
surtout souffert de fIsolement, lia

étalent Informés de la situation è
KolwazI par les radios euro-

péennes. Comme toujours dans
ce genre de tragédies, la co-

casse ou simplement rinaollte

surgit parfois... M. Nortler a
raconté comment II « désamor-
çait • Fagresalvtté d’un des
rebelles— « cent mlHa zalres ou
tu es mort 1 », — en lùf parfont

avec cslme de tout et cfe rien.

Le voleur se contentera d’une
montre d'enfant- « C'était peut-

être un pillant honnête. *

Mais beaucoup d'autres Euro*
péena ont été abattus de sang-
froid. Question de chance. .

C'était un peu lê tirage au
sort » Emouvantes aussi, las

/mages exclusives et trgmblot-

tantes dues i la caméra d'un

cinéaste amateur et filmant

Fécloslan en plefn clef des
poracAuttstes du 2F REP. • Une

explosion de joie > salua Tannée
des soldats français.

Koiwezi reneRra-t-ene ? LA,

les témoignages aam b feint
concorder. Certes, » on ne
refera pea la vîKe avec ceux qui

ont vécu çà », mais - ce n’est

pas un coup fatal, c’est un peu

comme lorsqu’un volcan éclate

quelque part* les gens s'en vont

puis Ile reviennent ’». Et puis

• IJ y a trop ri 'intérêts en Jeu.»'
pour que la vie ne reprenne pas,

tût ou tant.

De son côté, ta oofonal Goupil,

commandant de la légion étran-

gère, a retracé la - course contra

la montre » des soldats du
2* REP, confirmant que le sort

des trente et un otages s'était

Joué à quelques minutes prés.

— « La 32* était déjà fusillé. »

- C’était, a-f-tf souligné, une

opération plus compliquée, plus

risquée, qu'Entebbe. L'adversaire

était très redoutable. *

En présentant rémission,

Julien Besançon avait dit :

- Nous allons essayer d
-
expli-

quer, de comprendre ce qui s’est

passé é Koiwezi. • Les télé-

spectateurs, avaJant-fls vraiment

en main, une heure plus tard,

toutes fea - dés » de cette

affaira ? O noua a semblé que
les causes profondes - politi-

ques, économiques et hoc/a/as,
— du malaise zaïrois n'avalent

été qu’affleurées, malgré deux
séquences « explicatives » /Tune
historique, Fautre économique).
If a fallu attendra; é la. der-

nière minute de Fémlsalon, rin-

terventlon de M. Nortler. « Il

ne faut pas oublier que pour ces

rebelles, la prise de Kolwesi était

uns libération » pour qu'on
'

découvre qWau-delè du drame
humain, raffalre du Shaba n'était

tout de môme pas af simple,
m Je blâma les deux parties qui

sont Immensément en faute »,

déclarait un résident belge Inter-

rogé par RéymoncT Girard. • Les
uns sont Impuissants à contrôler

leur pays, les autres sont Impuis-

sants A ia reconquérir. » Tout est

là, en effet Le drame de Koh
wbzI n’asHI qu’un début ?

J.-P. L

LE P.CiFi DEMANDE LE RETRAIT RAPIDE

DES TROUPES FRANÇAISES

M. Robert Ballaager, président
du groupe communiste de l'As-
semblée nationale, a adressé au
premier ministre, Jeudi 25 mal,
une - lettre dans laquelle il écrit
notamment i

« Selon le ministère de la dé-
fense-i les troupes françaises se-
raient maintenant ramenées,
pour se reposer, à LumumbashL
Mais cette vüle se troues proche
de la frontière de Zambie et de
l'Angola. Toutes les hypothèses
sont donc possibles, légitimant
toutes les inquiétudes.

» Combien de temps les unités
du 2» REP resteront-elles au
Zaïre ? Jusqu'où iront-Æles?

• : M. FRANÇOIS MITTER-
RAND écrit dans le numéro daté

26 mai de tVnitê, hebdomadaire

du P£. :

< Maintenant que sur le ter-

rain les parachutistes du 2* REP
ont sauvé ce qui pouvait Fêtre et

qu’au milieu de tant de malheurs
la réussite de leur action a causé
tant de joies, nul ne disputera
au président de la République
l’opportunité de son choix. Res-
tent les interrogations. Ten ai

énoncé quelques-unes. Outre l’in-

térêt qu’ü y aurait à donner un
contenu plus sérieux à l'informa-
tion en matière de politique exté-
rieure et, par là, à ce que le

chef de VEtat a lui-même appelé
l'ouverture, on est en droit dfes-

les Grandes Routes Aériennes

Europe -Algérie

103 Vols Par Semaine

Londres.Barcelone .Genève

Bruxelles. Alicante -Toulouse

Francfort-Rome . Pialma.Nice

Madrid. ParisJ-yon.Marseille

Alger

Oran

Constantin

Anriaba
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U ministère des affaires étrangères Le gonvernemenl belge Ie
j>
5esfes

publie une liste de Français disparusr 1
De notre correspondant

Un certain nombre de Français fonts, Hervé et Evelyne ; M. et .

qtü résidaient à Koiwezi n’oat pu Mme Philippe BMangne rtttw
Bruxelles. - Tous les malenten- Ueu

ffiftaïïVÏ
être recensés & l’occasion des enfants! AL .üœrtjÿrtj

diÎTenfcre la Belgique et le Zaïre sons d opportunité poütique*. U
opérations de rapatriement dé- M. et Mme Christian Decarsln et “H® dissipés, comme MARC, qui avait été P®ndpai

clare le ministre des affaires deux enfants, Eric et Florence; MM. Mo- accuse en mare anJ»™**
étrangères dans un communiqué. M. Yves Deyineau, dit Vonnlc; î*L„ :

Tindemans, à l’issue de Kinshasa

Un certain nombre de Français
qui résidaient à Koiwezi n’oat pu
être recensés & l'occasion des enfants !

fants, Hervé et Evelyne; M et

Mme Phüippe Palanque et trois

Laurent Paye* ;

clare le ministre des affaires

étrangères dans un communiqué.
Sur la ' base des Indications

M. Yves Devineau. dit Vonnlc ;

M. Gabriel Didier; M. Hong, ou butu et Tindemans. a I issue ae

la visite à Parts (le Monde du
recueillies par les autorités fran- Toag; M. Jean-Pierre _ Dupent; mMl l du premier ministre
çaises, la liste de nos nationaux Mme Feriet-Rabillou ; M. André,

? on a pu en douter le

dont elles sont actuellement sans ou Michel,
nouvelles est la suivante ; Mme André
M. Georges Ami; M. Aichler; enfants; M]

M. ; M. et ’M'm» Henri Mme Ttehiwte

Ben et leur fBs ; M. JImmy Bon- Claude Vlob
cher ; M. Yves Bourguignon ; D_ et P—
M. et Mnw* No® Boussemart ; Plnazo ; MM
M. et Mtne R®and Boffard et cet ; M. I

leur fOle. Goreüe ; M. et Mme M. Qolnet ;

Canoya et deux enfants; M. Isan Reb
M. Castadou ; Mme Catena, née (ecclèsiastiqu
Pierrette Durions ; M. et Mme Ruiz ; ML et 1

Jean-Michel Cebenka ; ML Chris- deux enfante
Han Cesaxïo, coopérant ; M. et QuiconqueMme Pierre Cxépin ; ML et Mme fournir des rDamour ; la famflte Decaiïliou ; sort d’une ou
M. et Mme Jules Iglesias et un personnes es
enfant, B. ; ML Bocislav Kaacew- ner ou à. écr
ski ; ML Roger Labié ; ML Lacan ; — An mi
ML et Mme Eugène Lavie et qua- étrangères, 2:

tare enfants ; ML et Mme Daniel qsus Paris. 1
Lemaire et deux enfants. Alycette feutre 9 heur
et Dany ; M. et Mme Elle Lemaire *v, .

et deux enfanta, Frédéric et Chris- x
“ 1 ‘

tophe ; ML Christian Isotard ;
a r~~nasa *

M. et Mme Roger Lopez et deux ~T°? a
H-

c

enfants. Daniel et Agnftg
; ml et Lubumbashl ;

Mme Marot ; Mlle Sylvette Mar- — Ou aux

ou Michel. Habermeyer ; ML et

Mme André Henneuve et deux
enfants ; Mlle Tauzlac ; M. et

belge ? On a pu en aoucer «
jeudi 25, h l’Issue d’une communi-
cation téléphonique entre le pré-

sident zaïrois et le chef du gou-

tter; M. S
Mme Nlno

Nafîlou ; M. et
ma et deux en-

ta mise en cause du colonel Endin

Conttnuenmt-ètles de s nettoyer
le terrain » pour le compte du ré-
gime de Af. Mobutu, que réprou-
vent dans sa grande majorité la

population du Shaba et le peuple
du Zaïre? Ne s'apprêtent-elles
pas à franchir les frontières de
ce pays, au nom d’un éventuel
droit de suite en Zambie et en

\

Angola ?

» Nous souhaitons recevoir une
prompte et ctertre réponse à ces

\

questions que se pose notre peu-

,

pic. Nous demandons que soit,

sans plus attendre, effectué le

retrait des troupes françaises en-
voyées au Zaïre sans information,
m consultation, ni vote du Parle-
ment de notre pays /-J.»

pérer une définition plus claire
des objectifs fixés au corps expé-
ditionnaire. La' corrélation que
les événements suggèrent entre
la politique 'de la France au
Tchad, au Sahara et aü Zaïre
exige une rapide mise au point.
Je manquerais à la vérité si

fécrivais que fen suis assuré. »

• M. JACQUES BLANC,
secrétaire général du parti répu-
blicain, a souligné, jeudi 25 mal,
que la décision prise par le gou-
vernement d’envoyer ses para-
chutistes au Zaïre avait démontré
la « détermination » du président
de la République et définitive-
ment convaincu, sans nul doute,
ceux qui jusqu’à présent expri-
maient e des doutes » à ce sujet.

RETOUR A LA VILLA SÉSINI

(Suite de la première pagej
Alors que les responsables pas-

saient par profits et pertes de la

politique les « bavures » sur les-

quelles Ils avalent fermé les yeux,

tTautres ont payé et continuent de
payer: ceux qui, tout en obéissant,

ne considéraient pas que rutlKsation

systématique de la tortura était

compatible avec le métier qu'fia

avalent' chois! et la cause qu'ils

étalant persuadés de défendre.

Le souvenir qu’il faut conserver,

c’est celui d’une guerre longue et

féroce; longue perce que peu de
gêna avaient eu reconnaître /'exis-

tence d'un peuple et son Identité et

féroce parce que la guerre des peu-
ples est une guerre sauvage C’est

aussi le souvenir d'un mécanisme
politique absurde qui e, pour un
temps, assombri l’Image de Ja France
dans la monde, déclenché d'innom-
brables combats et condamné à l’exil

dans les pires conditions, un million

d’hommes, de lemmae et d'enfants.

Le souvenir, enfin, d’un manque
de clairvoyance et de générosité que
le temps qui passe rend de plus en
plus Inexplicable aux enfants- d’au-

Jourd’huL

JEAN PLANCHAIS.

LE COLONEL ERULIN s

je n’ai rien à répondre.

e Dans , le présent, je. sauve
des vies humaines. Je n’ai
rien à répondre à ces alléga-
tions que je trouve fort dé-
plaisantes dans les circons-
tances actuelles. » Telle est la
réponse du colonel Philippe
Erulin aux accusations por-
tées contre lui par l'Huma-
nité du mercredi 24 mai, en
se fondant sur une citation
d’extraits du livre de Henri
AUeg la Question,

# Af. Pierre Messmer, ancien
premier ministre, député de la

Moselle (RJ*JL), a déclaré, jeudi
25 mal, au micro d'Europe L à
propos des déclarations faites par
la rédacteur en chef de l’Huma-
nité : « Af. Andrieu nous a donné
un spectacle d’une bassesse qui
aura, fen suis sûr, révolté une
grande partie des Français. Per-
sonne n’a le droit d’aborder ce
problème. Tl s’agit de faits cou-
verts par la lot, et nous n’avons
pas le droit d’en parler, s

• M. Andrew Ycoing représen-
tant des Etats-Unis à l'ONU. a été
reçu, mercredi 24 mai, au siège de
la mission cubaine par ML Carlos
Rafael Rodriguez, vice-président
du Conseil d'Etat. ML Young s’est

entretenu avec ML Rafael Rodri-
guez de la Namibie et de pro-
blèmes Internationaux, précise la
quotidien. — (AJ'JPJ
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Mro TtohjMd ; M. «Mme Jean- Mobutu a
Claude Vlolay et deux enfante,

aonelé M- TLndemans pour luia ,Çr: :

T dire son étonnement à propos des

vr
& IJSÆ remarques de M. Simonet sur le

-
I
îSr

1S
iùn..iïrf

’ comportement de l’ambassadeur
M. Qulnet , M. Michel Quinlou , . Belgique à TCiiwhasa (le Monde

du 26 mai I. A plusieurs reprises.

mÏtL» wL. la veille, et notamment au Sénat.

le ministre des affaires étrangères
deux enfants . M. Seger.

avait blâmé l'attitude de M. Ritt-
Quiconque serait en mesure de weger de Moor, qui lui avait

fournir des renseignements sur le d’abord demandé de retarder l’in-

sort d’une ou de plusieurs de ces tenrentâon belge et qui. ensuite,
personnes est Invité à télépho- avait déclaré que l'action des pa-
ner ou à écrire : Tachutifiteâ français avait été— Au ministère des affaires providentielle. M. Slmonefc esti-
étrangères, 21 bis, rue Ia Pérouse, niait que l’ambassadeur n'avait
75118 Paris. Téléphone : 727-80-73 aucune suite dans les Idées et
Centre 9 heures et- 19 heures! ; qu’il ne lui appartenait pas de
— Ou à l'ambassade de France distribuer des bons et des mauvais

à ; points et de féliciter la France

— Ou au consulat de France à •“JS®
Lubumbashl ; ,

prenant connaissance des
déclarations de M. Simonet,-Ou au* <5?SQ^ flî5 ^ M. Mobutu & immédiatement télë-

An7ecs
* phoné à M. Tindemans pour pren-

Gand. Liège. Mous). dre la défense de l'ambassadeur
de Belgique et lui dire, comme il

l’a révélé dans une Interview & la

j i i- radio belge, que « la réprimande
OU C(H0nm truim était injuste », qu'il « admirait

_ beaucoup ce diplomate » et qu'« fl

ne méritait pas ce qui lui arrive ».

M n/vïTw*rr rence de presse du MARC CMou-
. DV/UKUu vement d’action pour la résurrec-

DÉCIDE DE PORT® PLAINTE

POUR UÜUR5 ET DIFFAMATION gïüTSHU?
CONM LES OIHfflDI0G

tu DfHNiF n FT «r liRFDATTflN « taon du Congo), qui devait avoir

— Ou au consulat de France & 1

Lubumbashl ;

— Ou aux consulats de France
en Belgique (Bruxelles, Anvers,
Garni, Liège. Mans).

M. BOURGES

DÉCIDE DE PORTER PLAINTE

POUR INJURES ET DIFFAMATION

CONTRE LES ÛlKÏÏIDiBCS

* ROUGE» ET «LIBÉRATION»

M. Yvon Bourges, ministre de
la défense, a décidé de porter
plainte pour s injures et diffa-
mation » contre les quotidiens
Rouge et Libération.

Dans . un communiqué .publié
jeudi 25 mai, le porte-parole du
ministère a indiqué que t le mi-
nistre de la défense, à la suite
d’un article publié mtr les jour-
naux Rouge et Liberation de ce
jour, mettant en cause le chef
de corps du 2* REP, a déposé une
plainte pour injures et diffama-
tion».

bres ont été condamnés a mort
et exécutés, a cependant diffusé

un communiqué rappelant sea

positions favorables & la Belgique

et les avertissements quH a don-

nés A propos de la politique fran-

çaise. Le Mouvement a félicité la

-

gouvernement Tindemans pour
son action au Zaïre et réaffirmé'

que, s'il arrive au pouvoir à K3n-
shasa après le renversement dq
régime Mobutu, «les Belges se-

ront chez eux au Zaïre ».

Le MARC a aussi renouvelé scs

attaques contre le mouvement
rival, le FL-NLC- et contre am
chef. )e général Mbumba. ainsi que
contre les anciens gendarmes
katangais. dont l'action au Shaba
est condamnée. Le MARC affirme»,

qu’il est le seul mouvement qui
dispose d’hommes compétents
susceptibles de remplacer le ré-

gime actuel du Zaïre. Depuis plus
de deux ans, le MARC et sou
concurrent, le FLLN.C„ avaient eu
l’occasion de s’exprimer en toute
liberté en Belgique et. oes der-
niers jouçs, le F-LN.C. avait pu,
publiquement, protester contre
l’Intervention belge.

L'Interdiction d’une conférence
de presse du MARC indique sans
doute que, désormais, les exilés

politiques zaïrois devront s’abste-
nir de toute déclaration politique
comme U est d’usage dans le pays.
Par ailleurs, toujours pour éviter
les critiques zaïroises, la radio-
télévision flamande a supprimé
jeudi soir une émission consacrée
aux événements du Shaba qui
paraissait trop sévère pour le ré-
gime de Kinshasa. Cette interdic-
tion a entraîné une grève à la
télévision.
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Cuba, «mandataire de l’Union soviétique»

a joué un «rôle crucial» dans l'affaire dn Shaba

déclare le présidenf Carter

De notre envoyé spécial

New-York. — Après une période face A la dégradation de la sltua-
de «profil bas», ML Carter a fcion sur le continent noir. H l’a

choisi de manifester d’une façon fait Jeudi 25 mai. au cours d’une
assez- spectaculaire son Inquiétude conférence de presse à Chicago.

- ~ — C’est en termes particulièrement
vifs qu’il s’en est pris à Cuba, à

. l’Angola et, & travers eux, &
>pie l’Union soviétique. A propos des

récents événements du Zaïre,

RAVDA > SUR L'ÉRYTHRÉE « Le gouvernement de l"Angola
doit supporter la responsabilité de

- à. „]•££* *lnn l’attaque contre la province du •

K IPTMK fllltlflIdS > Shaba. Mais Cuba doit partager
ù lUUJIO UlUlUlWm 9 cetu respansabnni, (mmi nous

sommes certains que Cuba
irrespondant connaissait les plans d’invasion

des Katangais et n'a rien fait pour
magasins et mémo des cinémas les freiner. Cuba a joué, et nous
sont ouverts (—). Les journaux le savons parfaitement, un rôle

paraissent régulièrement, des ser- crucial dans cette affaire, en
vices religieux sont célébrés dans entraînant .et en équipant les
les différents lieux de culte (~J. envahisseurs. f_J C'est une plai-
Si ce n’était l’absence de voitures sauterie d’appeler Cuba un pays

Ethiopie

UN REPORTAGE DE LA « PRAVDA > SUR L'ÉRYTHRÉE

Asmara «traverse des temps difficiles...»

De notre correspondant

Moscou. — L’Union soviétique magasins et même des cinémasMoscou. — L’Union soviétique

a rompu, ce vendredi 26 mai,
le silence qu’elle observait depuis
plusieurs semaines A propos de
l’Erythrée, par un reportage pu-
blié dans la Pravda. Cet article,

consacré fc la ville d’Asmara, ne
fait que de très rapides allusions

aux actions des Fronts de libé-

ration de l’Erythrée, qualifiés de
« séparatistes », et A la contre-
offensive menée par les troupes
gouvernementales. L’auteur m-
dique simplement que la ville

dans les rues — ü n’y a plus
dfessence — on pourrait dire, que
la vie de la vüle suit son cours
normal. » e' On est pourtant
loin d’une vie normale », ajoute
l’auteur, qui évoque le couvre-
feu, la fermeture de certaines

non-aligné. Aucun pays n’est aussi
aligné sur l'Union soviétique que
Cuba. CUba est dépendant de
l’Union soviétique et agit comme
son mandataire.»

M.. Carter, qui a dénoncé une
nouvelle fois les entraves mises

« troueras des temps difficiles »; par le pont aérien, etc.

entreprises, l’approvisionnement I par le Congrès américain & une

que toutes les voies de commun!- L’article ne dit cependant pas
cation terrestre avec les autres un mot sur les causes de cette

villes éthiopiennes sont coupées, situation, sur l’activité des Fronts
et qu’Asmara est reliée à la ca-
pitale par un pont aérien.

par le pont aérien, etc. aide militaire aux opposants du
L’article ne dit cependant pas régime de ML Neto, a annoncé que

un mot sur les causes de cette « raide des Etats-Unis aux Fran-
sltuatlon, sur l’activité des Fronts çais et aux Belges est pratique-
de libération, sur les tentatives ment terminée. » C’est la seconde
des forces gouvernementales pour i

Le journal du parti communiste dégager la ville, sur l’état des
fols en quelques jours que le pré-
sident se plaint des obstacles que

soviétique insiste, surtout' sur la engagements mili tai res. Cette re- le Congrès oppose

thréenne largement héritée du
régime précédent ». R affirme
cependant - que k les habitants
d"Asmara ont célébré avec un

pendant des années, ont I de la conjoncture, sinon pour faire
R affirme soutenu la rébellion, souhaitent- 1 changer le Congrès d’avis, du

Ils éviter, en Erythrée, la solution moins pour faire pression sur le
de force qui a prévalu- en Oga- législatif et mettre un point

Après les descriptions au moins que Te « réglement »
frayantes publiées par la « presse fasse le moins de bruit possible.

craïques a l’égard de la poütique
africaine de T’UJîLSjS, le chef de
la Maison Blanche a pris soin de

bourgeoise », je m’attendais à Us ne tiennent pas, en effet, & ne pas lier la situation sur le
trouver une vüle à moitié morte, gêner leurs amis arabes alliés continent noir k la conduaion
couverte de ruines, écrit le cor- des Fronts de libération, tout en d’un accord sur la limitation des
respondant de la Pravda. Mais sachant bien que des pays com- armements stratégiques (SALT).
dès le trajet de l’aéroport au me la Syrie et l’Irak ont trop Est-ce parce qu’un tel accord est
centre de la ville, les premières besoin d’eux au Proche-Orient très proche, comme on le dit è
impressions ont contredit cette pour risquer une brouille à cause New-York après l’entrevue qu’ont
idée. Il v a beaucoup de monde de l’Erythrée. eue ce jeudi MM. Vance et Gro-
dans les rues, la plupart des DANIEL YERNET.

‘a«rIa> ? C’est fort possible. En tout

idée. Il y a beaucoup de monde
dans les rues, la plupart des

L ma de la Plaine /Nation ÆwkJI
2, rue du Renard/Hôtel de Ville

POUR LUI 3,medelaPlaine/Natiofl^M|f
3. M Montmartre / Montmartre

m

New-York après l’entrevue qu’ont
eue ce jeudi MM. Vance et Gro-
myko ? C’est fort possible. En tout

i?
our M- Carter, « un accord

SAi/r est st important que nous
ne devons rien laisser interférer.»
il a cependant ajouté que tel poli-
tique africaine du Kremlin «ren-
dra beaucoup plus difficile la
vente au peuple américain » d’un
accom SALT. En circonstance
« le peuple » signifie « le Congrès »»
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iimon soviétique»

s i affaire du Shah

n? Cgrrer

Après aroir fait le point
sur la situation politique en
Birmanie {« le Monde » du
26 mai), notre envoyé spécial
décrit les difficultés écono-
miques auxquelles le régime
du général Ne Win est
confronté.

Rangoon. — En plein centre
ville. Scott Market ressemble à
un marché couvert comme les
autres. Des boutiques, chacune
avec son numéro, sont alignées,
ou. l'on trouve tous les produits
de première nécessité : vêtements,
chausEnrcs, médicaments, appa -
refis électriques. Ce bazar n'aura lt
rien d’extraordinaire si toutes les
marchandises exposées ne prove-
naient du marché nodr ! Elles ont
passé la frontière thaïlandaise
clandestinement, à dos d'homme
ou de mule. îes trafiquants grais-
sant la patte successivement aux
douaniers, aux Insurgés (souvent
Karens), et à. certains hauts fonc-
tionnaires ; ou bien, tout simple-
ment, elles proviennent des entre-
prises d'Etat qui les vendent au
marché noir où le prix est lar-
gement supérieur a celui des
r magasins du peuples.

A Pagan. l’ancienne capitale
royale aux milliers de temples,
nous avons constaté qu'un de ces
«magasins», une boutique triste
et poussiéreuse, regorgeait de cos-
métiques à bon marché, mais
était à court de riz. Pourtant, i!

suffisait de faire une cinquan-
taine de mètres pour voir des
camions décharger des sacs aux
pieds d'une femme énorme, dont
les boutons de jade disaient
l’aisance. Vendu officiellement
16,5 kyats fl), mais difficile ù
trouver dans les « magasins du
peuple», le longyi (saxong bir-
man) en vaut 28 au marché noir.

Les trafiquants, commerçants
ou fonctionnaires, tiennent le
haut du pavé. Le prix d’un pro-
duit est parfois multiplié par dix
entre Bangkok et Rangoon.
Une nouvelle classe se crée, dis-

//. — Une économie de marché * noir

De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER

ervîe. car la mode est à l'austé-
rité. Elle profite du régime tout
en maugréant contre la ferme-
ture du pays au pactole étran-
ger. Le trafic est quasi Institu-
tionnalisé. au point que l'Office
des statistiques publie le rapport
entre les prix au marché légal et
au «noir u et que le gouverne-
ment envisagerait de taxer le
marché parallèle. La répression
est difficile, car ce dernier rem-
plit une fonction indispensable,
celle de fournir ü la population
ce dont elle ne peut se passer,
mais qu'elle a peu de chances de
trouver «aux « mafrasins du
peuple ”, même après de longues
queues. Tl ne s'agit pas. comme
dans d’autres pays, d'un marché
noir de luxe. Selon un observa-
teur occidental, le c noir a repré-
senterait en valeur !k deux tiers
du commerce légal.

Pour payer, au prix fort, les
marchandises qu'ils se procurent
a l'étranger, les trafiquants
c exportent ». à des prix large-
ment inférieurs aux cours mon-
diaux, les principales richesses du
pays : la plus grande partie de
i'étain et du caoutchouc, la moitié
du bois, les pierres précieuses et
les jades les meilleurs. D'où une
perte double pour l'Etat, en
impôts et en devises. Faute de
pouvoir réprimer ce marché noir
dans les villes, ce qui risquerait
de créer un violent mécontente-
ment populaire, le gouvernement
envole régulièrement ses troupes
en opération aux frontières pour
stopper le trafic ; ainsi, au début
de 1977, le point de passage
contrôlé par les rebelles Karens,
à Wangka, a-t-il été bombardé.
Immédiatement après ces opéra-
tions, les prix montent. Puis Ils

baissent & nouveau : les trafi-g
quants ont trouvé un nouveau
chemin.

Des richesses inexploitées

Le trafic intérieur s’effectue
aussi sur une grande échelle et à
tous les niveaux : les usines écou-
lent directement une partie de
leur production au marché noir ;

les paysans préfèrent vendre leur
ru a un bon prix à des particu-
liers, plutôt que de le livrer à
l'Etat, <y>mme fis en ont l’obliga-
tion. Le cours officiel du riz

acheté par l’administration a bien
triplé ces dernières années, mais
il est toujours plus bas que celui
du marché illicite.

.

Les incohérences bureaucrati-
ques obligent aussi bien des gens
à recourir au marché noir. Les
hôpitaux publics manquant de
médicaments, les malades pru-
dents et fortunés vont les acheter
à l’avance. En juin, le quotidien
The Guardian a publié une mise
en garde : « Si vous ne trouves
pas les médicaments dont vous
avez besoin dans les pharmacies
du peuple, il faut que vous mon-
triez ceux que vous avez achetés
au marché noir & des personnes
gui y connaissent quelque chose
avant de les donner aux
enfants. »

Un «-Twj nous a raconté son
Infortune : a. Quelques lattes du
plancher de ma maison étaient
pourries. Toi voulu les remplacer.
Il a fallu faire une demande au
comité local ; puf* attendre pen-
dant quelques mois une inspec-

tion. On m’a donné un papier a
présenter à la municipalité. Après
étude, fai obtenu une autorisa-
tion à apporter à la menuiserie
du peuple r cüe n'avait pas le bois

qu'a fallait et m’a demandé d’at-

tendre plusieurs semaines. Comme
le prix au marché noir était qua-
tre fois plus élevé, ü m’a paru plus

simple de laisser les lattes conti-

nuer de pourrir. Je ne_ marche
plus dessus, je passe à côté, s

Un homme d’affaires nous a dit

que, en vingt ans, U avait triplé

son revenu, mais que son pouvoü-

d’achat avait diminué de moitié.

( Le revenu annuel moyeu par
tête est d’environ 400 francs ;

mais en valeur constante ü a di-

minué, passant de l'indice 100
en 1970 à. 68 en 1975.) a ri faut
faire la queue pour tout, ajoutait-
il. C'est pourquoi nous achetons
à ceux qui attendent pour nous
dans les boutiques d’Etat Cela
procure un supplément de re-
venu aux pauvres. » Un autre
nous disait : « Les militaires
croient que l’économie marche
comme à la caserne : tant
d’hommes, tant de marchandises.
C’est ainsi que le papier hygié-
nique est réparti au prorata de
la population, alors que les cam-
pagnes n’en utilisent pas et que
les voies en manquent. Quant au
lait, on reçoit une boite pour deux
maisons ; dix 777oisons doivent se
partager une boite de café.»

Pourtant tout le monde s'ac-
corde pour dire que la Birmanie
est un pays riche, sans doute un
des plus riches de la région : elle

{

jossède du riz. dont elle fut
ongtemps le principal exporta-
teur. la plus grande partie des
ressources mondiales de teck, des
eaux poissonneuses, de nombreux
minerais (étain, tungstène, plomb,
zinc, argent, cuivre), des pierres
précieuses, du caoutchouc. Elle est
enfin presque auto-suffisante en
pétrole. Les colonisateurs britan-
niques avaient commencé l’ex-
ploitation de ces ressources pour
leur propre profit, ils furent imi-
tés par les Japonais pendant la
seconde guerre mondiale. Le ré-
gime civil restaura une écono-
mie qui avait souffert du conflit.
Depuis l’arrivée des militaires
en 1962, c’est la stagnation, par-
fois la régression.

La production agricole a aug-
menté de 1.7 % par an. celle de
l'industrie de 1,4 %, mais la po-
pulation de 2.2 %. La production
de riz a stagné, sauf en 1975 et
1976. Le volume des exportations
est passé de l'indice 100 en 1965
à 30 en 1975. Les exportations de
riz. qui étaient de 1,5 h 2 millions
de tonnes au début des années 60
étaient tombées & 200 000 tonnes
en 1975, pour remonter ensuite
à 600 000 tonnes.

Les conseils de la Banque mondiale

--
-i't T'-

Les pertes causées par les ex-
portations Illicites et la baisse

des exportations légales ont eu

des conséquences très graves sur
l'économie. Le régime aurait bien

pu s’en accommoder encore long-
temps si elles n'avaient pas ré-

duit dramatiquement les ressour-

ces budgétaires et stimulé une in-
flation, qui atteignait 40 % en
1975. L’industrie tournait partiel-

lement & vide, manquant des ma-
tières premières indispensables

que devait lui fournir l’agricul- 1

turc. Cette dernière n'a reçu, 1

jusqu'à une période récente, que
moins de 10 % des investisse-

ments alors que le pays compte
85 Ta de paysans.

L’industrie tourne à peine à
la moitié de sa capacité (14.1 %
pour les produits d’ingénierie,

35 % pour les médicaments.
41 % pour le textile).

Devant le risque d'asphyxie
économique de plus en plus sen-
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slble depuis 1970, le régime du
Général Ne Win a dû se tourner
vers ceux qui avalent de l'argent,
les pays occidentaux et les Ins-
titutions financières Internatio-
nales, dont l'idéologie est on ne
peu plus éloignée de celle du
«sotfaifsmp à la bimanes. Il a
fallu changer de cap sans perdre
la face.
Mais l'argent n'est pas venu

sans contrôles, ni sans enquêtes.
On lit dans un rapport de la
Banque mondiale établi en 1976 :

« Bien peu d’efforts ont été faits
pour développer les services, voire
même pour les maintenir dans
leur état d’efficacité anté-
rieure Le. taux décevant de
croissance économique est lar-
gement dfi à la nèpitqence des
secteurs agricole, forestier, minier
et des transportes, en fait Ira
secteurs principaux de l’écono-
mie. ceux dont le paj^ tire la
quasi-totalité de scs ressources
en devises.
Pour tirer la Birmanie du ma-

rasme. la Banque mondiale a of-
fert des crédits, assortis de
<i conseils -a qui sont plutôt des
exigences, d'autant que le pays
connaît déjà un très fort taux
d'endettement, le remboursement
de la dette extérieure atteignant
presque la cote d'alerte de 20 rh
de la valeur des exportations. Il

faut, dit la Banque mondiale, dé-
velopper les productions renta-
bles à court terme et productrices
de devises, accroitre celle du riz
et des produits agricoles, remettre
en état les mines, l'industrie fores-
tière et les transports. H faut
adopter une politique des prix
rationnelle, par exemple mieux ré-
tribuer les paysans producteurs
de riz. Il faut que le plan soit
élaboré par des techniciens et non

po.- des politiques. U faut accroî-
tre le rôle du secteur privé.

ZI y a quelques années le gou-
vernement de ftançoun aurait cla-
qué la porte au néz de ces étran-
gers qui lui faisaient la leçon de
la sorte. La situation est si grave
que cette fols le régime a repris
les directives à son compte. Lors
du troisième congrès du BJ3PJ?,
le général San Yu. dans son rap-
port, a reconnu que les objectifs
du deuxième plan quinquennal,
pourtant révisés en baisse,
n'avalent pas été atteints. Il a dé-
noncé 1' « incapacité à concentrer
les forces productives de la na-
tion » et critiqué « la tendance
des responsables à se laisser aller
passivement en suivant le cou-
rant Mais les réformes qu’il
propose se feront dans le cadre
imprécis du « socialisme à la bir-
mane ». Selon le général San Yu.
« 2c champ d’activités dans lequel
le secteur prive peut jouer an
rôle important dans le cadre de
l'économie socialiste a été accru »,

et. u atv-c l'Etat jouant un rôle
de pivot, les secteurs coopérait/
et privé pourront être inclus s»/s-

irniattguement dans une écono-
mie planifiée vigoureuse et
active. ». Quant aux participations
étrangères, elles se feraient sous
forme d'opérations mixtes fjoint
tentures).

Il reste à savoir s! le déve-
loppement d'une économie de pro-
fit pourra se faire à l'intérieur
du système bureaucratique bir-
man. où les considérations de ren- 1

tabilité n’ont pas toujours tenu le

premier plan.

(1)1 doUar américain vaut
6.7 ferais aux taux officiel, bien
plus au marcliû noir.

Prochain article :

UNE MOSAÏQUE

DE RÉBELLIONS

Palestine vil et résiste

1948 \ \1978

Avec le Groupe des Arts popubifes de b Raratatiira palestmieue

tCItanSi, dames, poèmes. anvrc~c:. rpèrti.’ifex palestiniennes!
et le l>r FeiUs Ara;et, pre.:dt'nZ du Croir.rar.i rouge palestinien.

Dimanche 28 mai de 14 à 19H
Mutualité 24, rue St Victor. Paris 5e (Mo Manbcrt Mutualité)

UNION GENERALE DES ETUDIANTS DE PALESTINE
ASSOCIATION UEU1CALE FRANCO- PALESTINIENNE

An lendenuia de I* Seconde Gaerre mondiale qui ouvrait l'ère de libération de
tous les peuples opprimés, le peuple palestinien s'est vu imposer un nauvean Joue
calomel, parmi les plus implasables-

En 19*8, l'installation de l'entité sioniste d'Israël sur le patrie palestinienne 3
dépossédé le people palestinien de son identité nationale en ne lui laissant d'autre

choix que Ceude, l'occupation militaire au les massacres.

Bien que fondé et ms latent] par te terrorisme d'Etat, par des guerres successives

dans la région et le soutien actif de l'impérialisme. Israël n'a pa pu détruire ni

vaincre le peuple palestinien. Au contraire, tace â ce complot impérialiste, celui-ci

o'a cessé de renforcer sa conscience nationale, de développer ses organisations de
masse, d'enrichir son patrimoine coltnrel. Son existence s'affirme au inonde par sa
lotte armée et politique. C'est cette lotte qui frappe de plein louet le 30» anniversaire

de l’Israël sioniste et raciste. C'est cette lutte qui permet aujourd'hui au Groupe

des Arts populaires de la Révolution palestinienne de venir à Paris nous apporter

le témoignage de la vie bien réelle du peuple palestinien.

Venez nombreux applaudir les artistes palestiniens, c'est un combat Important
poor leur peuple et pour le nAbe.

..WfsESid© û®
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Au village de l’Angélus, nous avons voulu que nos

maisons soient différentes des autres et différentes entre elles.

Le résultat ne manque ni de charme, ni de personnalité.

Nous avons réussi à concilier les avantages d’une construction

classique avec une conception moderne des espaces intérieurs.

Des Éiçadesliarmomèuses., des terrasses - pergolas

intimes, des aménagements intérieurs confortables donnent

une ambiance chaleureuse àchacune de ces maisons.

Marsange, présentée ici, estune maison de 7 pièces.

Elle estvendue à partir de 508.000 F* prix ferme et définitif,

terrain compris, pour une surface totale de 187 rrr dont322 m'

habitables.

Le village de l’Angclus bénéficie de tous les

équipements de Chevry 2, écoles, piscine, tennis,golfet

des nouveaux prêts conventionnés duCréditAgricole à partir

de 11,35%.

Sivousrêvezd’une maison qui aitdu caractère,venez

visiter le village de l’Angélus.

•Tarifenvigueuran 3LQ3.78.
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IA SESSION SPÉCIALE DE L’ASSEMBLÉE

LE DISCOURS DU PRÉSIDENT DE L

^ ... v

Il faut que le désarmement se réalise avec le concours, sous le

s#

Void le texte du discours d’y représenter mon peys. Limage tait en dont» cette affirmation conduire à réexaminer en profon- Au point de rue mondial, il 2) Avec le concoure de ta®,

prononcé n&r M. Giscard du monde dont je découvrais le était jugée blasphématoire. deur le problème du désarmement faut faire en sorte que le désar- mais aussi sous le contrôle de

d’Estainir ïpndî mai dev&nt reflet dans le miroir de petto Nous voici dans on antre monde. Nous ne nous Bomnses pas réunis msmenl se réalise avec le concours tous. Le problème du contrôle^u. feutu «w iiuu mita nAmMn 1a 1a fdu Qtiïmrr*- Aninnrrtlinl Iüb Tffofi/m nmîAe airAn wrtiTr rf^nlnTw* un /m « mati ... A-j.T n mwp an rootir rfn HfearmftTTîfinfc * noe A.vc»mMÂa .in TTo i * salle, comme je le fais amour- Aujourd'hui, les Nation unies, avec pour déplorer un échec ou aceep- de tous, sous le contrôle de tous, au cœur du désarmement : pas de
1 Assemoiee generale oes profondément diffé- leurs cent quarante-neuf Etats ter une fatalité, mais pour et au bénéfice de tous. désarmement réel sans contrôle
Nations mues. Apres avoir

. Iente dg celle que j’y contemple membres, dont la nombreuse rechercher les moyens d’un pro- \) Avec le concours de tous efficace. Or les progrès de Iatfecjj.

rendu hommage à l’Assem- aujourd’hui. Chine, qui y a retrouvé ses droits, grés réel. d’abord. Certes nous pouvons nique, qui enfantent par ailles
blée, le président a déclaré:

En venant à cette tribune, je

Le monde était encore Issu de la commencent d'apercevoir une
lerre, les rapports entre l’Est et autre organisation do la planète.
Xtest étalent placés sous le Elles regardent devant elles, et

Deux observations préalables décider, comme je le souhaite. la les armes les plus redoutable
s’impoesnt à l'esprit : réunion d'autres sessions spé- offrent aujourd’hui des poattfiB-

On ne peut progresser dans cia les. Mals ceci ne nous dispense tés nouvelles grâce aux saielfta
mesure ce qu’a d/exceptionded

. signe de la véhémence idéologl- non^ustoiôre eUes. Certes, ^ voie du désarmement qu’à pas de nous doter d’institutions d’observation.

sarmement : aucun ne concerne décolonisation était & peine entre- notamment en Afrique. Mais ce quement loxscra'i
plus directement l'avenir .de prise, l’Afrique n’était représentée qui prend, une Importance crois- naement qu’on 1

le du désar- que qu'une commission partira- pays, tels que La France, les

avancer, litre de VAssemblée générale soit acquerront a leur tour mm les
notre planète et le sort de que par huit Etats Indépendants, santé dans les débats intemafcio- mais chaque fols qu'on atténué chargée de sutonen permanence cinq prochaines années. Ils reste-
notre espèce, l'espèce humaine
avec ses quatre milliards de
femmes et d'hommes, et demain
bien davantage. Exceptionnel par
son cadre : l’Assemblée générale
des Nations unies, qui rassemble
la communauté internationale
tout entière, dans la diversité de
ses peuples, de ses cultures, et de
ses choix politiques, mais aussi
dans l’unanimité de ses craintes
et de ses espoirs.

une des tensions internationales. la question du désarmement, avec ront pour longtemps à la, dlspod-
Tfl viAUfÎAna /In 1*. 2 j 1£._ 4.U« Inflwtd mîvmrif£ Tl

O^f( C** „ -y*

Aussi, je veux dès mes premiers
mots, monsieur le président,
remercier et féliciter, ceux qui
sont à l’origine de cette initiative.

Les pays non alignés ont eu
notamment le mérite d’être les
premiers & pressentir et à expri-
mer une des grandes aspirations
de tous nos peuples.

Çf

I* politique de la détente entre la participation, de tous les Etats ; *1°° d’une Infime minorité. E nous
l’Est ou L'Ouest, l’amélioration de 6; Au niveau de ]a négociation, semble opportun que la commu-
te sécurité des Etats africains, te cela signifie que l'organisme plus nauté Internationale puisse dfc-

mise en œuvre d'une solution glo- restreint oui en sera chareé poser des moyens de contrôle
baie et juste au Proche-Orient, la s’inspire son esprit, Hong sa qu’offrent les satellites. C’est
considération de la situation de composition et dam ses orocé- pourquoi ta France propose que
te Chine, sont nécessaires a tout dnresde ia règle d'universalité, soit étudiée la création d'une
progrès du désarmement. Ce n’est pas Suellementle cas! agence de satellites de^contrôle.
• La seconde observation c’est on le sait, de te conférence du .

L®8 satellites ne résoudront pas

que si l’on doit retenir comme comité de Genève. Le moment est à eux seuls tout le problème du
objectif ultime un désarmement venu de lui substituer un orga- contrôle. Leur utilisation interna-

réel général et contrôlé, Ü faut nfcroe dont le rattachement au ttonale soulèvera, nous le savons,

en rechercher les moyens, non a système des Nations unies soit des questions complexes. Mais
partir des songes paresseux de affirmé, dont 1a composition soit l’intérêt d’une telle agence pour la

l’utopie, maïs à partir de l’analyse ouverte, et Han» lequel soit assu- communauté Internationale est

des conditions concrètes de notre rëe l’égalité des participants. J’ai trop évident pour que chacun ne
temps. d’ailleurs noté, monsieur le pré- veuille pas y apporter son

C’est 4 cet effort de réflexion eldent, à cet égard, des réflexions concours, selon des modalités qui
que la France veut apporter , sa que vous avez faites à l'occasion devront être soigneusement étu-
contributlon. en vous proposant de l’ouverture de ces travaux diées et définies,
une approche du désarmement, ces principes acquis, la France 3) Le désarmement doit enfin

Dessin de Chenus.

3) Le désarmement doit enfin

«nrtnnt mî’ïisniV

^

ihuT n’JZt coup sont lies a la France par les mes airais-je, a solidarité mon-S miS mS. bien ** rhtatolm, de la cnl&re et diale : l’aide au développement,

se^i^e déffi^nn dtoiSs <*« l’amitié, et que le suis heureux l’instauration d’un nouvel «dre
etsigniflratif da£? te^Ste 15 ^ Sur écono^: f

co“®P19ue
,

““étaire et au-

Tel est l’enjeu. C’est la suprématie assurée Jourd’hui. le desarmement
la raison pour laquelleTal tenu ^ ,trto?Pbante de la monnaie Le inonde apprend que ses prq-
a «ni- rwremiTipnfmpnt v foire américaine, convertible en or à blêmes sont mondiaux. Saura-t-il

œbS&lTÏSStffteftMck taux fixe. Tout jugement qui met- pour autant mieux les résoudre?

™uiDhsnant vous est prête & discuter des modalités s'opérer au bénéfice de tous. L'idée
exposer les principes et le contenu, de création et d’organisation d’un s’est Imposée depuis longtempss’est imposée depuis longtemps

Trois idées

fondamentales

tel organisme, et elle y prendrait d’un lien entre le désarmement
alors sa place ; et le développement Et la nêces-

Notre pays ne poursuit Ici au-
cun intérêt particulier. U ne
recherche aucun effet de pro-
pagande. trop facile sur un tel

ST'HSUrmS SStrJS&^m m- fondamentales USSU ‘ÎÆ'SSM
®*SWPBBStS.W ÏS%a3SS 3Si£9 ÆaâÆf® J^SSSSJf

1) La première est qu'a existe H s’en est déjà créé dans plu- Cette idée n'a pu se traduire jus-

lin pchpr pour chaque Etat un droit légi- sieurs pays, notamment en Wici dans les faits, faute d’unc*,ncv time 4 la sécurité. C’est un droit Suède, et certains d’entre eux moyen incontestable de mesurer le

mae. trop îaciie sur un tel L'entreprise du désarmement a leur total que pour 4 % en 1S60, universel, égal pour tous et Jouissent d'une autorité recon- nj^eau /écl des armements. Elle

6. Il ne s'agit pas d’obtenir été Juïu-ici un éc^^tadépit y Intervient aujourd'hui à hau- consacré par la charte des Nations nue. Quels services pourrait ren- nœ ré«>nd pas moins à une exi-

p
?!f Ie. 145ser résultats partiels, le bilan de teur de 14 %.

trente ans de propositions, d’ini- Ils disent e

axL, ^Ht-ï
n

J1
?°Sater

r_ .

1
_
it;ad

,

ter tlatives. de négociations, demeure tion. Dlsprop
avec gravité, et proposer des tragiquement insuffisant. Tl ne aux autres be
orientations concrètês.

teur de 14 % unies. Le fait est ici en accord dre un organisme du même g®nee de justice. Pour des raisons

Es disent >nfîn leur disoroDor- avec le droit- Aucun Etat, qu’il genre s'il était placé auprès des oui tiennent a 1a fois aux progrès

tion. Disproportion aarracraort “it faible on puissant, riche ou Nations unies, qui lui apporte- de te détection et à ia logique de

aux autra besoins de l'mnmtmtê * démuni, n'est disposé à aban- raient leur appui matéri^, tout la dissuasion U se trouve que les

ÏÏSSiieSSent pas^ d& ÎTrSwàûde doltere 6on££è donnais respon^ibillté de sa en respectant sa nécessaire indé- armements les plus importants.

SiaSSrfaSr sécurité élémentaire.
.

pendance intellectuelle A côté craventionûéte_ et nucléaires, sontLa France ne revendique pas Jugement personnel mais d’une chaque jour aux arsenaux mill- securité aementatra. penoance mtenectueue. A cote

d'autres titres à votre attention constatation appuyée sur des chif- taires est l’équivalent des dêpen- ,
Sl
J?.

pr^Sfpe 36 <*;droit à la. de sa tâche de recherche, cet relativement bien connus.
w * - ses de santé Han» le monde entier, sécurité n’est pas contestable, il institut pourrait conduire, ° T-“ •—*''**’ *'— *— «•*que son attachement A 1a cause fres.

de te paix, et sa contribution au Les chiffrés — et certains ora~ E représente quatorze fols le mon-
La création d'un fonds spécial

ccanbat pour le désarmement, teurs l'ont dit avant mol — disent tant de laide au développement — - -- .—- .. .. _ .. = - _ .
— - — —

contribution Ulustaée par l'élo- d’aboid l’énormité des sommes sous toutes ses formes. C'est dire mement Dans le monde tel qu’il situation financière des Etal» difficile. La France a élaboré
quence généreuse d’Aristide consacrées, à l’échelle du monde, qu’entre les deux groupes de rela- est, le désarmement ne peut se membres, des études sur le ni- sur ce sujet des propositions
Briand avant la guerre, et te aux dépenses militaires : 400 mfl- dons concrètes qui existent entre fixer comme objectif immédiat veau des armements. Cest pour- qu’elle soumettra à là discussion

faut en tirer la conséquence pra- l'image de ce que fait le Fonds du désarmement pour le dévelop-
tïque qui s’impose pour le désar- monétaire international pour la peinent demeure une entreprise

tence ardente de Jules liante dedoUars. soit plus de les Etats, qui sont d’une part te de parvenir à un niveau zéro des quoi, sans oublier les initiatives de cette Assemblée générale, à
ici mima Elle n'entend pas 1 milliard par Jour, autant que le méfiance conduisant à l'armement armements dans le monde. Ce que tTautres pays ont prises dans côté des projets qui ont été ou qui
«User le débat, sachant bien produit national de l’ensemble de «t d'autre part la solidarité abou- n’est pas rendre service à la cause ce sens, je propose la création seront présentés par. d'autresmonopoliser le débat, sachant bien produit national de l'ensemble de «t d'autre part la solidarité abou- a est pas rendre service à la cause

qu’il s’agit- par nature, d'une- l’Amérique latine, deux fois celui tissant à l’aide, nous donnons du désarmement et de là paix
mtiM Anmranviii Â VnmVAlln fiVia/rem j. l'A rnttLtf\TV0 fot> m7Ï/v fi’fmiWïri/JW/W FL . QUfi de DrODOfifir ifaitetnarf1 dSJlSœuvre commune à laquelle chaque, de l'Afrique tout entière.

tissant à l’aide, . nous donnons du désarmement et de la paix d'un institut mondial de recher- membres, et à la lumière des
quatorze fois plus d'importance à .

que de proposer d’atteindre dans che sur le désarmement. La délé- réflexions qui nous ont été sou-
Etat, de l’Est à l’Ouest, du Nord.- Es disent aussi la croissance la méfiance qu’à ia solidarité, Dis- une première phase le désarme- gation française soumettra à mises avant-hier par le secrétaire
au Sud, devra apporter sa pierre, re^nnna des dépenses militaires, proportion enfin par rapport au ment intégral, pas plus d’ailleurs cette fin un projet précis.

H va de soi que la France appor- Croissance dans le temps : leur besoin de sécurité, puisque 1a ca- qu’aucun de nos Etats n'envisage.

tera sa contribution à tout effort montant a plus que doublé au paclté de destruction accumulée quelle que soit l’estime qu'il ait i zou
significatif qui serait décidé en cours des vingt dernières années, est supérieure à ce qu’il faudrait pour ses citoyens, de faire dispa-
faveur du désarmement. croissance H«wg l'espace, puisque pour exterminer tous les habitants raîfcre les moyens normaux de sa Four importantes qu'elle

On ne Deut nas parler du désar- i« tiers-monde, qui n’entrait dans de notre planète. sécurité Intérieure. E y a mieux ces premières idées ne suf

général.

significatif qui serait décidé en
faveur du désarmement
On ne peut pas parler du désar-

mement sans jeter un regard sur
le monde de notre temps. Quel
monde faut-fl désarmer?
Je le ferai à partir d’un souve-

Les zones noir nucléaires
Four importantes qu'elles soient fournisseurs de matières ou

Le surarmement

sécurité taténeure. E y a mieux ces premières idees ne suffiraient d’équipements d'énergie nucléaire,à faire que de répéter 1 erreur de pas à elles seules. Si elles sont de de la mise en œuvre dune poli-
plans .restes Inapplicables pour nature à favoriser le désarmement tique de non-prolifération adap-"Kj* 6** l£ja^st£?' ®Lqul yf“ PArce qu’elles le préparent ou l'ac- tée : une politique certes minu-

Je le ferai à partir d’un sauve- Le monde est à l’heure actuelle austi^ par la gueree froide, a
h™»*

cranpapaent’ .elles ne le déter- rieuse pour éviter tout risque de
nir personnel. C’est en 1957 que en état de surarmemenb. Four donné 1 échelle de 1 effort d arme- ^2^p^^_ÆjSj5ce

n
r
1,

Ie^^ m^Jlt pa? directer^t. dissémination de l’arme nucléaire,
j'ai pris la parole, pour 1a der- comprendre cette situation, ü faut ment des deux superpuissances. L approche du désarmement mais aussi ouverte pour faciliter

fois, à cette’même tribme ÏÏTOÎUr.q5 rto lTdentiïr' Cest «Tréalité une hheae du * incomplète aussi long- SSoïï paiïfiqrS
qui d’ailleurs n'était pas placée conflit mondial, le plus dévasta- temps de guerre et mm du temps tituo un élément du droit positif, temps quon n ajoutera pas à des de vénergle nucléaire

P
d'autant

exactement
pas placée

tout Jeune encore,
ici, dans cette salle, teur qu'ait connu l'histoire de de paix.

ncore, tout émerveillé l'humanité, qui. en se prolongeant Ces réflexions dol
et permet de rechercher, comme mesures de caractère mondial une pfus *

ri«inous le verrons, les moyens action de réduction des arme- ‘e nsque militaire auravent nous
concrets de progresser vers le ments conduite à partir des situa-

Lés réactions

M. Mitterrand : un discours académique et vaque I

.désarmement.
2) La deuxième idée est que le

tions régionales.

Jetons en effet un
désarmement n'est pas le mono- ^ çg^ mUItalre du monde. Deux constituent en totalité ou en par-

Sî:
^ écarté.

La France considérerait avec

suj.
faveur que des continents se

LA ŒÏÏM DE U KATiON»

mAe de qwelquea-uns. mate doit grandes zones y apparaissent :
tie en zones non nucléaires. S’U ne

devenir l affaire dedom-lA. rèu- gana te première, lesarmes nu- Jul appartient pas d’en prendre
züon de cette session spéciale en déatres ront absentes, dans la

1 initiative dans les régions aux-
est une démonstration v l s ibl e secoad^ enes constituent un élé- floues eUes n’appartient pas. elle

M. Mitterrand, premier secré- est prévue, pas sur les ventes.
taire du PJ5., & commenté, ven- > L'agence de contrôle var satél-
dredl 36 mal, au micro d’Europe 1, Ittes est une bonne idée mais
le discours du président de 1a voilà, ceux qui ont des satellites,

\

• . . . mais momentanée. E faut faire nient essentiel de I’éauilibre des Prête à favoriser ce processus
IG! WaiS risques no sont pas -en sorte que cette constatation forces> cette distlndüon fonda- cn n^oriant avec ces zones les
-
11(U1111 (

dé&arnMJs l ensemble des mentale est Indispensable pour accQrds nerasBalres pour donner
évoqués. débats sur k désannementi certes éclairer ortre Le pro- ^ caractère contractuel et

République D a relevé taxés élé- ce n’wrt pas nous. Cela revient I
Dans ta Lettre de ta Nation,

blèœ« et ^ solutions ne peuvent contraignant aux engagements
être identiques dans les deux cas. 1 ^ CT«l^és. C’est égalementuatntHi.,!». ^1 1» iwsre U.U1Û UC- K M. '"“O- : _ _ ' A Vian wuiui|uui «auo iw uou* t ' —

mente positifs dans l’exposé de à demander aux Etats-Unis et à °5»
l

l

î
ne ple

f
re

.

CharPy Considérons d’abord les zones dans cet esprit qu'elle a signé et

M. Giscard d’Estaing : cc Enfin l’Union soviétique de renoncer à écrit, vendredi 26 mai, à prop^
îSSiiT

71071 nucléaires. Rien ne serait ratifié des 1974 le protocole nu-' " ' leurs systèmes de contrôle et à ne du plan de désarme présenté dlaiea, ne pauvoit e.tie plus déstabilisant et n’accroîtrait méro 2 du traité de Tlatelolco 11).ta France a parlé ; c'est très
important. Il est très heureux
que la France, enfin, soit pré-
sente là où Von parle de désar-
mement, u Le troisième élément
positif, selon Ml Mitterrand.

leurs systèmes de contrôle et à ne P™ oe aesarmemrat preaenw
demander aucun sacrifice à la Pgf M. Giscard d’Estalng à rto ou contKtées.^ Mal3 la plupart dans des proportions plus consi-
France. Cest une étrange l'°£F :

. ... dérobles le droit légitime à la

méthode diplomatique de deman- Admettons, par hypothèse, que sécu
î
lt*

*lue introduire l'arme
der aux autres de renoncer aux M proposition de remplacer Je nucléaire. E en résulterait néces-
moyens dont üs disposent

réside dans la mise en cause de ne renoncer à rien soi-même
te suprématie des deux. superT
puissances. » La régionalisation des négo- participants — ce qui n’est pas
Le premier secrétaire du PS. dations, c’est très bien. Mate en à ta conférence de Genève où mettre tous les- Etats en mesure

a ajouté : c Les aspects négatifs Europe.’ elles ne porteraient que VUJLSE. et les Etats-Unis se ^.P^ticipar à une œuvre d'in-

Vemportent. Le président de la sur les armes conventionnelles, partagent le monopole de la pré- commun.
République en est resté aux géné- Le président de la République sidence. Que se passerait-il? - _ _ .r

-

en priorité, est donc d'éviter ce
risque.

Elle souhaite également pou-,
voir signer le protocole numéro un
C’est dans cette intention qu’elle
va entrer en contact avec les
autorités instituées par le traité,
en vue d’examiner les conditions
dans lesquelles cette signature
pourrait Intervenir.

_ ... E ne suffit pas d'écarter le

SSS q^u danger nucléaire de ces zones. E
sopuoaque en est reste aux gène- Le président de la République stoence. vue se passeraxz-ur - . tramum, iat* server leur situation d’Etate non na« * “Trainés. Cest un discours acadé- n’aborde- pas U problème des Nous, verrions s’affirmer quatre • L, iüi SJt£ nucléaires Certains ont délà nris fUtSLSïSPZ
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c est encore dans

Z ONlf pour dire « faites ce que critique principale. Le problème deux Super -Grands, qui se sup- de se constiper en zone? ÏÏLM
“dre rogional que le pw-

je dis et que Je ne fais pas ». qui condkiemne toutes üs capa- portent pas la concurrence; les ’JSf’wîStvSSfe nucléaires^'œt le cas^e^Amé^ Sf,
me

^
poiîra être abordé avec le

Je m explique : rien sur les ventes cités de désarmement, c'est de démunis de tout, qui tiennent à £ïi£?L?
1
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SÏÏÏb loue latine. D’autres en de

_
chances de succès. Une

République *utaui,"ÏÏKajrTTi;

en ressen-
en ont an-

concertation entre paya d'une
même région doit permettre de

RPR. de la Moselle, a estimé, s'est déclare déçu par le discours vinae. mais où un seul comme :
Jeudi matin 35 mai, au micro de M. Giscard d’Estalng. s Le re- ^ fronce.
d’Europe 1. que le plan de désar- tour de fa Franc* auras pu être , Ce ^est pas très grave puis-
mement présenté par M. Giscard l’occasion d'un grand coup. La que ta France — nous l'espérons
drestatog est «à la fois généreux rance avait d’autant plus l'occa- _ maintiendra, comme tout le

souveraineté sans porter atteinte, m .
poétique ae vente de ma-

ïsss raApÆgii 'ssifi 'rtara issaï^rî
au micro d, Gïseard’dTSsc&lng. re-

^
'• SESVÏÏÜ"FÏÏ3 , 2îJ2Etats en causé, on peut espérer ne seront discriminés ni du point

“^tériel d’armement, et de l’eu-
dégager les mesures les plus effl- de

(

vrue de leur sécurité ni du
aembje des

.
pays fournisseurs me
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l'ancien premier ministre, ü est à gnante pour ta France s. a-t-U dit
craindre que l'on demande à la r— —

:

France d'apporter sa contribution
à ce plan sn effectuant un désar-
mement atomique, t Un gouver-
nement qui cesserait l'armement
atomique de ta France ne pour-
rait plus'compter sur mon appui ».

A conclu M. Messmer.
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• M. Jean-Pierre Cot. député
socialiste de Savoie, membre dei
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gager l'action dans tontes les ré-
gions du globe que ne couvre
pas la dissuasion nucléaire. A
mdns de vouloir Imposer une
telle action, 11 ne peut s'agir que
d'une Initiative collective dont
chacun, ptügance nucléaire ou
sou nucléaire, fouzxiisKur ou
acheteur d'armes conventionnel-
les, devra prendre sa part.
Reste la vaste zone qui s’étend

sur la plus grande partie de
l’hémisphère nord, de l'Amérique
A l’Union soviétique, en passant
par l'Europe. C’est là que se font
face, en Europe et en Asie, les
premières puissances du monde.
C’est là qu*uu conflit. SU venait
à surgir, aurait pour l'humanité
tout entière, les conséquences les
plus dévastatrices.
Ce qui caractérise cette zone,

c’est qu’elle est couverte par la
dissuasion nucléaire et qu’elle
connaît cette situation depuis
plus d’un quart de siècle. L’arme
nucléaire y est devenue partie
Intégrante de l’équilibre militaire
cfensemble. Ceet la raison pour
laquelle la rivalité des puissances
n’y a jamais débouché, malgré de
graves alertes, dont chacun se
souvient, sur l'échange extermina-
teur.

Nulle part l’erreur ne se
paierait d'un pvtv plus incalcula-
ble. Nulle part la rigueur de
ranalyse nedoitêtre davantage
à la mesure de l’immensité du
danger. Aussi faut-il écarter l'illu-

sion, pourtant bien tentante, qu’il

suffirait de supprimer l’arme
nucléaire pour assurer la sécurité
de tous dans cette zone. Une telle
mesure n’aurait d’antre résultat,
dans les circonstances présentes,
que de faire apparaît» un désé-
quilibre • des armes convention-
nelles, générateur des plus grands
riüTIgPPÎ

La Tngmu^ - rigtic cette xie

réside pas, au premier chef, «fane

l'existence même de l’arme
nucléaire, mais dans son accu-
mulation et dans les progrès
continus de son perfectionnement.
Sur ce double plan, quantitatif et
qualitatif, le rythme de l'évolu-

tion est déterminé par les Etats-
Unis et l’Union soviétique. C’est
de leur compétition que pourrait
surgir le déséquilibre fatal En
conduisant ces deux pays à se
doter de moyens très supérieurs à
ceux qu’exigerait la seule dissua-
sion, elle risquerait de rendre
plausibles des. hypothèses de pre-
mière frappe, de guerres nucléaires
qu'on dit s limitées », parce
qu'elles seraient menées en dehors
des « sanctuaires nationaux ». sur
le sol de -pays tiers:-

C'est bien -de l’effort de ces
deux pays que dépend, en priorité,

l’arrêt de la' course aux arme-
ments. Les dirigeants américains
et soviétiques en ont conscience.
Depuis plusieurs années ils ont
engagé des négociations sur la

limitation de leurs armes straté-
giques. La France s’en félicite et

souhaite le succès de leur action.
Elle n'en méconnaît pas la dlffl-

continent d'une énorme quantité
d’armements conventionnels et &
leur disparité. ZI ne faut pas s’y
tromper : le désarmement nu-
claire trouverait très vite ses
limites si cette situation n'était

pas redressée. L’inégalité visible
des armements conventionnels
constitue un véritable cran d’ar-
rêt à la réduction des moyens
nucléaires.

C'est pourquoi la France pro-
pose à tous les pays intéressés à
l’aoeil’avenir de la sécurité en Europe,

et oui ont participé à ce titre à la
C-S.CjE

1

., de se réunir en une
conférence du désarmement en
Europe. Dès demain, nous les sai-

sirons cVun projet précisant en
détail les objectifs, le champ d’ap-
Çlteatùm et les procédures d’une
telle conférence. Je dirai simple-

ment qu’en prenant cette initia-
tive, la France entend se montrer
fidèle à l’esprit qui Ta animée tout
au long de la conférence d’Hel-
sinki.
La conférence qu’elle préconise

visera dans une première étape à
renforcer la confiance entre tous
les pays européens, par des mesu-
res d’information et de notifica-
tion appropriées, et dans une
seconde étape à réaliser une
réduction effective des armements
à l'Intérieur de l’ensemble géo-
stratégique que constitue l’Europe
de l’Atlantique à l’Oural Si nous
y parvenons, nous aurons amélioré
la sécurité du continent europi _

en désarmant le détonateur la où
il est placé, et ouvert au monde
des perspectives d'avenir moins
chargé de menaces.

Seuls les Soviétiques ont réagi défavorablement

aux propositions françaises

Pas df
illusions

Monsieur le président, voici les
réflexions et les propositions de la
France pour avancer rt»ns la voie
du désarmement. Le temps dont
je dispose ici. suivant l’usage, ne
me permet pas de réoondre à
l'avance aux critiques. J’y ai pour-

ïs viendronttant réfléchi. Les unes
de ceux qui insistent pour une
décision globale, immédiate de
disparition des armements. Si
cette vue exprime leur conviction
généreuse, nul ne peut les en blâ-
mer. Mais si elle sert d'alibi au
refus de l’action, alors 11 n'est pas
digne de travestir ainsi l’espoir en
illusion.
Les autres viendront de ceux

qui hésiteront à faire le premier
pas. r** 400 milliards de dépenses
annuelles d’armements expriment
en effet l'angoisse collective de

culte, H s’agit, en effet, d'abou-
réductions substantielles

i x;

c: itérerait r
1 -- -il cestinsait

or. :p:nb:é ou en?

~:r. r. 'J .'.Mires.Si:

3>n jrae

, régions £
,c*‘ri’s?;sr::«at ptu-

cî pros*
*- — j-,-;; CàS ÏOUSâ

•"

pt-'JT dus,

“.II"--*
!"

iiî«'
- •'-'i prr.owis»;

-i t'.3;?:oIo>
;-

: : V -
’

-
-=* ’eswc Q5

‘

- T’.'.’i" -y. .* > R"

tir à des
des quantités, d'armes et à ira gel
du progrès technologique, sans
compromettre. ni la sécurité dès
deux partenaires ni celle de leurs

aillés. Les résultats ne s’inscri-

ront dans là réalité que lentement
et par étapes. Nous souhaitons
que ces étapes soient prochaines
et substantielles.

Quelle peut être alors la contri-
bution de la France? 33 existe
une disproportion considérable
entre Iss forcés nucléaires stra-
tégiques des superpuissances et
celles dont- nous disposons pour
assurer la sécurité et la crédibi-

lité de notre dissuasion. Si, à la

suite de réductions successives,

cette disproportion devait chan-
ger de nature, nous pourrions
envisager d’en tirer les consé-
quences.
La menace qui pèse sur l’Europe

ne résulte pas seulement de l’ac-

cumulation et- du perfectionne-
ment des arsenaux nucléaires. Elle
tient aussi à la présence sur notre

L’AiDE PUBLIQUE

AU DÉVELOPPEMENT :

28 milliards de dollars

on 19?

Les statistiques relatives à
l'aide au développement sont
diverses. D’après le discoare de
M. Giscard d’Bstalng aux Nations
unies, cette aide représente le

quatorzième des dépenses d’ar-

mement, soit ZS milliards de
dollars par an. Or, d’après le

comité d'aide au développement
(CAD) de l'OADA, les résul-

tats sont senslldement infé-

. rien»
La seule aide publique au

développement des pays de
rO.CJD.K. s’est élevée h 15.7 mil-

liards de doUsm en 1971, chiffre

le plus récent (0,33 % du PAA,
su .lieu de 0,36 % en 1975).

Compte tenu de l'apport public
de l'OPEP (5,2 milliards) et des

pays i économie planifiée

(05 milliard), le montant s’est

élevé k 19.4 milliards. La contri-

bution du financement publie

étant très en-deçà des besoins

financière des pays en dévelop-

pement, note le CAD, ceux-ci

ont de plus en plus recours aux
marchés des capitaux privés,

notamment aux banques . com-
merciales.

Ne nous faisons pas d'Illosions.
Si tout ceci est entrepris et
accompli par notre génération, la
dernière qui ait participé aux hor-
reurs d’un conflit mondial, alors
la confiance commencera à s’ins-
taurer et l’on pourra parier uti-
lement de l’étape du désarmement
général.
Nous avons parlé, il y a six ans.

à Santiago-du-Chill, de l'effort

millénaire que mène notre espèce,
l’espèce humaine, au-delà des
races et des frontières, contre la
misère et la faim. Nous parlons
aujourd'hui d’un autre effort :

celui qui tend à éviter l’affron-
tement des hommes entre eux
affrontement également millé-
naire dont nous trouvons les té-
moignages dans les fouilles qui
exhument la vie primitive des
hommes sous la forme des pre-
mières armes dont ils se sont
dotés, lutte dont le cliquetis reten-

latre histoire.tlt tout le long de na .

gravant Ici les éphémérldes de la

gloire, mais répandant sur notre
planétre la cendre des villes

mortes et la tache du sang versé.
C’est bien le même effort qu'il

nous fàut conduire : celui qui
assurera la suprématie de - la
connaissance sur l’Ignorance, de
la justice sur l'inégalité, de la paix

Puissions-]sur la guerre. Puissions-nous, au
moment où va luire bientôt l'aube
étrange du troisième millénaire,
apporter notre contribution pour
que l'humanité en franchise le

seuil en étant moins pauvre et
plus pacifique.

U. Giscard d’Estahip quitta New-York, ce ven-
dredi matin 26 mai fdans raprès-mieH. heure de
Parts) après un petit déjeuner pris en compagnie
du chancelier Schmidt Le président se rend à
Washington où ü est. dans ta mirée, Tincité de
JS. Carter à 2a italson Blanche pour toi dinar
de traadL L’Afrique occupera une grande place
dans les entretiens auxquels doivent notamment
participer, du côté français M. de Gutrtagaud et
Jf. François-Poncet, secrétaire général de FElysée.

A VONÜ, les réactions au discours prononcé
jeudi par le président ont été dans rensemMe
favorables, à Vexception de celle du porte-parole
soviétique qui a dédoré à VASJ*. : «Nous n’ai-
mons pas du .tout ce discouru Nous n’aimons sur-
tout pu cette proposition de conférence euro-

péenne sur le désarmement. Nous avons proposé
nous-mêmes une conférence mondiale sur le désar-
mement et xioti5 estimons que la proposition fran-
çaise; limitée à l’Europe, ne répand pu aux néces-
sités.»

D’autre part, M. de Gutrinçaud s’est entretenu
jeudi & Neœ-Yurk avec plusieurs de ses collègues,
notamment MM. Bouteflika (Algérie) et Gromyko
(UJtSA). Au cours de ce dentier entretien, il a
notamment indiqué à son interlocuteur — selon
le Quai d’Orsay — que tes dépêches de Tass sur
le Shaba étaient contredites par tous les témoi-
gnages

.

M. Gromyko prend la parole ce vendredi dans
le débat sur le désarmement.

New-York (Nations unies). — Le
discoure prononcé, jeudi 25 mal, par
M. Giscard tfEstalng a reçu dans
l'ensemble un bon accueil. Assez
froids à rarrivée du président, les

délégués se sont dégelés à la fin

de l'Intervention.

De notre envoyé spécial

Les représentants de plusieurs

pays — notamment ceux de la Rou-
manie, du Mexique et de plusieurs

pays africains — se sont félicités

des > Idées neuves a qui venaient
d'être lancées. Les Américains ee
sont efforcés de souligner les aspects
« positifs » du discours. Les Sovié-
tiques ns e’empressaleni pas de
commenter, mais leur porte-parole

a ensuite critiqué le projet français,

et notamment l'Idée de réunir uns
conférence européenne.

les gaullistes orthodoxes, qui «soup-

çonnant M. Giscard d’Estalng de
vouloir brader héritage ». Le si-

gnature de ce texte pourrait aussi
compliquer énormément la tache des
militaires français, dans te mesure
où, en l’état actuel, U Interdit le

survol de rAmérique latine avec des
engins nucléaires. Si la France, en-
fin, acceptait la dénucléarisation to-

tale de TAmérlque latine, comment
pourrait-elle s’opposer éternellement

à ce que le Pacifique soit traité «de

la même façon, te Pacifique où elle

poursuit ses expériences nuptéelras

sous-tenraines ? .

Tlatololco avait été recommandé dés
Janvier par M. Mitterrand.

Le discours da M. Giscard d*Es-
tafng a aussi apporté d’utiles préci-

sions sur le problème des ventes

d'armes : le chef de l'Etat a déclaré
que la France était prête à envisager
des « plafonds - régionaux pour ces
ventes, è condition qu'achemina et

vendeurs en acceptent les limitas et

les respectent La proposition na
soulèvera sans douta aucun enthou-
siasme à Moscou, comme le prési-
dent l’a laissé entendre dans sa
conférence de pressa donnée Jeudi,

en fin de matinée, au siège des
Nations unies.

Le texte lu par M. Giscard
d’Eatalng contient une surprise qui

va sans doute entraîner quelques
remous dans la politique Intérieure

française : le président a. en effet

affirmé que Paris • souhaite pouvoir

signet le protocole numéro i du
traité de Tleteloloo -.

Sans entrer dans des détails ex-

trêmement complexes, disons que la

signature par la France rie ce proto-

cole na 1 (Paris a déjà signé le

protocole J)
a

2) reviendrait pour les

autorités françaises è renoncer à
l'usage de ta fores de dissuasion

sur une partie du territoire français :

le département de la Guyane. Le
problème peut paraître théorique ;

il n'en, pose pas moins une question

de droit constitutionnel que ne man-
queront Sans doute pas d'exploiter

Il ne s'agit encore que d'hypo-

thèses, et M. Giscard d’Estalng «t’est

protégé des attaques les plus vives

en précisant qu’l] ne s’agissait, au
stade, actuel, que de mener des
conversations exploratoires avec les

autorités latino-américaines. H n’en

demeure pas moins qu’il a ignoré

les avis de nombre de ses conseil-

lers pour proposer quelque chose
de concret è l’Amérique latine et,

à travers elle, au tiers-monde et aux
non-allgnée. Son Idée de • réglone-

liaction »
_
du désarmement en . est

renforcé, sa crédibilité aussi M. Jean-
Pierre Cot, député socialiste de
la Savoie, membre de la délégation

française, le reconnaissait dans les

caulolrr de l'ONU, ajoutant que
M. Giscard d'Estalng aurait beau-

coup de mal à faire accepter cette

nouvelle étape par une fraction de
sa majorité. Précisons que la signa-

ture du protocole na 1 du traité de

tous les dirigeants devant la

sécurité de leur peuple. Et qui
donc osera le premier abaisser sa
garde?

C’est parce que je pense pro-
fondément qu'aucun responsable,

même le plus généreux, ne peut
jouer avec la sécurité de son peu-
pi*- que je vous propose cette ap-
proche concrète qui consiste à
resserrer par étapes la dialectique

de la sécurité et du désarmement.
Ecarter, là où c’est possible, la

menace de l'Introduction de
l’arme nucléaire, réduire par
paliers le niveau des armements
nucléaires stratégiques tout en
maintenant l’équilibre de la dis-

suasion, avoir un débat régional

sur le niveau.de la sécurité et la

limitation des ventes d'armes.
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: subtilement parfumées

Toutes les grandes marques de PARFUMS

Accessoires HAUTE COUTURE

PRODUITS DE BEAUTÉ

ACTION SPÉCIALE! Chemises LACOSTE

...-rr.-*

* N
MICHEL SWISS

VOUS ACCORDE LES MEMES
REMISES EXCEPTIONNELLES

QU'AUX TOURISTES ÉTRANGERS!

DE LA PAIX - PARIS - Tél. 2

L'Angleterre parmonts et parvaux.
7jours pourmoins de 1.500 francs. fi

f

p maqiielalibertéestladeuxième
reine de l’Angleterre, l'Angle-

terre est un royaume pour les va-

Les ccffines, les forêts, les lacs,

les rivières sont autant d’occasions

de se distraire.

Cetteannée,RépubliqueTburs
vous propose 7 jours de liberté en

Bétel, petitcUgeuser,traversée

maritime CalaiVDoiivres ou trans-

port aérien ParûtfLandres aller-

retourcompris.

Ktegjgge des canaux.

‘'*55393*'

Angleterre. Sport on repos totaL

Louesunepénicheettrave
le cœur de FAngteterre. Empruntez
lecanald’Oxfardqmkjngelacâèbre
université, avec ses; petits collèges

indépendantsetIetxrepeknuesauto-
risées à tous.

Lesprix: unesemainede910F
à L640F par personne (suivantks
saisons), transport aérien Paris/

Londres et transfert en train aîl#r.

retour compris.

.

gion comme un désert barbare, jus-
qu’au jour où le poète romantique
Word^wmILchantesonenvoûtante
beauté.

Louez tfu bateau etdécouvres
‘ la séréznté da Lac Wïndeznere. Ré-
publique Tburs vous propose 2 for-

maiesde séjours. .

En mini-bas par petit» grou-
pes.Prix: 7mritsde2.170Fà2,520F
par personne. : • -

Apwd avec un gaide demon-
tagne. Prix : 7 nuits de L945 F à
2.435F parpersonne.

Logement en demi-pensum.
Tbanqpott aérien Paris/Manchester
et transferts aJer-retourcompris.

Amitiés ou f*vü*wrig_ Choisissez les

mi’ani'ffif qpeywn armMr-
I/Anrieterreàlaftrmc.

L'Angleterre en voiture.

Commencez par le Sud-Est
Unerégion idéalepourfairedutoa-

risme en voiture. Traversez tontes

sortesde petits villagespittoresques

et arrêtez-vous de tempe en temps

pourboireunepintedansles centai-
nes de "pubs” qui jalonnent les

routes.
Les prix : 7 nuits avec voiture

personnellede LÛ25F& L.785Fpar

personne. 7nuitsavec^voiturede lo-

cationde L505Fà Fparper-

sonne.

Une semaine aux champs, an
.
eœardefAngieterre î lesCotïnolds
dans teGkacesterriûe.
(n>niBiBV« desfawwdeadtn-
re, d’âevage de moutons et de bo-

vinson desfermes laitières.

' Lesprix : s£ourde7muteavec
location de voiture de L240 F à
L685 F par personne. Transport

aérien Paris/Binmngham aller-

retour compris.

RépubliqueTours,

Nous organisons.
Etvous improvisez.

58’pmmnHhntt^iff i
saiRteîcrifmft^y I

ptaacaBBkts,reavoyezœbrëàrCêy^E I

BRrnMtoOQÜE EB TOOR1SUB. (6,
phBffaâbne 75D0ZAa^ vasn»

J

net qaedociaaantetlnn complète sur la
]nmmtoifc-tiyf,», *|ww‘| d'une I

I brochnrcRéfXihWqta'Tbora.

[
Nam

TMtigtoterredes lacs.

AnNord[,lfljégiondeslacs.Les
TlfHawrtîqnw rrrrt rtmSAfréwfh» ré.

Les explasiens nucléaires

Au coure de cette conférence de
presse, Il a confirmé que, dès ce
vendredi. la France remettrait aux
délégations des pays signataires du
traité d’Helsinki une note concernant

i'èventueUe convocation d’une confé-

rence européenne sur la réduction

des armes classiques. Cette note a,

semble-t-il, pour but de sonder les

réactions des trentè-cinq gouverne-

ments concernés. Il est cependant

peu probable que Ira pays de TEst

répondent favorablement A une

démarche qui met en cause la supé-

riorité du pacte de Varsovie dans le

domaine des armements classiques,

même si- le président a précisé

qu'une telle conférence pourrait, à
son avis, se réunir en 1979. M. Gis-

card d’Estalng a aussi critiqué les

négociations de Vienne sur la réduc-

tion des armements en Europe cen-

trale (M.B.F.R.), affirmant qui) n’est

pas « réaliste de distinguer plusieurs

.
zones . de sécurité en Europe ». A

• propos des explosions nucléaires

souterraines auxquelles procède la

France, Il a précisé qu’il n'étalt pas
question d'y renoncer tant que la

disparité serait aussi Importante

qu'elle est actuellement entre les

panoplies nucléaires des super-

puissances et celle de la France.

Selon lui, seul un « gel » de la pro-
duction et de la mise au point des
armes nucléaires par les Etats-Unis

et IUR.S.S. permettrait, à la longue,

de venir & bout de cette disparité.

En réponse A plusieurs questions,

M. Giscard d’Estalng a abordé le

problème du Sud-Liban, pour rap-

peler que le contingent français n'y

était pas pour appliquer une quel-

conque politique française, mais
pour taire respecter les décisions du
ConsaN de sécurité concernant le

retrait Israélien et le rétablissement
de rautorité du gouvernement llba-

nate-G» sujet, abordé- au cours de
rentretien qu’ont eu MM. Giscard
d’Estalng et WaJdhelm, a été repris

par le président dans le toast pro-
noncé à l'Issue du déjeuner offert

en son honneur par le secrétaire

générai de l'ONU. * Je voudrais
réaffirmer loi

,

dit-il. la conviction de
la France que les Nations unies ont
un rôle éminent à Jouer pour rame-
ner une paix Juste et globale et la

sécurité dans cette région déchirée
et meurtrie: telle est la cause que
servent là-bas, aux côtés de leurs

camarades d'autres pays, les hommes
de notre contingent // doit être clai-

rement entendu qu’ils n’en servent
et n'en serviront aucuns autre. -

JACQUES AMALRIC.

L<OH\>6S
BOOT

pied plume
PRODUCTION OARK5 SHOS FRANCE
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COPENHAGUE
où Tvoli est ouvert

(Umpéntnra mouOm danilènHkSS^)

LONG WEEK END
8 a\i 11 juin—i r
8- (départ 22h Œ)

1,1 (arrivée Porta 18 h 05)

hôtel PENTA
(avec bain)

F. 1195
avion + hôtel + petits déjeuners'

+ 2 repas-+ excursions

F. 940
avion + hôtel+ petits déjeuners'

hôtel V1K1NG
F. 770

avion + hôtel + petits déjeunera

pour 3” âge :

réduction de 10%

BHBrifBjMitt « ‘atàfSm

DSB
CHEMINS DE FER DANOIS

Main» Ai DMNHffc

HZ. at in CtaspfrÉInte KOW MAIS
r©pto3smo8

ca i mra ignt * qqu

EUROPE
Grande-Bretagne

VERS DES ÉLECTIONS ANTICIPÉES ?

Les libéraux ae renouvelleront pas ea juillet

le pacte qui les lie aux travaillistes

M. David SteeL leader du parti partie de sesjunls. 11 était n&Qlu

libéral britannique, a annoncé. & assurer Terdstence^ d*tu^ gou-

Jeudi 25 mal, qu'à l’expiration de veraement qui grâce à ses bonnes

l’actuelle session parlementaire relations avec les syndicats, pa-

— en juillet — son groupe ne raissatt seul en mesure de ccnte-

renouvellerait pas le pacte qui les nir l’inflation, en modérant les

Se aux travaillistes. Il a expliqué hausses de salaires. Sur ce point,

que ce pacte avait atteint son les faits ont Justifié sa position.
“Ht CT, ...'.i . .«w# »u , iu rfo ti mMniiitt Mfliemimt faire cobjectif puisqu'il « avàit permis
de réaliser le redressement de
Véconomie »... et « de nombreux
changements de politique; dont
certains sont importants », mais
qu'il a ne voyait pas de raison à
une base- commune à long terme
entre le gouvernement et nous-
mêmes s. M. Callsghan, premier
ministre, a dit qu’il comprenait
parfaitement les raisons du parti
libéral.

Le pacte « Llb-L&b » avait été
conclu en mars 1077, au moment
où au nom du groupe conserva-
teur, Mme Thatcher déposait une
motion de censure. Le parti tra-
vailliste détient le plus grand
nombre de sièges, mais ne dispose
pas de U majorité absolue (ac-
tuellement U lui manque dix
sièges à la Chambre pour attein-
dre cette majorité). Moyennant
certaines concessions, le parti
libérai, qui compte treize députés,
lui apporta son concours.

Le leader libéral obtint d'être
consulté régulièrement sur les
grands projets du gouvernement
En dépit de l'opposition d’une

illpii. la détente est aux

iPBaHdMas
oubliez vos soucis...

... laissez-vous vivre au soleil

Ôttoreekio vous propose

.

4 départs garantis chaque semaine.

.
• durée des séjours au choix
^ .

(du long week-end aux vraies vacances)

• grand éventail d’hôtels :

(duTourisme au Grand Luxe)

ex. de prix : de 2.490 F à 3.220 F .

(pour une semaine Parîs/Paris transport; transferts et hôtel)

tout renseignement et documentation chez voire agent de voyages ou -
. __

CAMÎNO, 21, rue Alexandre Charpentier
75017 Parts -tel 755.77.90-380.5558

23 entendait également faire déci-
der une large dévolution de- pou-
voirs & l’Ecosse et au Pays de Gal-
les. ïï voulait aussi et surtout que
fût admis le principe de l'élec-

tion à la représentation propor-
tionnelle de députés au Parlement
européen. U n'avait sur ce sujet

guère de chance d'obtenir gain
de cause. Dans ces conditions, 11

lui était difficile de renouveler,
une fols encore, un pacte qui.

depuis l'origine, avait suscité les
critiques d’une fraction des libé-
raux et de la gauche travailliste.

Les dernières élections partiel-
les marquées par la chute des
suffrages recueillis par ses can-
didats. ont sans doute Incité
M. Steel h faire savoir dès main-
tenant aux électeurs qu'il repre-
nait son Indépendance. La fin
prochaine du pacte « Lfb-Lab »
relance les spéculations eut dés
élections générales anticipées.
M. Callagban doit convoquer les
électeurs avant le mois-, d’octo-
bre 1870. Jeudi,. il a indiqué que
son gouvernement a examinerait
au début de l'automne les me-
sures à prendre en vue de la
prochaine et dernière session
parlementaire ».

Mais quelle sera la durée de
cette dernière session ? Le gouver-
nement devra l’inaugurer «ans
être ; assuré d'avoir la confiance,
dans les scrutins où son existence
est en Jeu. Le premier ministre
sera sans doute amwift à deman-
dez aux électeurs de trancher le
plus tôt. possible. La plupart des
observateurs estiment mainte-
nant que cette, consultation- aura
probablement lien à l’automne
prochain.

Tchécoslovaquie

LA VISITE DE M. BREJNEV A PRAGUE

La presse attaque vivement M. Alexandre Dubcek

AVANT

SJUM» FAKHRI
(Proche-Orient)

et son orchestre

Récital exceptionnel

de chant folklorique

et traditionnel arabe

SAMEDI
27 mai. 21 heures

an Palais des Congrès

Lot tan place at pv téL 758-22-23

Vienne, -r La capitale tchéco-

slovaque se prépare à accueillir les

représentants dès pays du pacte de
Varsovie. Une réunion du comité poli-

tique consultatif dé celte .-'organi-

sation se Tiendra a Prague au début

du mois de juin. & la suite de la

visite officielle d’amitié que fers

dans cette ville M. Brejnev à la fin

'de mai. La précédente session du
comité politique avait eu lieu en

novembre 1876 à Bucarest

.

La date choisie pour ces deux

événements, et, en particulier, pour

le voyage du
.
secrétaire générai du

parti soviétique — le premier en

Tchécoslovaquie depuis plus de cinq

ans — a une valeur symbolique. Elle

coïncida avec le dixiéme anniver-

saire du plénum de mal du comité

central du P.Cl tchécoslovaque, qui

avait été marqué, comme l'a rappelé

samedi 20 mal Rude Pravo, par un
renforcement

.
des éléments conser-

vateurs hostile» aux réformataure

groupés autour de M. Dubcek. Les

membres de la « traction marxtste-

]6n1nlste dû comité central », écrit le

l'BWIHÉTANIÎ DISPARITION

DE M. JAROSLAV SABATA

M. Jaroslav Sabota, ancien
.doyen de la faculté de Bmo,
qui fut secrétaire du comité

-régional du PC. en Moravie
du sud en 1968, qui a ac-

cepté récemment de rempla-
cer M. Jtri Hajek fancien
ministre des . affaires étran-
gères) comme porte-parole de
la Charte 77, et qui de 1972
à 1976 était en prison pour
délit d'opinion, a disparu.

M. Sabata avait quitté le

samedi 13 mai son domicile i
Bmo pour se rendre à Prague.
La police, qui avait eu con-
naissance de ses projets de

. voyage, l'avait mis en garde,

disan* qu'ü ne parviendrait
pas au terme de son voyage
s'il ne renonçait pas à ce dé-
placement.

M. Sabata n'est jamais ar
rivé à Prague et sa famille
est depuis sans nouvelles de
lui. L'inquiétude est d’autant
plus grande que M. Sabata
souffre d'une affection car-
diaque. Elle est amplifiée
par des mésaventures'arrivées
récemment à certains de. ses
amis. Ceux-ci, après avoir
rendu visite à Prague à un
autre porte-parole de Za-

charie 77, Jf. Bejdanek ,

étaient ensuite interpellés par
la police. Relâchés après de
brefs interrogatoires, ils

étaient forcés, à la sortie du
bâtiment de la police, par des
hommes en civil, de monter
dans une voiture : emmenés
dans des lieux déserts, üs
étaient passés à tabac et

abandonnés sur place. La fa-
mille de M. Sabata craint
donc qu’il n’ait été, lui aussi,
victime de cette imitation des
méthodes argentines. St la
police l’avait arrêté dans la

tram, elle aurait dû, normo-
lement, en avoir déjà avisé la
famille. — amæ.

TAPIS D’ORIENT, MOQUETTES. PAPIERS PEINTS...

ET EA BOUTIQUE MARIE CLAIRE.

>nx

ecor
[us

Si vous trouvez moins cher ailleurs.

Shopping Décor vous offre la différence,

et en plus 10% sur votre prochain achat

le grand magasin de là décoration

gfl 5 magasins: Pariy 2,Vélizy2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy3 Fontaines.

De notre correspondant

en Europe centrale

journal du parti, qui profila de cette

occasion pour attaquer vivement l’an-

cien protagoniste du printemps de

Prague, l’accusant de - trahison -,

- dirent pour ta première fois dans

celle Instance suprême que le cou-

rant do droite avait ses partisans

dans le parti lul-mdme, au sein du

comité centra/ et du présidium ».

Ce que ne dit pas Rude Pravo. et

l’oubli est significatif, c'est que le

plénum de mai 1968 prit deux déci-

sions Importantes, traduisant ta vo-

lonté des nouveaux dirigeants de
rompre avec le passé : celle, en

premier Heu, d'exclure du comité

central M. Novotny, dépossédé en
janvier de sa fonction de secrétaire

général, et, en second lieu, celle de
convoquer le quatorzième congrès du
parti pour le mois de septembre.

C'est aussi au moment où se tenait

cette réunion que les premières

unités militaires soviétiques devant

participer à des -exercices d’étai-

malorm firent leur entrée sur (e ter-

ritoire tchécoslovaque. Elles ne
devaient plus le quitter Jusqu'à l'in-

tervention du mois d'août.

La venue de M. Brejnev à Prague
représente pour M. Husait un succès.

Elle témoigne du soutien que la

direction soviétique continue d'ac-

corder au chef du parti tchéco-

slovaque. en dépit des critiques dont

celui-ci a été i'objet à la fin de
l’année dernière, en raison notam-
ment de la situation économique
dans lé pays.

On ne voh pas pourquoi, il est

vrai, |eg dirigeants soviétiques

seraient mécontents de tour, protégé.

M. Husait n'a pas manqué, ces
derniers mois, d’apporter & plusieurs

reprises sa contribution personnelle

à la campagne de propagande antt-

rèvislonniete déclenchée en cette

année critiqua . du dixième anniver-

saire de l'invasion de (a Tchéco-
slovaquie par les troupes du pacte

de Varsovie. Evoquant le 13 mal,

devant l'organisation du parti de la

capitale, • raide Internationaliste

fraternelle apportée en août 1988 par
runlon soviétique et d’autres pays
socialistes », fl les avait une nouvelle

foie remerciés. M. Husak avait Indl- .

qué à cette occasion que la polttiqua

suivie depuis dix ans avait &
examinée lors des dizlème et onzième

plénums du comité central, en février

et en mars damiers. Notons que fe

dixième plénum n'a jamais éû
annoncé dan3 la presse et que ni

sa date ni ses conclusions n’en

étalant connues Jusqu'à cette allusion

.

récente du secrétaire général.

Des pressions

La campagne Idéologique relancée

depuis le début de l'année s'accom-

pagne de pressions renforcées visant

à décourager le mouvement de sym-

pathie autour de la Charte des 77.

Cas dernières semaines, les autorités

paraissent avoir adopté une nouvelle

.

attitude à l'égard des contestataires,

consistant à criminaliser les moins

connus d'entre eux. alors que Jusqi/à

maintenant, aucune poursuite en jus-

tice n'avalt pu être engagée contre

des signataires plus célèbres de ia

Charte. En mars, un prêtre, Miroslav

Lojek. a été condamné à quinze mois

de prison pour » diffusion de propa-

gande ontlsociBlïste ». A Bmo, trois

jeunes gens signataires, eux aussi,

de la Charte, Petr Cibulka. Lïbor

Chloupek et l’objecteur de conscience

Martin Simsa. ont été récemment
arrêtés et sont détenue bous le

même cher d'accusation. En Slova-

quie. deux prêtres catholiques, les

Pères Robert Gombik et Marlan

Salcek, font l'objet de poursuites

pour les mêmes, motifs. A l'intérieur

de la Charte, un comité contre la

répression politique a été créé, dont

(a tâche est d'améliorer {'Information

sur ce genre de faits.

Dix ans après is printemps de

Prague, les
.
dirigeants communistes

n'ont toujours pas réussi à résoudre

oette contradiction : fis ne cessent

d'affirmer que l'opposition au régime
ne aérait le fait que de - quelques
éléments négligeables » et Us
agissent simultanément comme si

cette' contestation menaçait les fon-

dements même, du régime. Cr n'est

pas un pouvoir encore très sûr de lui

qui «'apprêts à accueillir- le cher du
parti soviétique et à affronter, dans
les mois qui suivront, l’anniversaire

de rintenrantion des forces- du pacte
de Varsovie.

MANUEL LUCBERT.

Italie

M. Berlinguer incite les communistes italiens

à retrouver un «fort esprit critique»

De notre correspondant

Rome. — « Les communistes
doivent savoir examiner froide-
ment leurs échecs avec un fort
esprit critique et en tirer tes
leçons nécessaires, » Cette petite
phrase résume le discours-fleuve
que M. Enrlco Berlinguer, secré-
taire général du P.CX, a prononcé
le Jeudi 25 mat devant les respon-
sables régionaux et provinciaux
de son parti réunis à Rome.
Les communistes italiens ont en

effet vivement ressenti leur mau-
vais score aux élections locales
partielles des 14 et 16 mal. La
perte d'un quart des suffrages par
rapport aux dernières élections
législatives ne peut être mise uni-
quement sur le compte de l'assas-
sinat d'Aldo Moro, dont La démo-
cratie chrétienne a bénéficié.
« Notre plus grande erreur serait
de minimiser les résultats de
notre parti et de ne pas en tirer
tous les enseignements s, a dit
M. Berlinguer.

Au cours des deux derniers mois,
le P.CX était en première ligne
pour défendre l’ordre public et
la démocratie. H a cependant
commis deux erreurs, selon son
secrétaire général. D'une part, 11
n’a pas su répondre avec l'energle
nécessaire à ceux qui mettaient
tous les «rouges» dans le mapi*»
panier et accusaient les commu-
nistes d’avoir engendré le terro-
risme. D’autre part, il a en une
attitude « trop généreuse » avec
1b démocratie chrétienne, « peut-
être a la limite de la naïveté ».

Un «parti de lutte»

D’autres erreurs avalent été
faites avant l’affaire Moro, celle
par exemple de « ne pas prêter
assez d’attention à des signaux
négatifs », comme l’êehec à des
élections partielles dans- le Sud
ou le regain d’activité dans le
monde catholique.

L’autocritique de M. Ber-
va au-delà de ces laits

. Depuis son association au
pouvprr. en Juillet 1976, remar-
que-t-ll, le P.CX a été attaqué
de toutes parts. On lui reprochait
«a même temps û'&tre restTsta-

55S® «Je devenir soctal-dêmo-

{HJSîJSlJ
1 n ? m expliquer suf-

ÏÏÏÏÏS®®* ,
ni son compromis

historique ru sa politique d'austé-
rité. La première de ces notions,
rappelie 1VL Berlinguer, ne“S
JH®** U1

î
e Bÿtô nationale

Pour «gérer» la crise. Quant à

formation de la société * mu.
me idée rtvduttonSl

' "**

La stratégie des communistes
Italiens ne changera pas. mais
elle aura des accents différents-
« On ne fait pas une bonne poli-
tique unitaire si on a peur des
distinctions, de l’antagonisme, de
la compétition », a dit M. Ber-
linguer. Le P.CX va redevenir un
« parti de lutte », tout en restant
un « parti de gouvernement ».

Il n’est pas question pour mi
de retourner dans l'opposition au
niveau national. Le front popu-
laire reste aux yeux de l’équipe
dirigeante « une stratégie de
rupture des masses populaires ».
Malace qui est Impossible & Rome
ne doit pas être Interdit dan»
des municipalités, des provinces
ou des régions. Il ne faudra plus
« rechercher des accords à tout
prix » avec les autres formations,
politiques. « Dans certains cas, Ig-

P.CJ. ne doit pas avoir peur de
passer dans ropposttion. » Cela
n empêche pas l'autocritique. : 11
faudra examiner cas par- cas les
collectivités locales de gauche et
voir si elles sont bien «gérées

a

M. Berlinguer demande enfin
au P.CX de « retrouver l'esprit
missionnaire » et de rectifier son
image : ne plus apparaître
« comme un parti qui veut uni-
ffuemfnt conserver et développer
ta démocratie », mate on parti qui
« appelle à transformer radica-
lement la structure entière de. la
société ».

Ce ne sera guère facile dans le
cadre politique actuel. Le P.CX
soutient un gouvernement démo-
crate-chrétien qui n'a pas Inscrit
la transformation de la société
dans son programme. L'équipe
dirigeante communiste s’est elle-meme habituée aux compromis
quotidiens avec la démocratie
chrétienne. On peut toutefois pré-
voir que les questions économi-

sa®
3 et sociales, qui avalent été

écUpsées par l’affaire Moro,
reviendront au premier plan. A
jnolns d’une nouvelle vague de
terrorisme qui amènerait une fols

£> * le P.CX à concentrer
toutes ses énergies sur la défense
de l’ordre public, donc A se
confondre avec la démocratie
chrétienne.

ROBERT SOLÉ.

• Une délégati/m du parti
communiste français, dirigée par
M- Gustave Ansart, membre dQ
bureau politique, est arrivée le

a* mal mai au soir à Rome; 4
i invitation du comité central du
parti communiste Italien... --

(AJJ»j
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M. Jacques Chirac a reçu &
détoner Jeudi 25 mi à l’Hôte!
de ViQe de Paris le bureau du
FuteoKnt européen conduit par
M. Emilio Colombo, son prSÏ-
ctent (démocrate chrétien, Italie).
Les neuf pays de la Communauté
étalent représentés, ainsi que 'es
groupes politiques. Le président
du ILP.R. a surtout voulu réaf-
firmer devant sas hôtes qu'il est
convaincu de la nécessité de
construire l'Europe. H a notam-
ment déclaré : r Je croîs en la
nécessité de FEurope et je nhé-
stte pas à le dire aujourd'hui
osée granité devant vous, à la
nécessité d'une Europe unie et
indépendante, et qui ne peut se
MOr concrètement, dans l’intérêt
meme de la. démocratie , que sur
cette réalité .fondamentale que
constitue le fait national.

» Je considère que le combat
pour la sauvegarde des droits de
l'homme doit devenir Faction
prtoüégite d'un organe comme
le nôtre, qui bientôt sera désigné
directement par le suffrage des
peuples, car une telle action est
seule -susceptible de donner à
l’union de notre vieux continent
la dimension morale et spirituelle
qui transcendera la technocratie
sans âme où die a tendance à
sTenOser. s

M, Chirac a donc saisi cette
occasion pour confirmer qu’il
reste hostile à Vidée d’une Inté-
gration politique qui pourrait
conduire & une dilution de la
souveraineté nationale, tout en
prônant une construction concrète
et prudente. Cette réception pro-
tocolaire lui a également permis
d’indiquer les principes qu’il
souhaite défendre à l’occasion
des prochaines élections euro-
péennes. M. Chirac, en effet,
n’entend pas négliger la prépa-
ration d’un scrutin qull Juge à
la fols Important et difficile.
Son Importance tient notamment
à la date qui a été choisie (juin
1979). Un an après tes élections
législatives et deux ans avant
rélection présidentielle française,
il lui parait dangereux pour
l’avenir du 3FUPJL de ne pas re-
trouver les suffrages recueillis
en mars 1978.

Une double

tentation

La difficulté vient de ce que,
sur les questions européennes, le
R3>JL est & la fois divisé et
menacé. Deux tentations existent

au sein de la formation que pré-
side M. Chirac. Celle que repré-
sente M- Michel Debré, qui anime
le Comité pour l’indépendance et
l’imité de la France. Celle qu’in-
carne M. Olivier -Guichard, qui
plaide pour la constitution d’une
liste unique de la majorité.
M. Chirac entend se maintenir à
égale distance de l’une et de
l’autre. Il a d’aUleuxs souligné
jeudi quo le R.P.R. ne saurait
être engagé par les propositions
de MM. Debré et Guichard. A
cette division s'ajoute la menace
de l’isolement des gaullistes face
a lUDj. dont les élus pourraient
siéger notamment aux côtés des
démocrates-chrétiens allemands
et Italiens et des conservateurs
britanniques, comme face au PJ3.

Dans ces conditions, M. Chirac
envisage la constitution d’une liste
soutenue par 1e RJ?.R. ouverte &
des personnalités connues pour
leur compétence européenne et
suffisamment proches du maire de
Paris, comme à d’autres mouve-
ments tels que le CNTP.

Le conseil politique du KJ*.R*,
qui se réunira le 7 Juin, devra
définir la stratégie du mouvement
gaulliste pour le scrutin de juin
1979 avant d’évoquer la mise sur
pied de la liste des candidats.

Chili
> TREIZE RELIGIEUX as sont
Joints le Jeudi 25 mal à la
grève de la faim entreprise
par les proches de personnes
présumées disparues oa dé-
tenues, a-t-on appris À San-
tiago. Quatre-vlngt-trols per-
sonnes participent ainsi an
mouvement de grève destiné ù
obtenir des autorités des infor-
mations sur le sort de six cent
dix-sept personnes qui. affir-
ment-elles. ont été arretées ou
enlevées au cours de ces cinq
dernières années, un groupe
de femmes chiliennes a égale-
ment entrepris une grève de
la faim dans les bureaux des
Nations unies à Panama pour
soutenir ce mouvement. —
(AJJ».. UJPJ.J

Nicaragua
DES AFFRONTEMENTS en-
tre la garde nationale et des
éléments du Front sandtrdste
de libération nationale ont eu
lieu. Jeudi 25 mal, dans plu-
sieurs régions. L’armée a été
mise en état d’alerte sur tout
le territoire. Des milliers de
personnes sont descendues
dons la rue A Estait et ont in-
cendié des usines et d’autres
bâtiments.
La radio fait d'autre paît

état d’accrochages entre des
patrouilles militaires et des
sandlnlstes près de la fron-
tière costarlcalne. — (AJPPJ

Ouganda
• 34. BRUCE McEENZIE,

«iwiiiw blanc du président
Kenyan Kenyatta, est mort le

Jeudi 35 mal dans l’explosion
de son avion alors qu'il re-

venait de Kampala & Nairobi,
il a vraisemblablement été vic-
time d’un scie de sabotage
Inspiré par le président ldi
Amin Dada, affirme le ven-
dredi 26 mai A Londres le quo-
tidien Datty Express, asm le

quotidien britannique, la ma-
nière dont les corps et les
débris ont été retrouvés dissé-
minés ' sur une large surface
accrédite la thèse du sabotage
â l’aide d’une bombe à retar-
dement —

Pérou
• TREIZE PERSONNALITES

DE LA GAUCHE, dont deux
anciens ministres du prési-
dent VelBsco Alvarmdo (décédé
le 2t décembre 1977) et Hugo
Blanco, le leader syndicaliste,
ont été exilées, le Jeudi 25 mai.
â destination de l'Argentine.
Neuf d'entre elles étalent can-
didates pour divers partis de
gauche ou d'extrême gauche
aux élections de l’Assemblée
constituante prévues pour le

18 Juin. Les quatre autres exi-
lés sont deux Journalistes, et
deux syndicalistes d’Arequipa
où la grève générale se pour-
suit — (A JJ».. Reuter*

République

Dominicaine

LE PARTI REFORMISTE
DOMINICAIN (gouvernemen-
tal) a décidé de contestez offi-

ciellement dans toutes les
circonscriptions le résultat des
élections du 16 mal dernier,
considérant que de s graves
irrégularités » cart été commi-
ses. — M-FjPJ

Suisse

CINQ REFERENDUMS sont
organisés en Suisse le diman-
che 28 mal Les électeurs
devront notamment dire s'ils
acceptent, pour économiser
l’énergie et faciliter la pro-
tection de l'environnement, que
toute circulation privée des
véhicules à moteur, « sur terre,
sur l’eau et dans les atrss, soit
interdite le second dimanche
de chaque mois. Cette initia-
tive populaire a recueilli plus
de cent quinze mille signa-
tures. Les quatre autres projets
sur lesquels les Secteurs sont
consultés portent sur l'adop-
tion éventuelle de l'heure d’été,

la hausse du prix du polo,
l'aide aux universités et une
nouvelle modification de la

législation sur l’interruption
volontaire de grossesse. —
(Corresp.)

Choisissez la résidence Louvre
parce qu'elle rous offrel'artde vivreettoute l'<

PARLY2

àRocquencourt
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Retrcuuez le plaisir de vivre près de la nature

Pariy 2 est une ville-jardin de 100 hectares où les petits immeubles

sont construits au milieu d'espaces verts plantés d'arbres et de rosiers.

*******

•Parîy 2 possède 8 pJsdnes-club, une prés de chaque résidence

Promenez-vous,en voisin,
dans le parc de Versailles

et le Musée de rArbre .

/SIêÊÈËÊê'jéÊÊËÊèÈÈÊM ; té. -1

1

L'Arboretum est aux portes de
'
_ ta résidence Louvre

.

:
(visites commentées

fous les samedis à 10 h et 14 h).

Laissez vos enfants s'épanouir

lit:

T# « -

ï écoles et collèges (classes maternelles et primaires C.ES. et .G.E.G.)

sont sur placé. Les enfants peuvent suivre des cours de danse,

de dessin, d’artisanat, de langues, de musique, d’art dramatique

et disposent aussi d’une bibliothèque.

• — 7 courts de tennis et un club hippique.

Faites vos courses justeen face,
Âans le centre commercial

Centre commercial Parly 2: le Printemps, le BJH.V^
108 boiitlques et 5 salles de cinéma.

La résidence Louvre, dernière tranche de Parly 2
Pour ses deux dernières résidences,
-Concorde et Louvre, Parly 2 propose
«fcw .petits immeubles de 2*3 étages

avec encore plus de confort.

• Toutes les pièces ouvrent sur
un balcon.fllant oui s'élargit

en terrasse devant le séjour.

• Nouveau séjour et toujours
une - double orientation.

• Nouvelle tenture murale
dans le séjour et l’entrée.

« Nouveaux papiers peints dans
les chambres et les dégagements.

• Nouvèau carrelage en

. grès émaillé pour les cuisines.

m Nouveaux coloris pour les

éléments de rangement dans
les cttfetaes entièrement équipées.

.

• Moquette dans toutes les pièces

[
et les dégagements.

5 pièces :

à partir de 549 000 P

97m2habitables
-4*21 m2 de loggia et balcon

(avec cave et parking)

Egalement appartements de 3,4 et Eplôces,

chambres Individuelles avec salle de bains.

.
* Tarit en vigneeren avril 78.

Prise fermes et définitifs

80% de crédit

Pour quelques
appartements,
vous pouvez encore
profiter des
nouveaux prêts
conventionnés
du Crédit Agricole *

ù USB % sur 16 ans
et n.30% sur 20 ans
(tenu actuariel hors assurance)

-

Sans plafond de ressources.
* salon Iss conditions fixées
par i’-otganisme préteur. - -

Possibilité de bénéficier
de rAide Personnalisée
au Logement •

Appartements
modèles
ouverts

tous les jours de 10 ù 20 h

Renseignements et vente

GLP.1L
Avenue Gbarles de Gaulle,
Pari? 2, 781S0 Le Chesnay

TéL 954.54.54

Accès facile
grâce au doublement

du tunnel de Saint-Cloud.
Autoroute de l’Ouest, 2» sortie,
pms ù- gauche sur la N"184
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LA CONTROVERSE AU SEIN DU P.CF.

M. Colpin : la bourgeoisie tente

de transformer le P.C. en club dé discussion

APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. GARAUDY

M. Ségiry : une méprisable perfidie

APRÈS LE CONGRÈS DU M.R.G.

M. Crépeau : nous sommes à la rue et c'est le prix

de la liberté, de la dignité

M. -fr***T Colpin, membre du
secrétariat do P.CJF. et respon-
sable du secteur « entreprises s,

déclare dans une Interview pu-
bliée dans l’Humanité dimanche,
datée 34-30 mai :

« La grande bourgeoisie pèse de
tout le poids de ses moyens d'in-
formation pour tenter de trans-
former le parti communiste en
un, club de discussion permanente,
pour paralyser sa capacité fac-
tion, le pousser à se recroqueviller

.
sur mi-même, Cempécher favan-
cer sur la base des idées novatrices
du XXII* congrès.
s Et comment perdre de vue

que l’objectif de réduire le parti
communiste; formulé de manière
parallèle par M. Giscard, dfEstoctng
est par M. Mitterrand, que cet
objectif demeure parce quTü n’a
pas été atteint aux législatives?
Le rapport des forces qui s’est
dégagé

, de la consultation, sorte
(F* épée de Damoclése* au-dessus
de la tête de la grande bourgeoi-
sie, FObtige à tenter, par tous les
moyens, de nous affaiblir pour
assurer la continuité de son pou-
voir. Le parti socialiste participe
largement à cette tentative. (-.)

s Les camarades qui sont en
désaccord peuvent le rester. Ils
auront toute latitude de vérifier,
dans la vie, la justesse des déd-

sions. prises. De toute façon, si

leur opinion n’a pas change, üs
ont la possibilité dans la prépa-

. ration du prochain congrès, de
développer. leurs arguments et
d’essayer, démocratiquement, de
les faire adopter. Mous, en atten-
dant, les décisions .prises sont
applicables par tous les commit-'
Tristes f-J. Les rapports de la

direction avec. la base ne souf-
frent d'aucune contrainte. »
Evoquant les travaux du der-

nier comité central du P.CP,
M. Colpln nie que «_ beaucoup
d’interventions » nient exprimé
des désaccords, H ajoute : « Hans
l’hypothèse où les membres du
comité central auraient su que
leurs interventions seraient pu-
bliées. aurait-on alors assisté à
cette discussion libre que nous
avons connue ? Evidemment non J

Comme tous les communistes, les

membres du comité central n'igno-
rent pas que le débat s’inscrit

dans une bataüle de classe d’une
intensité sans précédent et que la

grande bourgeoisie et ses hommes
auraient profité de l’occasion pour
manipuler, falsifier des interven-
tions qui, unanimement pourtant,
venaient toutes à Fappui du rap-
port du comité central. En un
mot, la discussion aurait été aca-
démique— v

. En réponse . N. MARTfflET (P.SJ : la direct

à un hebdomadaire soviétique Hon du P.C. a les yeux fixés

M. HfflNflEW : combien d'an-

nées d'hôpital psychiatrique

dois-je subir !

A l’occasion d'an débat organisé
jeudi 25 mai par les étudiants
socialistes de Paris, M. Jean
Hleinsteln. directeur adjoint du
Centre d'études et de recherches
marxistes, a répandu aux attaques
lancées contre lui par l’hebdoma-
daire soviétique Temps nouveaux
(le Monde du 26 mal). Après avoir
rappelé les options du vingt-
deuxième Congrès -du P.CF., H a
déclaré : « J’ai beau chercher, je
ne vois pas en quoi je suis en
désaccord, a

L’historien communiste a ai
particulier relevé que c’est

M. Georges Marchais qui, lors,

de ce vingt-deuxième Congés, a
déclaré que le socialisme voulu
par le P.CJF. n'existe nulle part.

H a ajouté h propos de Temps
nouveaux : « Je ne sida pas sur-
pris par ces attaques. Il tarit
du même journal qui a déjà
attaqué Santiago CarrBlo lors de
la sortie de son tiare sur Feuro-
communismei Mais cet article
pose le problème fondamental des
rapports entre les partis commu-
nistes et de la conception du socia-
lisme. Il montre la volonté du
parti communiste d’union sovié-
tique d’intervenir politiquement
et idéologiquement dans les af-
faires intérieures des partis
communistes non soviétiques. CTest
incontestablement une interven-
tion inadmissible dans les affaires
du parti communiste français.
* Ils disent qu’ü fautme condam-

ner plus sévèrement que Bern-
stein (l). Alors je demande à
combien famées de camp de
concentration, à combien fannées
d’hôpital psychiatrique ? »

(1) sature Bernstein (18SO-1932J.
dirigeant au paru social-démocrate
aUemand. Après avoir professé le
marxisme orthodoxe, fl all&ma qu'il
fanait aller au socialisme en réfor-
mant peu h peu la société' capi-
taliste.

sur la prochaine élection

présidentielle.

M Gilles Martinet, membre du
secré'oriat du parti socialiste,
évoque dans l’éditorial du numéro
de mal de la revue Faire le débat
en cours au sein du P.CF. 33
écrit :

« Ce nfest pas la première fois
qu'uns contestation s’exprime au
sein du parti communiste. Mais
cfest probablement la première
fois qu’elle revêt une forme aussi
ouverte et qufeüe ne fait pas
l’objet d'une répression brutale.
H est vrai qu’une fraction impor-
tante de la direction cherche à
prendre appui sur cemouvement
pair donner un visage un peu
plus libéral au parti.

. s Tant qtïü s’agissait de faire
perdre la gauche tout en gardant
le vieux pré carré prolétarien,
uns politique & la fois sectaire
et démagogique s’imposait. Mais
aujounrfun la perspective est dif-
férente. La direction du PJCJF. a
déjà les yeux fixés sur l’élection
présidentielle de 1981. Il s’agira
(Cobtenir le metOeur score possi-
ble (et de dépasser ceint des
socialistes). Comment y parvenir
sa:.'. € italianiser a le parti, sans
tolérer les « tribunes libres », sans
accepter certaines formes de
contestation?

9 Les socialistes devront tenir
compte de cette évolution, de ses
ambiguités comme.de ses poten-
tialités. »

• M. Henri Cukjertnan, F.C,
premier adjoint’ au maire, a été
élu jeudi soir 25 mai maire *e

Gàiges-lès-Ganesse (Val-d'Oise).
H succède à. M. Robert Pochon,
P.G» conseiller général, ' qui s’était

démis, le 10 mal dernier, pour
deu raisons de renté et familiales,

de son mandat de maire, qu’il

détenait depuis 1965.

Voyages Avion
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M. Georges Séguy, secrétaire
général de la G.G.T., a réagi,
jeudi 25 mai, au récit des réu-
nions du bureau politique du
PjCF. en 1968, publié dans Bouge,
par M. Roger Garandy (le Monde
du 26 mal). ZI a déclaré :

*Les propos tenus par Roger
Garandy- constituent Pune des
plus méprisables perfidies que
faie connues durant ma rie de
militant. D’abord parce qu’üs
relèvent d'un mensonge grossier
pour tenter d’opposer deux per-
sonnes et de discréditer une
direction. Ensuite,' et surtout,
parce qvfüs constituent une ca-
lomnie dans la mesure où ils

insinuent que les communistes
exerçant (Hmportantes responsa-
bilités au sein de la C.G.T.
auraient fait bon marché, durant
les évènements de mai 1968, du
respect des règles de la démocra-
tie et de l’indépendance syndicale.
» D'un bout à Foutre, la grève

de mai 1968 a été conduite par
les instances dirigeantes de la
C.G.T. (_) Tous les dirigeants
et müitants de la CjGJT. peuvent
en porter témoignage. Le reste
iFest qulnvention sordidement
anticommuniste, s

1£ P.C.F. : ira abaque igno-

minieuse.

De son côté, le bureau politique
du PDF. a publié une déclaration
dans laquelle U qualifie d’c atta-
que ignominieuses les propos de
M. Garandy. n ajoute:

s Attribuant à différents diri-
geants du parti des propos ima-
ginaires, ü S’efforce ainsi d’accré-

diter la thèse de Fextitence de
courants apposés et d*alimenter

les attaques contre chacun des
dirigeants. Par le même moyen,
il dénature Cattttude de la direc-
tion du parti à l’égard de la

CjGJT* rep/enant la calomnie de
la subordination de celle-ci au
parti communiste.

a Le procédé touche à Fodieux
quand Roger Garandy prête à
Waldeck Rochet — dont on
connaît rétat de santé — des
propos et des positions qtd n’ont
rien à noir avec la vérité des faits.

9 L’agression de Roger Garandy
prend, sa place dans des attaques
qui deviennent d’autant plus vio-
lentes et indignes qu’elles se heur-
tent à l’accord massif des com-
munistes avec la politique, les

principes d’organisation et la
direction de leur parti.
»R y a tout tien de penser que

cette entreprise connaSiTa un nou-
veau développement au cours de
la réunion trotskiste à laquelle
doiventparticiper Roger Garandy,
Jean Rony et Jean EÜeinstein.-»

CNJDX.R. — Ida direction du PJC.F.
s'était. Jusqu'à présent, limitée A
mettre en cause M. Louis Althusser.
Sfle cite * présent, dans une prise

de position affleleüe. deux autres
opposants, 2UL Jean Bony, membre
du comité de rédaction on eFrance
nouvelles, et l 'historien Jean
Bllelnstalii. gui doivent participer

ipmedl 37 a nn wmwwwwiwwt
porte de Pantin, organisé par le

quotidien trotskiste «Bougée sur le

thème s Mal UlS-mal 1978 s. «L’Hu-
manité s «ni publie la déclaration
du bureau politique, æ relève pas
les attaques portées contre BOL EZ-
letnsteln par l'hebdomadaire sovié-

tique «Temps nouveaux s.]

M. Michel Crépeau, non-

veau président du Mouve-
ment des radicaux de gau-
che, a indiqué jeudi 25 mai,

au cours d’une conférence
de presse, que le siège du
Mouvement était provisoire-

ment transféré dans les

soient représentés au sein fr
bureau national mitne si l
direction, elle, doit être homo-
gène. v A ce propos M. Crëpean
a précisé quH proposerait
M. Jean-Denis Bredin pour v
poste de secrétaire général."
iOLG.
Evoquant le vote en faveur de

locaux dn Mouvement des M- Pnmçois-Fancet des ccœsefl-

-e !»a.Ta.Tsi P®1* aae cette fédération a éténs iteL . 229-19-15).
celle de MM. Caillavet et Borde-

H a expliqué : c Lundi, fai eu ‘Pc'Si tr&PmmSwun entretien avec celui que je ne fni
veux pas appeler le tràorier du
parti, mais plutôt le financier (1). l CHS6

*,

R m’a signifié qui l’immeuble, *2?“*Æ2; *

les meublés - y compris le fou- IPgSJF
ieuü du président sortant, — ta?
lignes de téléphone lui appar-
tiennent. Nous n’avons droit ' JLJlî. 2!?!
gvfaux archives. Saurais pu
m’adresser tua tribunaux. Je ne

C
fjr^ n

veux pas situer le problème à ce ÔjZïïzJ* **

niveau. Cette décision de notre
mécène m’amène à poser le pro- â l élection du pré

-

'olème du financement des partis.
£lQe711 - *

A'ous sommes à Ut rue, et c’est 2e»
prix de la liberté, de la dignité.

mentaires et à Roger-Gérard M. SERVAN-SCHRHBB : il y a

proposition de* lot sur le ftnan- de «grandes convergences»
cernent des partis politiques. On i. j.
ne démocratisera jamais la vie eflire le PTOgrBfTHTte 06

imF. ef celui du Pi.
conc^te rapports du pouvoir m. Jean-Jacques Servan^Schrel-
et de Forgent. » ber, préeldent dn parti radical,
M. Crépeau a indiqué que cet a déclaré, jeudi soir 25 ma], au

« incident » devrait stimuler le cours de l’émission ifAntenneZ,
militantisme des membres du « La parole est aux formations
MJELG. Four l'instant, les députés politiques», que «dès le mois de
du Mouvement cnit consenti A juin FUJJJ’. fexprimera dans une
verser 1500 F par mois pour la convention nationale, et dans un
location d’un nouveau siège et fibre débat, sur les grands sujets
le président du MJLG. va propo- d'aujourd'hui ». A propos de la
ser de décupler les cotisations qui situation économique et sociale, h
ne se montent, actuellement, a Indiqué qu'il était d’accord avec

de «grandes convergences»

entre fe programme de

TUM ef celui du Pi.
M. Jean-Jacques Servan-Schrel-

ber. président du parti radical,
a déclaré, jeudi soir 25 m&j. au
cours de l’émission d’Antenne2,
« La parole est aux formations

«L'année dn grand réveil communiste (>)>

qu’à 60 F par an. M. Barre pour dire que
. Le second thème développé par France vit au-dessus de ses
la nouvelle équipe dirigeante dn moyens » mate que « ce n'est pas

N’eût été rintention du bureau
polWqve du P.CJ. au lende-

main du 19 mare de maintenir

la discussion dans tTêtroHea

limites et la décision Inconsi-

dérée du même organisme de ne
pas ouvrir le presse communiste
à cette discussion, le débat qui

' sa déroule acturilement dans le
' P.C*; attesterait è le fols de
ia diversité et de l'unité de ce

' parti
i"

.

.
La réaction crispée de le

direction a empêché qu’un. 10/

examen soit porté au crédit du
parti tout entier. . Elle a ainsi

permis que Ton puisse parler de
crise. Ce qui se passe dans les

autres formations, mêmes voi-

sines, suffirait pourtant è débar-

.

rasser les communistéa de tout

complexe. Pourquoi
.
alors cette

frilosité ou cote fausse désin-

volture dés dirigeants du parti ?

.

Pourquoi transformer en ba-
taille, ' où II doit y avoir des
vainqueurs et des vaincus, un
débat qui ne visait qu’à une
meilleure prise en charge par
las communistes de la politique

•

du parti ? Pourquoi parler de
constitution de tendances à pro-
pos d’un texte dont Laurent

Sellnl (l'Humanité, Jeudi 25 mal7
dit aussi qu'l! associe « des
camarades,, dont

.
les opinions

politiques, sur le tond, ont

comme les parallèles la particu-

larité de ne pas se rejoindre,

du moins A vue d’homme >. Cas
parallèles sa rejoignant pourtant

depuis longtemps dans Je parti.

Personne rfy a. Jusque-là, trouvé

à redire. Fut un temps même où
Ton en tirait gloire.

Lee * opinions politiques » en
question représentent tes

nuances actuelles de le pensée
communiste. Laquelle comprend
aussi les * opinions politiques»,

de Laurent Sellnl. *A vue
d’homme », le ne vols pas que
ces dernières ne puissent rejoin-

dre les miennes. Cela serait plus

facile de té montrer si celles

de Laurent Sellnl n’avalent rex-

dueMté des colonnes de l'Hu-

manité, tandis qu’a ne reste A
tTautres que les « éphémères
tribunes » ou le silence qui a
coûté si cher en 1958.

JEAN RONY.

(1) Expression employée A
propos du débat actuel par
Michel Verret, philosophe com-
muniste, dans uns lettre per-
sonnelle.

MR.G. concerne les radios libres.
VL Crépeau compte intervenir
personnellement sur cette ques-
tion & l’Assemblée nationale après

vrai de tous les Français ».

Après avoir estimé que seul
< «n réel effort d’équité » pour-
rait créer en France c un climat

qu'un débat aura eu lieu au sein de solidarité et de confiance ».
de sa formation. « Le problème 14. setvan-Schzeiber a ajouté :

^S?udi^iaa^„esiJa srarrie « Nous pouvons comparer le pro-wS2_^p!ïïF
tc’,a gramme le FUJl^yét le pro-

déciaré. Le problème est celui du gramme socialiste. On y trouve
contenu culturel, dn modèle de w ^ points précis et tmpor-
Bocatè aevaoppe.9 tanta de grandes convergences :
En ce qui concerne l'orientation la solidarité par des emplois

de sa formation. «Le problème
de Faudiovisuel est la grande
question de notre époque, a-t-il
déclaré. Le problème est celui du
contenu culturel, du modèle de
société développé. »
En ce qui concerne l'orientation

politique du MR.G- le maire de
La Rochelle a précisé : - « per-
sonne ne ' peut nous soupçonner
de vouloir rallier la majorité.
Nous pouvons être d’autant ptus
fibres vis-à-vis de nos partenaires.
Si on veut être indépendant, ü
faut être insoupçonnable. Si je
vais vatr vn jour M. Barre on le
président de la République, ce ne
sera pas Vœü fixé sur un stra-
pontin. 9

A propos de l'organisation des
radicaux de gauche en «groupe
de vigilance» (M. MaroseUi) ou
en «centre de réflexion»
CM Gennesseanx), M. Crépeau a
ajouté; «Je m’en réjouis. La
large majorité du congrès m’a
surpris, n est vrai que mes ad-
versaires m’ont un peu aidé. Cette
majorité est un gage limité, du
parti. La manière très élégante
dont nous avons été mis à la
porte va nous rallier les hési-
tants. D’autant que ces clubs de
pensée sont mêlés à des histoires
de cageots (2).
» Je ne peux qu’encourager les

débats d'idées, les clubs de pensée

publics pour- les jeunes chômeurs,
Fimposition des très grandes ‘or-
tunes, la décentralisation des res-
ponsabilités vers les vüles et vers
les régions, la négociation sur les
modalités du SMIC, Fégalité des
chances pour les tout - jeunes
enfants dès le cycle fFéveO, à
rage de deux ans, la priorité aux
équipements collectifs, etc. »
Le président du parti radical

souhaite que Je gouvernement
propose donc au Parlement c des
mesures recueillant normalement
ressentiment général » afin de
« forger ce consensus national
dont tout le monde reconnaît qu'ü
est indispensable 9.

P*** ^ modification de la loi CtomSte jî&itortFrançais d’Afrique du Nord j

*

(ANFANOMA) a remis à M Jac-
d indemnisation dn 2 Jon-

ques Dominati, secrétaire d’Etat vîer 1978 visant A rendre celle-ci
auprès dn premier ministre, un e enfin acceptable 9.

Chapo
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« AU CARRÉ D’AGNEAU »
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320-05-19
TERRASSE COUVERTE - PARKING
Set UemolKncB eu brecbette

Son. homard poché
Son célèbre carré <Tagnesa

Sa cavOi l’une aea mdUrares de Paris I

Le cristal c’est'Baccarat.
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c’est Prime.
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M- René Piquet, membre du
pensés sont mêlés à des histoires secrétariat du PDF-, revient dans
de cageots (2). FHumanité du 28 reiM sur le dé-
9 Je ne peux qu'encourager les bat en cours au sein du P.CF. et

débats dfidées, les clubs de pensée s’applique à analyser la stratégie
tant qu’ü nry a pas iFactions du parti socialiste. H écrit ;

^
« Leamportement d’ensemble

nL d« parti socialiste procède tout
ètinplement de son hésitation, de

îfS
’

,t»”wr*T » «« ,
à s’engager dans une action dbou-

*t^0las notsmmrat une socJaLti?11™!3 ^
«ntrepriM da récupération de ca- socialiste, qui a parlé de rupture
tarte & sangla. . avec le capitalisme, n'a tvngbtr

ment été qu’un boufilonnemejd
verbal sans lendemain.

_ „ » Pourquoi cette ligne pùUttqtte9 MM. Jacques MaroseUi, vice- du parti sociaUste? La raison est
président sortant du AOLG„ Guy d rechercher dans la nature même

.CI) tf-DJUB. — M. Crépeau parle
.Oe IL Manne nias, maire de Mtilan.

(2) M. Crépeau a préclaâ que
M. mas possède notamment nn«»
entreprise de récupération de ca-
gorts à Bungta. .

M
y/

G.ilor/i: Clupo, 75005 P.iris

Ravry. 7E300 Poissy

• MAT. Jacques MaroseUi, vice-
président sortant du MJFLG, Guy

i

Gennesseaux et Pierre Bracque;
membres du secrétariat national,
ont affirmé jeudi 25 mai « leur
volonté de développer au sein du
MJtXr. les idées qui ont été dé-
fendues au récent congrès par
Jacques MaroseUi, à savoir : le

parti de gauche, de pro-
position et de dialogue, doit affir-
mer sa personnalité et son auto-
nomie *. Bs envisagent, pour ce
faire, de créer au sem du mouve-
ment des clubs et des associa-
tions e en vue de la recherche
d tme éthique politique nouvelle »
et pour permettre la « réflexion en
profondeur dans l’esprit da radi-
calisme de gauche ».

que de cohérence théorique, la
composition sociale parttcuMèn,
autrement dit toute sa persotmar
litè. maintiennent le parti socia-
lise dans une optique, dans vue
pratique réformiste de ccSUbora-
tixm de classes. (~J
9- Le parti socialiste n’est pas à

nos yeux un jour bon. un jour
mauvais I II s’écarte plus ou
moins, selon les conditions, selon
le rapport d’influence oui rétablit
«rire tas différentes forces poû-
frques; de la vtetUe pratiqué de
collaboration de classes. »

,

PRIME
^-11 rue Benoît Maîcn

92150 Suresnes -
I éi. : 772.91 .92.

Le bijou c’est Cartier.

L’ordinateur conversationnel

c’est Prime. .

PRIME
9-11 rue Benoît Maion

92150 Suresnes -
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LES DÉPENSES DE POLICE AU CONSEIL DE PARIS E Clsade Labbé désire < mettre les choses an point

Le maire et les élus unanimes refusent de céder à l’État

i î£^4J8s,£
- kSs*^S*ï

ï l>s
i

i

M
-
: aHMma^

: f
« Sranjfes

conveJ

.
: C3-.~ j?Jd î rfï

' que «S f®!*

Réuni jeudi 25 mai en séance estra-
. ordinaire, & la demande du préfet de la
région d'Ile-de-France (nos dernières édî*

.

tlon d'hier), le Conseil de Paris a mandaté
le maire, comme celui-ci ry avait invité,
pour, demander au gouvernement l'abro-
gation de l'arrêté Interministériel du
30 mars 1978. Ce texte fixe à. 142 roiHfons
la contribution supplémentaire de la Ville
aux dépenses de police («le Monde » daté
16-17 avril).

Le vote a été -acquis à l'unanimité des
cent neuf conseillers de la capitale. Les
six élus (deux giscardiens et quatre cen-
tristes! qui s'étalent abstenus lors d*nn
premier vote de. principe concernant cette
question de la répartition des charges
entre la Ville et l'Etat («le Monde» du
29 avril! ont cette fois soutenu M. Jacques
Chirac, non sans avoir qualifié son atti-
tude de « politique, du pire ». De leur côté,
les élus, socialistes et eftwmnnisttre ont
«infirmé leur appui face à. ce quHs consi-
dérant comme une atteinte «nr libertés
locales; tut « diktat » du gouvernement,
selon l’expression des orateurs du P.C.

M. Chirac, il est vrai, leur a facilité la
tâche. D'une part, Q a accepté on amen-
dement du groupe communiste deman-

- dont
.
l'abrogation du t e x t e gouverne-

mental, d’autre part, il s'est engagé,
comme le lui a demandé M. Georges
Sarre (P.S.I. a Introduire devant les juri-

dictions administratives un recours en
annulation de l’arrêté Incriminé si le gou-
vernement mène & son terme la procé-
dure de l'inscription d'office.

Le soutien du P.C. est toutefois moins
inhabituel que celui du PS. Ce dernier
affirmait en effet son désir de renvoyer
dos & dos le maire et le gouvernement
Le groupe communiste, de son côté, a
approuvé à plusieurs reprises, depuis les

élections législatives, certaines initiatives

de M. Chirac. C’est que la nouvelle ligne
d'action du P.C. & Paris est de « ne pas
être une minorité de blocage, mais une
force de propositions».

Il reste que tous ont pris fait et cause
pour le maire dans une querelle dont
l'issue paraît, aux élus de la capitale,

déterminante pour l'avenir des libertés

accordées per le nouveau statut

Toutefois chacun argue de son bon
droit L'autorité de tutelle considère que
les travaux de la commission Etat-Ville,

chargée d’étudier une refonto des rela-

tions financières entre les deux parties,
ne peuvent modifier la répartition des
charges qu'à compter du budget de 1879.
Dans ces conditions, la décision dn moire
et de l'assemblée municipale de réduire
de sa propre initiative la contribution de
la Ville aux dépenses de police et de
transports est apparue comme un défi &
l'autorité de l'Etat et a conduit 4 l’appli-

M. Raymond Barre a reçu, ven-
dredi 26 mai, M. Claude Labbé,
président du groupe RPR- de

cation de la procédure de l'inscription l'Assemblée nationale, venu l'en-

d'office. Retenir des « problèmes wéei-
De côté, le maire exdpe de sa fupm préoccupant les députés

bonne foi en rappelant que, «avant les aa
SsSt“de quitter l’hôtel MaU-

élecüons », le gouvernement a approuvé gnqni jj; Claude Labbé a déclaré :
le budget de la VOle tel qu*£L a été voté. « Notre groupe a tme perxenaialiii.
Il suggère également qu'il a pu tomber une vie propre, et nous avons non
rfunn un «piège». Ce piège paraît avoir seulement sur tordre du four

fonctionné en deux temps. Avant les sur tous les sujets de voU-

élections législatives, les «contacts per- Jj?
sonnels » pris par M. Chirac ne l'ont 1?
guère dissuadé d’engager une épreuve de premier ministre en soit informé. »
force, considérée par ressemble de la Interrogé sur la prochaine zén-

reçu, ven- aucun problème à theure actuelle
de

i labbé, entre Jacques Chirac et le groupe,
RPR. de entre Jacques Chirac et moi. »
venu l'en- M. Raymond Barre devait rece-
lés spéci- voir vendredi après-midi une délé-
» députés ration du Centre national des

Interrogé sur la prochaine réu-
malorité comme « de bonne guerre pré- 1 nion du groupe RPJL qui doit

M. JACQUES BLANC DfMANDE

AUX FÉDÉRATIONS DU Pü.

Dtnma ies promîmes

DU MONDE RURAL

ET DES COlIfCTIVITÉS LOCALES
électorale ». (Cette fttwtiiriè [ai • permis I

avoir lieu mardi 30 mal et an

de limiter & 10.5 Va l'augmentation des
impôts

~

n _____Les élections passées, il convient de du g-ninc*» m rinwri*
mettre un frein & 'ambition du président Labbé a indiqué : « J’aurai roc-
du RPR. de faire de sa gestion nmnicl- carton de mettre les choses très

pale un exemple et de niôtel de VŒe nettement au point et d'une ma-
un tremplin. Alors que le «mm»* nière définitive. A mon avis, les

met l'accent sur la dépendance de JlUESWLAJî
M. Chirac » rég«H d. j-ytaltt d. fSFSPmJSJu&a’Si Mte
tutelle, le maire se pose en défenseur des circonstance ou de ou teUe
libertés locales et des contribuables de péripétie. Eues doivent être défi-
la capitale. H s'efforce d’apparaître nies une fols pour toutes et tris

comme la cible de la vindicte ïbséonne simplement .* ü est évident que le

M. Jacques Blanc, secrétaire
général du parti républicain, a
estimé, jeudi 25 mal, qu'à l'occa-
sion de la réunion de sa conven-
tion nationale (Je Monde du

cation de mettre les choses tris 23, hui» sa formation avait at-

nettement au point et drune ma- son objectif essentiel en
nitre définitive. A mon avis, les donnant c limage d’un parti or-

comme la cible de la vindicte élyséenne simplement ; Ü est évident que le

et s'attache à faire retomber sur le pou- £3H* *““,**** Uffne

voir la reaponsiOjgité de. l'augmentation ^Tcrm
d’impftts (de RW % à 16 %). qui devrait M jéa^mrtovt sur
résulter de la procédure engagée par des Questions ponctuelles, en

J-M. COLOMBAN I.

groupe et le ffunisé et sérieux »,

yent pas éoo- U a Indiqué que sans attendre

frHe op teUe le dépouillement des rapports des
fjtg« ou telle commissions ayant siège à Fré-

mit être défi

-

Jns il se propose de demander
toutes et tris aux fédérations du FJL, en prlo-

éotdent que le rité, de créer des groupes d'études

mit une ligne sur les problèmes de l’agriculture,

xr le mauve

-

du monde rural et des collecti-

stetat cas le vités locales.

br, surtout sur Les principaux dirigeants du
tctueUea, en parti se réuniront mardi 30 maldes questions ponctuelles, en parti se réuniront mardi 30 mal

fonction de directives données par afin de renouveler le bureau po-
tet au tel organisme du meuve- Iltique.

A l’ouverture de la séance sont — pour parler clair — de
m. Jacques Chirac donne lecture pouvoirs amoindris et d'une posi-

lectioités locales face au pouvoir gouvernement mène à son
meut. C’est dlair. Ce qui signifie M. Blanc commencera dès cette

do la lettre de M. Lucien Lanier,
préfet de la région dUe-de-

tion diminuée. Pour ce Qui
me concerne, mon choix est fait : ment pourrait-il en être autre-

considère que nous ne devenu ment? En limitant le débat au
s Vaccepter, a niveau du Conseil de Paris, sans

Dans ces conditions, M. fihirm porter le combat pour las liber-

opose à rassemblée municipale communales au Parlement

le mandater pour denxmdter comme les socialistes Vont de-

eouvernement de ne pas dan- tfoBS leur Vrofet ae
r_?£H~

r suite fila procédure dîna- Aération, que vous avez rejeté le

Iptlon d’office qui a été enga- ?7 aura dentier, vous démordrez
r le caractère illusoire dune

« r”“ dtoM?<y- *u S5BSJ5ÎSWE
M- skrre ajoute que la déUbé-

11 était premier ministre, a
ration proposée parole maire eue

la politique d'empiétements^

a

a H demande

central Mais ce nouveau style ne terme la procédure d’inscription
vous réussit guère. D’aülcurs com- d'office. Le maire Indique qu’une

çWÜ rfy a pas à meure actuelle semaine une série de visites en
de problème, qufü n'y eu a jamais province pour y rencontrer les

I cor.rsrf 4— *«,:

: v i'Jr

France; -invoquant l’article je considère que nous ne devons
L. 212-9 du code des communes pas Vaccepter. »

.^
ngcr^re

.

A0
,
budget de la Dans ces conditions, M. ChiraciÆriŒa.MS

de le mandater pour demander

jsv.
s«r'-- - ‘"'rf

4 ce rt#.- ---- français
i.

1

a-rcï estimé o» t

fSu;;
i '« - ir.7 confiât

! e j-v^. -777

'

_Mr a ajiœ
• comoarpr t,

.

ssars-sffs ssss~ ^-
* M. Henri ». dénon». .

r rjLnf -„, .

* nom du groupe communiste, le

« diktat » de l’Etat et r^pelle
A™ M* Chirac a contribué, alors

été entendu. R indique : e Agis- au*n était premier ministre, à
« te Pdtiigue d'empiètements à

ré*attai* *»"«****? & *2™ rencontre des libertés locales

prochaine séance sera consacrée
à l’examen de l’ensemble des rela-
tions financières entre la Ville et
l’Etat puis lève la séance.

eu, si ce rïest, pourquoi ne pas le représentants des fédérations dé-
rappeler, à l’occasion de la candi- panementales. H doit se rendre
dation de M. Jacques Chaban- notamment samedi 27 mai dans
Delmas. Je veux éviter le retour

\
le Cantal, le dimanche 4 Juin,

de péripéties de ce genre. Il n'y a 1 dans l’Ain et les Tvellnes.

M. Chirac : nous avons notre propre action à mener

nos idées à défendre
M. Jacques Chirac va effectuer, d’ici à la fin de

novembre, neuf voyages en province au cours
desquels ü réunira chaque fois les cadres et les

HS tiiïdnüTÏ* gnvZZeiïZt - ra fanêtédu 30 msml978 soit t̂otro-
C Acu rr.:x- emgemrT inscrivant d’office la dépense Soratton do rue-

d
?

i

L‘î?
vant i^dtetkœ

,
admi“

f Srsr.,r.c U ?i «*»s refusé de voter SSS
7 TnmisMTO nlstrative, au motif que le gou-

I gramme : Qn^d — 4 clairement marqué son désir “JJ
d

T£jil
Li52: niTOei renouent _ap0Uque ï ftib un

jetttr la Vide de Paris à un
régime qui. sous lu~réouverture par M. ’MToh«a d’Omano, minis-

tre de renvirmnement et du c&-

Ur.rs, .a osTgsfm.’ïSasiiTe.
pou:s.^M.cs r£r: ;?îrE»etTO
-?s r.ÿi5\: ss>i3s£ati3n au le*““*' .* - - ç-.rrn ri™»#.

Vitre un régime Mal,** en fait ^ 0^-un régime d’exception, et que
VEtat rVappUque m£de part aSL-

leurs. En 1978, les Parisiens vont
donc devoir .

.

-
payer une nouvelle

fois à VEtat, au titre des contin-
gents dé notice, uns somme pro

-

portlonneuement quarante fois

reniement applique à Paris un
régime différent de celui de la
province et, ce faisant, méconnaît
le principe de l’égalité devant
la loi.

M. Raymond Lang (PJL) rap-
dldat à la. mairie de Paris, faisant pelle qu’en s’abstenant lors du
état des « charges indûment
payées par la vide ». M. Mattel

vote qui était intervenu le 27 avril
sur le même sujet, le groupe

conclut : « La preuve est donc Paris -Renouveau n’avalt pas
apportée aujourd’hui soit que le voulu « affaiblir la position du !

gouvernement ne tient pas ce et s’était efforcé

25bJ/5*.
-

•

“ M ~
de» objectifs politiques. »

qu’il a promis, soit que la per- convaincre celui-ci de la néces-
sistance de charges indues vise sité d’une concertation préalable

17 juin, ü présidera des assemblées de chargés de
mission régionaux et de secrétaires départemen-
taux du mouvement Le 7 juin, ü dirigera les tra-
vaux du conseil politique, qui trottera notamment
de la participation et de FEurope, après avoir
pris part, le 30 mai, à la journée cPétudes du
groupe parlementaire gaulliste.

Les militants du RPR. ont tous reçu, vendredi
26 mai,' une lettre manuscrite de leur président.
(le MOnde du 20 mai), dans laquelle celui-ci

affirme que e davantage reste à foires aussi bien
pour doubler le nombre des adhérents,- afin qtPÜ
atteigne le mülfon, que pour rallier «30 % des
électeurs ».

M. Chirac, qui indique que la vocation du
RPR. * n’est pas de soutenir aveuglément le gou-
vernements, mais de défendre sa propre action
et ses idées, annonce ainsi un soutien conditionnel

à la politique de M. Barre. Il propose aux mili-
tants quatre thèmes de réflexion sur la participa-

tion, FEurope, la politique économique et «un
grand dessein pour la France s. M. Chirac a trouvé
pour cette initiative un encouragement dans la

recrudescence dadhésions nouvelles, notamment
des jeunes, depuis quelques semaines Après le

passage 4 vide s qui a suivi les élections de mars,
n va, dans une prochaine lettre aux cadres du
parti, préciser ses consignes en vue de développer
davantage Ffmplantation du RPR. et de parer
aux offensives que pourraient mener contre bd
non seulement Vopposttion mais aussi ses alliés de
la majorité.

. -u.
; il examine

snuiza.7? La gouverneur rente moyens
propos--: icr.: vi Parlement «: po
•w.rti normales dépense susip

çi-zéral » afin; est' demandé

M, PIQUET : le PI n'ap

changé de nature.

: H examine: ensuite'. les diffé-
rents moyens dont dispose la mu-
zddpaUt» pour :faire face à la
dépense,supplémentaire qui: lui

est' demandée. '• Aucun de ces
moyens né lui parait satisfaisant.

C’est ainsi quTl.refuse de « renon-
cer 4 tel ou tel type /Faction ju-
gée nécessaire, voire insuffisante »
en faveur du logement, de la
culture en des personnes figées.

H renonce également à augmen-
ter l’endettement de la Ville et à
puiser sor les ressources de la
trésorerie. Il conclut : e Si au-
jourd’hui nous décidons d'assu-

mer nous-mêmes la responsabi-
lité de rétablir VéquESbre dun
budget que le gouvernement a mis
en déséquilibre, nous n’aurtons
aucun mette moyen de le faire
qu’en augmentant à due concur-
rence le montant-des impôts lo-

ts objectifs politiques. » avec le gouvernement. H estime
qu'il est possible de trouver des

M. SARRE : an échec personne) 5^1
du maire de Paris. ÊS|nft

dcnMV1'S. ^
ML Georges Serre estime tull

,aaa 4“

agit en fait d’un c échec per- Anvôc rmj* 1/T Plprrt*

Dans sa lettre aux compagnons », der celles qui s’en écarteraient et
M. Chirac écrit : nom nom opposerons b cabas qui

* n y a dlx-hull mois, fiai créé jBur seraient contraires. C’est 4 vous.

le Rassemblement pour Je RépubO- comme 4 chacun de nos adhérents,

que afin de provoquer le sursaut appartiendra de taire com-

s'agit en fait d’un c échec per-
sonnel > du maire de Paris. Le
président du groupe socialiste ex-
plique :

Après que M. Pierre Daberies
(gaulliste d’opposition) lui eut
exprimé son soutien, M. Jacques
Chirac répond à M. Long en ces

notions! qui seul pouvait assurer le

salut. Vous vous an souvenez : au-
tour de nous. presque tous les mé-

prendre notre attitude.

-Dans cette perspective. Je vou-
drais évoquer devant vous revenir

pensables politiques et économiques „ indiquer quels doivent être nos

€ Le processus suit son cours— termes : e Votre solution n’a pas
Pourtant, apparemment vous ne de réalité autre que oeBe qu’eue

tenaient pour - Inévitable le victoire objectifs. Avec près de six cents

manquez pas iFahmts. Vous êtes peut prendre le temps d’un dis-

des collectivistes. L’Irrésolution et mille adhérente et six mimons cinq
tas jfnirfn D'AferAFi» —

ancien premier ministre; vous cours I (~) EOe nous conduirait

le doute s’étalent môme ' Insinués
dans FEtat. Persuadé que notre peu-

êtes le leader du parti qui dis- à une situation déficitaire apte à

cent mille électeurs, nous sommes
devenus le premier mouvement poil-

pose de la plus forte représenta/- justifier une intervention accrue
tion parlementaire ; vous vous de l’autorité de tutelle. Est-ce

pie était capable de trouver en lui- tique de France. C’est bien, mais ce
même Is volonté de sauver la démo- n’esl pas suffisant. SI noua voulons

réclamez de la majorité. Vous
êtes solidaire. Nombre de nos

à atteindre? Mais Ù y
re une volonté politique

«compagnons» siègent au gonver- pour entraîner la ViRe dans une
nement. Et Von vous traits comme mauvaise situation. »
un vulgaire maire de Vopposttion

en conflit avec son préfet. Quel

eaux à demander en 1978 aux paradoxe I Quel camouflet !

Pàrisiens f-J. Voter les impôts
qu’implique obligatoirement Ftns-
crrptixm des 142 mMions de dé-
penses suppiémentatres que nous
impose VEtat, ce serait accepter

iVôtre traités, par rapport à nos
collègues de Lyon, de Marseille,

de LSIe et de bien, d'autres voies
françaises^ comme des élus de
caractère particulier, et dispo-

b Vos appels répétés 4 la restau-.

Après une suspension de séance,
M. Long précise que son groupe
votera le texte de M. Chirac, car
« s'il y a un seul espoir que le l

ration de Fautortté de VEtat; gouvernement revienne sur sa
votre conception de la démocra- décision, la municipalité doit être
tiecomme
vent aujo

d'autorité, reçoi-

une application
concrète. Le gouvernement vous négociation ».

solidaire afin de donner au maire
le maximum de poids dans la

a pris au mot. Certes, depuis le

début de cette affaire, vous
essayez un genre nouveau pour

Finalement la délibération pro-
isée par le maire, amendée par
groupe communiste, est adoptée

crafle et le liberté. Je rai appelé 4

«a rassembler et 4 agir. Jour après
Jour, parcourant notre pays dans un
combat Inlassable, rai vu s'accroî-

tre le nombre et Fardeur des Fran-

çais décidée à nous soutenir et 4
mimer pour Flndépendance de la

France, la liberté et la Justice.

» Militant ancien du gaublsma ou
nouvel adhérent, vous avez pris qno
grande part A ce combat et à notre
victoire. Cas mlHlons de suffrages
qui se sont portés sur nos candidats.

que notre pays reste réellement Indé-

.
pendant, qu’il soit capable d'assurer

sa défense, qu’il maintienne une poli-

tique étrangère refusant toute allé-

geance et fondée aur rentente et la

coopération avec tous las peuples.

SI nous voulons une politique écono-

mique essorent une croissance forte

et continue, et une politique sociale

hardie, fondée sar le participation et

refusant d’admettre que le chômage
est Inévitable, a/ noua voulons, en
un mot, rester fidèles A reaprtt de

faisant du Rassemblement le pro- Faction conduite par le généra! de

vous. Celui de défenseur des col- par 109 voix contre 0. de môme
que la proposition socialiste pré-
voyant un recours contentieux

Prime 300 - Prime 350
Prime 400 - Prime 500.

Une gamme complète compatible

d’ordinateurs conversationnels.

PRIME
9-1 rue Benoît Maion

2150 Surosnes - Tél. : 772.91.92.

• fin attentat a été commis
dans la nuit du 24 au 25 mai
contre un immeuble de la gen-
Nard). Il a été revendiqué par le
FJClB. - AJLB. Quatre personnes
ont été interpcHées jeudi 25 mai ;

11 s’agit de trois jeunes gens et
d’une jeune fille qui seraient ori-
ginaires de la région. Lors d’un
premier interrogatoire dans les
locaux visés par l’attentat, l’un
des suspecte sautant d*une fenêtre
du premier étage est parvenu à
s'échapper. H a été retrouvé peu
après à LanvaHay. Les quatre
suspects sont gardés à vue an
service régional de police judi-
ciaire de Rames. — (Corresp.)

mfer mouvement politique do France
et de notre groupe parlementaire â
FAssamblée nationale le plus fat-

portant, c’est avant tout à vous que
noua te devons. Du- tond du cour le

veux vous dire merci de ce que
voua avez fait pour le Rassemble-
ment et pour la France. SI la majo-
rité Fa emporté, si Fopposition a
été battue, vous savez, vous, que
c’est gréce au RJ*E. Certes, cela

Gaulle, pal» per le. président Pom-
pidou, pour la grandeur de la France
et pour que notre paya no tombe
pas au rang de puissance moyenne,
n faut nous développer et nous ren-

forcer plue encore, afin que nos
idées Imprègnent chaque Jour davan-
tage Faction politique du pouvoir.

C’est pourquoi /assigne trois

objectifs A notre mouvement :

» 1J Développer le Rassemblement :

ZfULJÏÏnnîJ
01
**

ï

n faut pour cola d'abord augmenter
le nombre de nos adhérenS!je vous

contester renaence, voire de tenter

de nous nuire et d’essayer de nous ^avojr aersnnnanam&M amanâ nû
réduire. Dès la réurdon de le nou-
«n. iu..kili. „ mouvement eu moins un adhèrent
reffo Aeeembjêe nationale, des ma-

/JOÜVSaü. si chacun tah son devoir,
ncemrea tendant à nous diviser ont •

- „«*

.Cartier-

versationnei

:fr igkok® NewYork®

? 1285f

DeltaVoyages DeltaVoyages

• Conseil régional : les reven-
dications du PS. — Le groupe
socialiste du conseil régional
dUe-de-France - proteste dans- un
commnrriaué contre « Tùdsmüé
de l'organisation de rassemblée

uwuiipo isnuqiii a umsot uni _< M
SfiaAs «> i „ nnnr. r . - doua dépasserons sens peine le mn-
éclaté au grand Jour. La congrès

aQQ (freg,trente. Aucun parti ou
extraordinaire de notre mouvement m-,Junrn-nf nn rufn,lo „ Haharm Ha.. _ mouvement politique, en aenora ae
en e tiré les conséquences, comme -Z,* J _L.arMfra n
Il s M arrêter hdtom-

mm
i. "ST *.F?™**

*Uaa poar «apedwr «a» «X S Ialon entre le gouvernement M Je ZZZZ

,

mouvement. Cela était nécessaire, et
^Portante ompagne de i

» — Une nouvelle politique de
/économie refusant la fatalité du
chômage ;

- — L’ensemble s’inscrivant dans
la définition d'an grand deseeln pour
la France.
» Je vous demande de voua asso-

cier activement aux débets qui vont
ainsi s’instaurer et qui trouveront

leur conclusion lors des réunions des
Instances nationales que nous convo-
querons.
» 3) Diffuser nos Idées auprès des

électeurs. Nous représentons actuel-

lement environ 25 Va du corps élec-

toral. H noua faut arriver 4 rallier

au moins 30 V» des électeurs al nous
voulons que nos Idées puissent être

réellement mises en application. Un
effort Important d’implantation, d'ex-

plication, de diffusion de ces Idées

est donc Indispensable, st nous
devons le conduire partout Dans les

associations, dons les cantons, dons
les villages et les villes, dans les

quartiers, nous devons porter témoi-

gnage et expliquer nos propositions.

Cela nécessite un effort exceptionnel

de formation de nos cadres et de
nos adhérents, .et une attention cons*

tante 4 FInformation en général, afin

que notre combat soit compris et

reçoive Iss. soutiens qu’exige la gra-

vité de rheure.
» Telles sont les t&ches priori-

taires que ral assignées 4 Féqulpe

que ral appelée 4 la tête du Ras-
semblement pour cette phase nou-
velle de notre action. Je vous
demande de nous apporter tout votre

concours. {_)
» Vous avez déjà beaucoup tait,

mais O reste davantage encore 4
faire. Ensemble, animés de la même
toi, nous devons remporter. Telle est

notre mission. Une lois de plus, U
s’agit de Flntérêt national, du bien

et de la grandeur de la France. Je
sels que le peux compter sur vous.

Sachez que vous pouvez compter sur

mo/l»

msm
désormais tout est dalr.

» Nous avons notre propre action

i mener, nos Idées A défendre. Ce
Téo1SÜ^. JJje parti

.
sociaXtetel 8ont celtes sur lesquelles nous avons

représente désarmais deux mil-
lions d’habitants de la région,
soit le cinquième de la popuia-

fûrt campagne et sur lesquelles nos
députés ont été élus. C’est seule-

tion, indique le groupe socialiste. i™nt on fonction des' engagements

Or 11 ne compté au conseil pris devant les Français par fa Dès-

régional que quinze membres sur . semblement que nous devrons nous
cent, soixante-quatre,

_
et toute déterminer, li ed clair dans notre

54> rBe des Ecoles,75005 Paris I*M, rue des Ecoles,75005 Pans I tante.

-représentation équitable est re-

fusée aux groupes- de gauchedans
son bureau et dans les nom-
breuses organisations auprès des-
quelles il -délégué ses représen-

esprit que notre vocation rfeet pas
de soutenir aveuglément le gouverne-

ment Nous soutiendrons sens réserve

tes propositions conformas à nos
^engagements. Nous tenterons d’amen-

» 2) Améliorer Je participation de
tous 4 /a définition des objectifs poli-

tiques du mouvement Quatre rap-

ports seront mis très prochainement

en dlscuadon dans nos oltconsorip-

tlons et nos fédérations. Us portent

sur tes points drivants :

. » — la mise en œuvre de la parti-

cipation:

•— Le construction européenne.

Comment concevoir une France torts

dans une Europe unie et Indépen-

dance su., service d’un monde , en
paix;

.
-

Delhi”

! 2350f
V BMMHH

DeltaVoyagesmm in
54, rne des Ecoles,75005 Paris
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POLITIQUE

AU SENAT l'Assemblée nationale

• Législation sur les archives publiques et privées

• Répression de l'alcoolisme des conducteurs
à l’enseignement agricole privé

L: Sénat a voté Jeudi 25 mal des objets proposés à Texpor-
en première lecture avant tatkm.
rassemblée nationale le projet de
loi sur les Archives. Ce texte

ayant été voté &
(à runanlmitê), lesi

(le Monde du 21 octobre) dont le sénateurs ont examiné et adopté
rapporteur est M. Miroudot CPJR,
Saute - Saône ) , concerne les

archives publiques et privées. 21

la proposition de loi due a llnl-
Gative de M. Claadloa-Petit. an-
cien député (réf.) de Paris, ten-

peu d'innovations aux dant « à prévenir la conduite

Jeudi 24 mai, sous la pré-

sidence de Mme Goutmann
fP.CLFJ, l’Assemblée natio-

nale examine le projet de loi

adopté par le Sénat («le

Monde» du 29 avrilJ relatif

& l’enseignement et & la for-

prisé,
et étendu les compétences don-
nées aux conventions passées
entre le ministre et les organisa-
tions représentatives.

L’objectif, affirme-t-il est dfag- s’opposera-t-il au texte. M- LB-
oraver la misère du premier pour GER confirma que te sim fan.graver la misere au premier pwi
montrer que le second est indîs- de même. M. MAUGER exprime

au contraire le soutien du groupe

réglés en vigueur, mais les codi-
fie et comble un vide législatif
auquel la pratique administrative
ne pouvait suppléer. Ses disposi-
tions sont axées sur la définition
de la notion d’archives, la conser-
vation des archives, leux sauve-
garde, leur communication. les
conditions de publication et éven-
tuellement tfexportation. « Entre

d’un véhicule sous l’empire d’un
état alcoolique ». -

Le rapporteur, M. VIRA-
POUXJjE (Un. cent. Réunion), a
soaligné la nécessité du renfor-
cement d’une législation préven-
tive. H s'est prononcé, toutefois,
contre l’annulation automatique
du permis de conduire en cas de
récidive et contre le dépistage de

& l’enseignement et à la ror- d'Etat à l’agriculture, le texte en

znatlon professionnelle agri- discussion vise à assurera ien-

nsjs.vjx sBsft.iaa&aiiïsenüel de la. proposition de
loi de M. Guérmeur OLPJL),

gnement privé existe et les com-
munistes sont prêts à ouvrir avec

droit b. Il constitue «tm véritable lût un dialogue constructif avec
Fobjectif <Cune intégration pro-
gressive. * Pour terminer, il indi-

que que son groupe votera contre

loi de M. tiuermeur uu'Aj, contrat de progrès entre le gou- l’objectif (Tune tntég
adoptée en décembre 1977 vemement et cet enseignement, gressiae. * Pour termb
par le Parlement mais annn- zes crédits prévus pour les cinq que que son groupe vc

lée par le Conseil constitu- prochaines années, précise -t- fi, fe texte en discussion,

tionnel pour des motifs de seront répartis à un rythme régu- ^ BROCARD CUJ
procédure. ^ans la discussion générale, Savoie) regrette le

de progrès social ».

Au scrutin public, le projet
loi ainsi modulé est adapté r
265 voix castre 195.

M. BROCARD CTT-D-F-, Haute-
Savoie) regrette le retard ap-

• La profession dftnftrmier. —
En début de séance, l'Assemblée
nationale a adopté, dans le texte

la protection de la oie prisée, les l’Imprégnation alcoolique à la

dr, 1s de l’individu et ceux de la des débits de boisson. La
recherche, ce projet, a déclaré le première mesure (automaticité)
rapporteur, établit une concilia- serait allée & rencontre de l'esprit

», SM&SS.ÏTjSfc
rapporteur. de la commission des <ta»),.

“
“lia. de STm. aŒr

tbm. Entre deux nécessités contra- de réforme du code pénal qui tend
dictoires, l’équilibre est . atteint A élargir le chaznp d'appréciation
point par point. » du Juge. Quant -au dépistage des
M. HUGO . (F.C., Yvelines) personnes sortant, d’un restau-

estime que le texte représente ranfc ou d’un café H est jugé par
un progrès, mais pose avec acuité le rapporteur connut étant arbl-

d’un café, fl est Jugé par tSrL SfUSSi
slonnels. relève-t-il, s’opposent an
monopole, a comme le font du

réglementation qu
nistre de la santé

umet an mi-
fixer-la liste

public tandis que Taxctre est auto- renseignement » H s’agit, conclut-
de la recherche et de traire et impraticable.

ses moyens financiers. M. FRE- ^ HENRZBT (PJL, Doubs),VILLE (Union centr„ Ble-et- mîi | Le rapporteur brosse ensuite
o«™.î i,McTfn_ qui exprima iayis as m commis-

/ *_kGÏW Atk

public tandis que Vautre est auto- renseignement. » H s’agit, conclut-
risè à s’y soustraire ». ü. de donner à l’enseignement
« Le gouvernement, déclare privé les moyens d’accomplir une

UO.DU3, mon irn, oe recru- voudraient que des campagnes
mobilisent l’opinion contre les

nombre. Travaillant sur les archi- r.

ves de l’occupattaa. U regrette la
K __ _

dispersion «auxquatre vents» des
archives des comités dèpartemen- «Etat aupre

taux de libération.
« n s’agit, déclare M. LECAT, Active de la

ministre de la culture et de la l’automati
communication, de doterlaFrance î?!L_Ü5

ni“^L

. . .. . déclin entre 1969 et 1974, les
Mine PELLETIER. secrétaire effectifs d’élèves se stabüisent

d'Etat- auprès au garde des - depuis trois ans autour de
sceaux, regrette la position rès- soixante-quinze mSte ». Après
trictive de la commission des lois avoir indiqué que les taux d'en-
sur l’automaticité de- l’annulation cadrement et les rémunérations

M. LEGER CP.C., Ardennes), au tâcha indispensable. Le groupe de *

lieu de chercher à répondre aux ITTJDJF. votera donc le texte.
Préconisant des ressources

extra-budgétaires

« Grâcè à la volonté du chef de l'Étaf »

permis de conduire.

des bases juridiques nécessaires
pour assurer la collecte, la conser-
vation et la mise en valeur
d’archives qui sont, conséquence

sont nettement moins favo-
Joridigues nécessaires *Pproave’ 811 rcvancbe, sa posi- râbles que dansle secteur public,

r la collecte, la.comer- concernant lisage de 1 alcoo- £ rappelle les modalités actuelles

de l’aide financière de l’Etat qui.

d’une histoire bimfilénaiie, parmi le texte qui lui é*alt soumis
les plus riches du monde. I* mise

J?
en®jroma par

,
14 oom.~ budget total dê l’enseignement

en service de la Cité des archives mation a« lott. U ^ notamment, agricole, alors que l’enseignement
contemporaines à Fontainebleau supprime les dispositions cancer- privé regroupe 80 % des effectifs,

et la construction de nouveaux ?“*) annulation automatique et Le projet déposé par le goover-
dépôts départementaux — sept t. nement, explique-t-U, reprend
chantiers sont actuellement «fe. devaient être effectués seule- assez largement les dispodtions
ouverts — suffisent & vous assu- ®ent

J
air ** ron^* ,

an°,ala' votées par le Parlement. H sim-
rer de la détermination du gou- tlon„d? Pendjs de conduire. Il en puf», toutefois le système retenu
vemement. » * durée maximum à A l’époque en supprimant l’agré-

Les sénateurs ont apporté quel- g®1**®*- ment 'poUT ' s
'en & ^ seule

ques matifications ah projet gou- ans» la commi^ern demandalt reconnaissance des établissements
vernemental fis ont notamment 1311

W'.JJf* *°°aten” ont adopté ouvrant droit à une aide flnan-
adopté. sur proposition de M. MI- «ne solution teanractlonnelle pro- dère de l’Etat. H s’en différencie

En définitive, le S&iat a modl- çjj q^pit des engagements pris,
é le texte qui lui é*ait soumis

,œ représente que le quart du

en service de la Cité des archives
contemporaines à Fontainebleau supprimé les dispositions concer-

et laroiWuction de nouveaux 04116
}
annulation automatique et

«La guerre scolaire est finie»,
déclare M. GUERMEUR OLPSL,
Finistère), qui qualifie M. Mexan-
deau de « tirailleur isolé ». Puis, S
retrace l’histoire de sa proposition
de kd. annulée pour des raisons
de procédure, eau mépris de la
volonté clairement exprimée par
le Parlement». H se félicite cepen-
dant qu'un nouveau texte ait été
présenté, a grâce à la volonté du

a pas concurrence, mais émula-
tion, voire complémentarité et
collaboration entre les deux
écoles. »
M. FOUCHH3R, danssa réponse

aux orateurs, reproche & M. Guer-
meur d'avoir fait un procès h l’ad-
ministration et à M. Mexandeau
d’avoir été « excessif».
Dans la discussion des articles.

l’Assemblée décide. & l'initiative

If RAPPORT DE M. NEUWIRTH

(R.P.R.) ÉVALUE A 400 MIL-

LION DE FRANCS 15 BESOINS

DES CLUBS SPORTIFS.

chef de VBtat ». U observe tonte- de M. Guermeur. de réintroduire
fols que l'administration s’est
attachée à élaborer un projet très

dans le texte le mécanisme à dou-
ble détente voté en déoembre der-

en retrait, mate, affizzne-t-li, « les nier : reconnaissance des établis-

1

pièges ont été déjoués», s Encore sements d’enseignement agricole.

M. Jean-Pierre Soisan, minis-
tre de la Jeunesse, des sparts et
des loisirs, a été entendu, jeudi
25 mal, par la commission des
affaires culturelles, familiales et
sociales de l’Assemblée nationale.

T\ « — _—

l

i.
:: vubcca ucu. îc ftuicuiciiUi n

Hon du permis de conduire Ü en tfgfa toutefois le système retenu
a fixé la durée maximum à àrépoaue ^ supprimant l’agré-
trois ans. Le projet initial fixait SirnTpStn-^en Sà la seule

faudra-t-il. conclut-il que le gou- puis agrément ouvrant droit à
vemement veille à ce que les l’aide financière. Elle adopte
décrets d’application ne défor- en su! te. un amendement de la
ment pas la loi ».’ commission qui confie aux conven-

1

adopté, sur proposition de M. MI-

Poor M. PBgjgHEDDE (PJS^ **6 préciser les znOda-

is- de -Calais), *ü s’agit, avec htes pratiques d’application des

ROUDOT, mi article additionnel Posée par Mise Pelletier.

garantissant A l’administration Le Sénat a, enfin, supj
des archives la possibilité d’avoir l’article 4 de la proposition
connaissance à temps de toute qui tendait en matière d
vente publique d’archives privées pension de permis de cond
afin de permettre à l’Etat d'exer- donner la primauté à la d

sensiblement sur deux points
essentiels : le - calcul de l'aide
financière et l’étendue du pou-

Pas-de-Calais). kü s’agit, avec p*
raide des fonds d’Etat, de déve- decrets.

topper un système éducatif parai-
,
Après une longue-jiiscussion_à i

»Ze après mise en Jachère de
.

renseignement pué lie.' ^GISSINGEA BRO-

pension de permis de conduire, à deux points cependant, relève
donner la primauté à la décision M. Gissinger, le Sénat est revenu

ÏRS. CARDrMESAN^AU «GUER-
estime-t-IL n’a pas à subvention- MEUR, I Assemblée adopte un

cer éventuellement son droit de préfectorale sur la décision judl- su texte
préemption et de rétention (cas claire. — A. G. dernier;

de adopté
: n a rémi

en décembre
traduit le prin- tenir compte 4m

ner des pnRpignpmpntR pour la amendement de ce dernier qui

seule .raison qu'ils existent. *!>*<« clarifie et précise la notion d'aide

des Jeunes. Or,
des préoccupations
; affirme— fc -11, ce

de PEfcat aux ' établissements
privés. L’Etat participera aux i

Le ministre a notamment an-
noncé que le rapport de M. Lu-
cien Neuwirth, député (RPR.) de
la Loire, sur les ressources extra-
budgétaires en faveur du sport,
sera rendu public la semaine
prochaine. Le Parlement -sera
amené à se prononcer sur ses
conclusions, qui estiment &
400 millions de francs par an les

besoins des clubs sportifs et pré-
conisent l’adoption de ressources
extra-budgétaires. M. Boisson a
précisé que oes .ressources ne
devraient.pas entraver le .dévelop-
pement d« tiercé et des courses
de chevaux.

SeuleTW\
offre autant

devols

projet ne répond pas aux' besoins, fntis d'investissement des établis- 1

M. BOUVARD (TLDE, MorW- «agents w»ams ou agréés.Jfcm
han) insiste sur Ja nécessité d’une *“* aux établissements agréés

formation plus complète di»s agri-formation plus oomnlète des agri- comprendra par ailieurs la cou-

culteurs.Æ de_permettre à notre

Le mlnistrp a déclaré, d’autre
port, que le développem^it de
l'éducation physique et -sportive
à l’école ne peut se résumer & la

cuiteure afin de permettre armtre S * d^tide Æk seule question des créations de
postes. Selon M. Soisson, 4 % seü-mss»» sBs.*a . tJSLsnhpq sansssss^fflE

un rôle déterminant à
. H remercie donc le

l’Etat des formations ayant le

même objet dans l’enseignement

gouvernement d’avoir déposé ce P«hüc. Seules ne sont pas prises

projet et souhaite qu’un collectif 611 oompte dans le calcul du coût,

budgétaire permette un démar- moyen les dépenses des services

rage, dès septembre prochain, des d'inspection extérieure aux êta-

nouvelles mesures. büssements pour les opérations

Pour M. DUROURE (PH, Lan- d'examens ou de oontrôle sur
des), le gouvernement, «en chai- place des établissements privés.

sissant le dualisme de écoles Les établissements reconnus mais
concurrentielles, s’acharne à 2°“ conserveront le béné-
pérenniser lesformules du passé», f*00 l’aide de l’Etat suivant les

« fl ne peut y avoir d’argent pour modalités de calcul en vigueur

vers
tous», observe le député, qui
dénonce le sacrifice de l'enseigne-

avant la promulgation de la loi

A l’Initiative de la commission.

en dehors de l’horaire obligatoire.

H estime donc possible de dégager
l’équivalent de deux mille cinq
cents postes supplémentaires.

Pour M. Boisson, Il importe que
cesse la « guerre de religion »

entre le sport à l’école et le sport
dans les clubs, et que les profes-
seurs d'éducation physique parti-
cipent à l’animation des clubs,

qui au nombre de cent cinq mille,
regroupait huit millions de licen-

ciés. Le sport de compétition ne
sera pas pour autant négligé ; un

meut agricole public ainsi que la ü est décidé que le gouvernement effort particulier sera accompli
répression antisyndicale à présentera chaque année au Far- pour la médecine sportive et larépression antisyndicale à laquelle présentera chaque année au Per-
se livre, & son avis, le gouverne- lement un rapport sur l’appllca-

(Horaires valables à partir du 8 juin)

ment et qui motive une Journée tion de la loi et sur les crédits
de protestation nationale soute- budgétaires supplémentaires dé-
nué par son parti. gagés. U est enfin précisé que les
Enfin, M. PERRUT (U.D.F, dispositions de la loi s’BPpüque-

Rhône) constate que certains pré- ront aux DOM et seront étendues

lutte contre le dopage.

NewYork
sansescale

gagés. B est enfin précisé que les • Le Rassemblement des Como-

ElUT (U.D.F. dispositions de la loi s'applique- riens de France, dans un commu-
te certains pré- ront aux DOM et seront étendues niqué publié à Paris, accueille
l’enseignement par un décret en Conseil d’Etat avec une grande satisfaction 1esentent l’aide â l’enseignement par un décret en Conseil dl

privé comme un combat contre aux TOM ainsi qu’à Mayotte,
renseignement public. * C’est. s fios inquiétudes persist
affirme -t -il une attitude péri- déclare, dans les explications de
mée. En réalité, estime-t-il. ü n’y vote, M. DELEHEDDE (PB.), qui

ix TOM ainsi qu’à Mayotte. coup d'Etat du 13 mal et apporte
« yos inquiétudes persistent, son soutien total et Incondltion-
nlare. dans les explications de nel aux nouveaux dirigeants.
(te, M. DELEHEDDE CPS.), qui * 5-7, vUla GagUarâlni, 79020 Paris.

Le premier 747 de la journée.Départ :12 h 00 -Amvée:l3 h 45
Deuxième voLDépartilS h 00 -Arrivée:17h10

Boston
sans escale

Le seulvol quotidien sans escale.Départ:13 h 45-Arrivée :15 h 25~~
Chicago
sans escale

La commission des finances

modifie légèrement le collectif budgétaire

ewodroïte

La commission des finances de nat CP.Cj tendant à créer une

LE P.F.N.

RÉPOND A M. LE PEN
jeudi 25 mal le projet de loi de faires des compagnies pétrolières !

finances rectificative pour 1978. exerçant leur activité en France.

Le premiervol direct quotidien. Départ:13 h 45 -Arrivée :19 H 03
Deuxièmevol sans esca)e.Départ :14h 30 -Axrivée:i6 h 40

Washington
sans escale

Le seul vol quotidien sans escale. Départ ;14 h 00 -Arrivée:16h45

LosAngeles

l’Assemblée nationale a examiné, taxe de. 7% sur le chiffre d'af-
jeudl 25 mal le projet de loi de faires des compagnies pétrolières Le bureau politique du Parti
finances rectificative pour 1978. exerçant leur activité en France, des forces nouvelles CPJPJT,

'M. Fernand ïcart CU_D-F.), rap- M icart a souligné le caractère extrême droite) & répondu mer-
porteur général du budget, a indi- discriminatoire de cette taxe, credl 33 mal aux déclarations de
qué que les nouvelles dépenses M. Robert-André Vivien (RPR), M. Jean-Marie Le Pen, président
prévues consistent, pour ) essen- président de la commission, a du Front national relatives Â là
tid, en 920 millions de ^francs indiqué que îa commission enten- constitution de l’e eurodroite»,tieX, . en 920 millions de francs

credl 33 mal aux déclarations de
M. Jean-Marie Le Pen, président
du Front national relatives à! la
constitution de l'aeurodroite»,

destinés à l’indepmisaüon du ché- drai sur ce sujet des responsables regroupement qui rassemble, en
mage et al emploi destravalueurs de 1 industrie pétrolière, dont vue des élections au Parlement.
handicapés, et en 2 740 millions M. Albin Chalande», président
de francs affectés au -pacte
national pour l’emploi des jeunes.
Le- financement, de ces mesures

d'EIf-Aqultaine.
Sur proposition de Maç icart 1

et Louis San* OLPJL), 1» com-
55* t*™ de mission a décidé de limiter à
535

,cs
,55j^

sa?nulaHons ^e Jcrt- L878 la majoration de la taxe

européen, le le Mouvement
social Italien (MAL) et la
formation espagnole Fuerxa
Nueva. M. Le Pen avait affir-
mé : « L* « eurodrolte » est tncom-

tawih. u» uuc i patible .aoec la philosophie de la

Sïïfr
d apprentissage prévue par le pro- droite nationale et avec la défense

747.Vol direct quotidien via lePôle.
Départrilh 40 -Arrivée:18 lilO ^Soratiomf^^taS^d^rS5 taxe. Elle al ptmse, le" bureau '

politique dû
tissage et de formation nrofes- TSSDATtADr ffmâral nn omniil. I la Ù PrétJSC ® Au

San Francisco

fnrrnotw rrïnf.. —~—

*

**'*r*'“ l» ia.u uu pivviBG . « AU momant va
apporteur gmiecal. un amende- le MEJ. est simultanément en

êssss, sBrsysss -sjsk

747- Volquotidien.

Déport:12 hoo- Arnvée:17h50

I l
» ~ _ •

—- M» im uc ivi- g aUALU) rJFVlmf(Hlv LHJ

üS? produits pétso- Ja cotfeation supplémentaire les italien et au terrorisme gauchiste.

MU. jacones M*rH±a (rob

\

5î?^,
7
lses deaÿ» de dhr sata- la droite française prend acte des

La^t FabS î&iSiPîEÏS?
0 de M. Le Pen. qtd

GSbSnTcSo.)£ ^ re/uac dfexprimer la moindre soü-W^ ssa f iïï» iis
Ia “ gs

^

budi^re^r
6
!?»

6^^^^ J* Cam^fion^ enfin décidé, » On voit mal d’autre part en

ffftsassSSBss®2 m^sêz

MM Jacques Marette (RPR.).
I*arent Fabius (PJS.) et Roger

nés. L’augmentation dé la taxe de
formation professicnnéDe a éga-

caractère limité du projet, mission à l’année' 1978.

.J* Çgmqtedoa a enfin décidé.

contenant les mesures auxquelles
oœ crédits seront affectés.

. .

a repoussé un (RPR.)
amendement de M. Georges Gœ- cet ^

vue des Sections à l’Assemblée
européenne, pourrait être «in-
compatible avec la défense de nos
intérêts nationaux», st M. Le Pen
est à ce point hostüe à l’Europe,
sa candidature à ces élections
serait dfm ütogisme total » -
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LA LUTTE CONTRE LA TOXICOMANIE ET LE DÉBAT SUR LES CENTRES DE POSTCURE

Mme Pelletier définit l’attitude des magistrats envers les usagers de stupéfiants
Mme Monique Pelletier, secrétaire d'Etat

anprès du nunlstip de la justice chargée, entre
autres, da problème de la toxicomanie, vient de
faire connaître aux magistrats un ensemble do
mesures concernant l'usage de stupéfiants
(•le Monde» du 20 mal). Dans la circulaire
du 17 mai adressée aux premiers présidents et
procureurs généraux, aux présidente et aux
procureurs de la Bépubllque, le secrétaire d'Etat
précise que « la consommation de haschisch
ou de marijuana n'engendre pas une véritable
dépendance physique au sens médical du
terme 1—J et que ces drogués ne doivent pas
être considérés comme de véritables toxico-
manes ». Us relèvent seulement «d'une prise

en charge d'ordre psychologique aussi légère
et « personnalisée • que possible ». Mme Pelle-
tier demande aux magistrats de ne plus
recourir & l'Injonction thérapeutique pour les

consommateurs simples de haschisch mais à
des « mises en garde ».

Aucune disposition ne prévoit cependant de
retirer le haschisch de la liste des stupéfiants
dont rutilisation en traîne des poursuites
pénales. D'un côté. Mme Pelletier estime qu'il
ne Taut plus Infliger «l'artillerie lourde de
l'injonction thérapeutique - aux simples utilisa-

teurs, mais de l'autre elle maintient « les cas

d’usage illicite pour lesquels ii apparaît Indis-

pensable d’engager des poursuites ». Elle Intro-

duit. d’autre part, la notion de «réitération»
Ida récidive) qui permettra au magistrat d'or-

donner une prise eu charge « structurée ».

- SI lors du contrôle judiciaire l'usager aura
eu un comportement satisfaisant, il obtiendra
une dispense de peine ». est-il affirmé enfin.

Le docteur Claude Olievenstein, directeur
du centre Marmotton & Paris, livre ci-dessous
les rênexions que ce nouveau dispositif judi-
ciaire lui inspire. Dons le débat qui porte
actuellement sur les méthodes utilisées dans
les centres de post-cure, il se montre en désac-
cord avec Mme Pelletier. Si. pour cette dernière,

toutes les méthodes en vigueur sont estimables
et si on ne doit mettre pour l’instant aucun

centre en accusation («le Monde» du 20 mai),
le docteur Olievenstein estime que les méthodes
«fortes» sont inacceptables. U met en cause
notamment des centres • comportementalistes »

américains, comme notamment celui de Day-
Top. Pour la première fois, enfin, le docteur
Olievenstein prend parti dons la controverse
qui oppose partisans et adversaires de la Boère.
centre de post-cure dirigé par M. Lucien Engel-
mai er.

De son côté. Mme Louise Nadeau, psycholo-
gue. qui fut directrice du programme de Por-
tage. A Montréal, explique que les « comporte-
mentalistes» américains, qui trouvent la fer-
meté nécessaire n’acceptent pas pour autant
l’usage de la violence au nom de l'efficacité.

le docteur Olievenstein prend parti contre les méthodes fortes

Le docteur Claude Olievenstein,
directeur du centra Marmo tton A
Paris, qui, jusqu-* présent, avait

gardé le silence dans la controverse

* propos du centre de post-cure de
la Boère, a bien voulu répondre à
nos questions.

c Un débat est en cours sur
les méthodes de traitement des
toxicomanies. Vous avez re-
proché à Mme Pelletier de
c banaliser s la drogue, pour-
quoi ?— Je ne veux pas engager une

polémique personnelle, mais il me
parait dangereux que, prétextant
l'horreur et la crainte qu'engen-
dre la toxicomanie, on 6e mette
à Justifier n'importe quoi et h
sortir du droit commun. Pour
prendre nn exemple : devant le
difficile problème posé par l’uti-

lisation du haschisch et devant
l'évidente dérision que serait une
cure de désintoxication du has-
chisch, oh en vient à Juger les
individus à leur comportement.
Ou introduit Ici. comme c'était le

cas avec le dossier scolaire de
M. Eaby, des notions plus que
subjectives qui dépendent unique-
ment du consensus des pouvoirs.
C'est une position plus grave que
de mettre des usagers en prison.
LA au moins les choses étalent
claires : on était pour ou contre.

— Mme Pelletier ne souhaite
pas pour rtnstant, en ce qui
concerne les centres de post-

23 % de succès représente A
l'heure actuelle le maximum —
quelle que soit la méthode em-
ployée. Donc, là non plus, rien
ne Justifie, même aux yeux de
la sacro-sainte rentabilité, le ter-
rorisme. et d'autant plus qu'à
l'école une gifle donnée par un
Instituteur soulève un véritable
tollé. Ce n'est pas vrai qu'on peut
tout faire en matière de toxico-
manie. La véritable guérison d’un
toxicomane n'est pas de rendre
un enfant obéissant & ses parente
mais d'en faire un citoyen libre,

capable de faire ses choix lui-
même.

— Vous parlez d'un maxi-
mum de 25% de « réussites ».

Cependant, un centre comme
la Boère avance bien davan-
tage. 90 % d’après son direc-
teur. M. Engclmajer.

— Le problème de la Boère est
complexe et 11 a évolué. Histo-
riquement, J’ai soutenu La Boère
an débat, puis je m'en suis sé-
paré. J’avais trouvé un homme
d'une chaleur humaine incontes-
table. L'institution était petite, et
je passais sur un certain nombre

de choses qui me posaient des
problèmes parce que J'y.avais en
voyé des cas et durs » et qu'lis
s'en étalent tirés avec bonheur.

» Mes rapports se sont dégra
dés par la suite, d'abord après
la mise en garde d'un garçon que
j'y avala envoyé et qui m'avait
adressé un rapport accusateur.
Aussi parce que je ne savais où
étaient passés les a 90% de réus
stle» que le « Patriarche » annon
çalt. En erfet la plupart des gens
.que nous y envoyions revenaient
à Marmotton. Enfin et surtout
parce que, à la suite de plusieurs
visites-surprises, les défauts des
débuts s'étalent aggravés à cause
du développement de l'Institu-
tion. Et ce qui, à. la limite, pou-
vait passer, dans une relation ln-
terhumame où la chaleur com-
pensait certaines attitudes, deve-
nait inacceptable lorsqu’il 7 avait
délégation de pouvoir. Je me suis
retiré sur la pointe des pieds du
conseil d’administration de la
Boère. Depuis au moins deux ans
et à une exception près — une
fille qui en avait fait la demande
formelle. — je n’al plus Jamais
envoyé de toxicomanes là-bas.

L’attitude des parents

— Comment expliquez-vous
que les parents soient les pre-
miers et les plus ardents dé-
fenseurs du Patriarche?
— On ne peut être à la fols

pZuT*~eiïe, Juse et partie. La Plupart des

toutes les méthodes actuelle-
ment en vigueur sont accep-
tables.— D'abord je voudrais m'élever

contre le mythe de l'efficacité à
tout coup. Sons les nazis, l’Incu-

rabilité de certains malades
mentaux avait abouti à Teutha-
nasle. Actuellement, sous pré-
texte que les résultats sont
décevants, on prône de plus en
plus, et malgré leur échec en
Amérique, des méthodes qui
attentent gravement à la person-
nalité, à la dignité de l’être

humain. Le système de punitions
et de récompenses, le contrôle
permanent, le conditionnement,
la suppression de la sexualité, ou
au contraire la sexualité forcée,
n'ont jamais eu de base scienti-

fique autre que la Justification

du sadisme de leurs auteurs et du
masochisme de leurs victimes.

» Une institution comme Day
Top aux Etats-Unis, qui & l'ori-

gine n'accueillait que des volon-
taires, recrute aujourd'hui la

majorité dé ses clients dans les

prisons.
» Pour les véritables toxico-

manes J’affirme, sans crainte
d’être démenti, que, sur une po-
pulation non sélectionnée, obtenir

parents qui envolent leurs en-
fante à la Boère demandent qu’on
leur rende des enfants obéissante
et gentils. Us. ne veulent absolu-
ment pas tenir compte des motifs
de la révolte de leurs enfants. J’ai

moi-même une lettre du fUs d’un
médecin qui dit absolument le

contraire de ce qu'écrit son pire.
» Je pense profondément qu'à

nn moment donné les intérêts

des familles et des enfante sont
contradictoires; c’est cette con-
tradiction qui effraie certains
parente. Bien plus, j’ai été frappé
de voir & la Boère des adolescents
qu'on ne peut absolument pas
qualifier de toxicomanes et qui.

pour y rester, se sentent obligés
d’endosser la personnalité qu'ils
n'ont pas. Je ne peux être d’ac-
cord avec une telle conception,
éducative. D'autre part, je com-
prends l'affolement des familles
devant des cas difficiles qui peu-
vent les pousser à ne pas vouloir
voir les choses en face. Je n'en
veux pour preuve que ce garçon
originaire d’une ville de pro-
vince venu s décrocher » deux
fols dans mon service, en cachette
de la Boère et de ses parente
parce qu'il figurait dans la liste

« officielle » des guéris.
» Des institutions comme la

Justice et bonne conduite
Umg Monique Pelletier a

Invité les magistrats à « prendre

en compte le comportement des

drogués plutôt que le produit

utilisé » (te Monde du 20 mai).

Elle avait déjà souligné cette

distinction dans son rapport au

président de le République.

Jusqu'à présent, celui qui

consomme des toxiques sens

prescription encourt l'injonction

thérapeutique ou encore des

poursuites pénales, mémo s’il

n'a pas troublé rordre public.

On considère que rusage de

drogue est un danger dont U

tout protéger tes citoyens malgré

eux.

En conseillant ds Juger « eu

comportement », Mme Pelletier

semble accorder moins de prix

i 1 action secourable » de la

Justice qu'au repérage des seule

toxicomanes Incapables dB

« vivre en-société d’une manière

normale ». Les autres, assez

torts pour éviter Fexcès de rue,

ou assez riches pour ne pas

connaître le manque et le délin-

quance, ne devraient pas être

Inquiétés. On connaît ta distinc-

tion entra Falcoolique honnête

travailleur ef marchant droit, et

rivrogne titubant, tapageur,

hurlant ses vérités et ses Incon-

séquences.

Vutilisation abusive de

rhérolne, mieux encore, du has-

chisch, peut-elle expliquer tota-

lement une Inadaptation, une

révolte, une « dérive », ' en

somme tout un comportement

anormal ? En liant étroitement

le. produit à ses effets immédiats

sur la conduite des individus,

n’anterma-t-on pas dans une
relation rassurante des attitudes

asociales dont tes raisons sont

autrement plus profondes et

obscures ? La violence ou Hn-
dlffêronca circulent dans les

veines : ta drogue les révélé

bien plus qu'elle ne les provoqua.

L’approche par • le compor-

tament permet de tourner le

projecteur et de faire passer

dans rombra ce qui devrait res-

ter dans sa lumière en perma-
nence. En ne considérant que
les manifestations spectacu-

laires » de la drogue, sans plus

insister sur ce qu'a/te signifie,

on se donne assurément les

moyens d’arrêter un tapage noc-

turne ou une bagarre de b/airot,

mais pas ceux de combattre le

désordre de société, dont ta

toxicomanie est le signe, cette

déstructuration de la leunesaa

désemparée, angoissée, fragile»

Le conseil de Mme Pelletier

tacllitera la lécha des magis-

trats : Ils pourront désormais

coller Tètlquette de toxicomane

à un marginal Inconvenant,

trouble, agressif, pour peu « qu'il

en ait fumé ». Un grain d'ellébore

suffisait Jadis è retrancher le

fou et ses bizarreries de la

communauté des bien -pen-

sants. — G. G.

Boère. Uyen a des dizaines ; d'au-
tres, de type différent, des cen-
taines. Aucune, à commencer par
Iz. mienne, n'est exemplaire, mais
il y a une imposture dans la mise
en scène du charisme et dans
l'affirmation que seule sa propre
méthode est la bonne. ZI y a.

d'autre part, danger que ces mé-
thodes cautionnent des attitudes
quL pesons nos mots, font admet-
tre que la fin justifie les moyens.— Les parents se posent la

question en termes beaucoup
plus radicaux. Ils acceptent
les méthodes fortes pourvu que
la vie de leurs enfants soit

sauve.— N’exagérons pas le risque
mortel de la toxicomanie, n sert
souvent d’alibL Soixante-dix over-
doses en France cette année, ce
n'est pas le bout du monde, ou
alors il faudrait envoyer à la
Boère tous les enfante en danger,
les motards^ La drogue est un
péril très réel, souvent dramatique,
mais Je persiste à penser qu'on
n'est pas drogué par hasard et
que la façon de placer son enfant
dans un centre d*un certain type
n'est souvent que la continuité
d’une même attitude parentale
qui facilite l'accès aux stupéfiants.
A Mannottan et dans les centres
de post-cure qui en dépendent
nous 'utilisons pas ces méthodes
et nous préservons par notre tra-
vail de prévention la vie de nom-
breux jeunes. H y a. derrière cer-
taines institutions comme la
Boère, des notions judéo-chètien-
nes comme le rachat, la culpabi-
lité, qui valorisent constamment
un» infantilisation des sujets.
N'est-ce pas ce que souhaitent
certains parents?— Comment expliquer alors

l’attitude très conciliante des
pouvoirs publics ?— La politique de l’adminis-

tration a été, et je l’approuve, de
donner ses chances à toutes les
tentatives et de ne pas créer pour
les marginaux les mêmes carcans
qu’en matière de psychiatrie. Cela
part d'une intention louable.
Encore ne faudrait-il pas passer
d'un excès à l’autre, et, pour
l’heure, puisque tout le monde le

souhaite, nommer cette commis-
sion d'enquête qui fasse un bilan
réeL Le ministre de la santé a
une saine méfiance des méthodes
autoritaires, mais le glissement
des problèmes de toxicomanie du
ministère de la santé à celui de
la Justice laisse craindre des me-
sures autoritaires fondées sur le

seul critère de l'efficacité.— L'existence de la Boère
ne pose-t-elle pas, au-delà
d'un problème de toxicoma-
nie, une question de société?— Le problème dépasse de loin

la personnalité de Lucien Engel-
majer et de la Boère, qui, en
d'autres temps, serait un phéno-
mène purement marginal Au
contraire, à l'heure actuelle, le

débat autour de la Boère et les

interventions contradictoires de
l’establishment médical, des pou-
voirs et des spécialistes, ainsi que
des familles, prouvent que ce qui

est en cause, c’est le droit à la

différence, et notamment celui des
jeunes, qui n’acceptent pas de se
comporter comme le veut le mo-
dèle familial. A ce titre, c’est un
débat de fond, et le s Patriarche »

risque bien d’être balayé demain
par ceux qui aujourd’hui l'ado-

rent. »

Propos recucîlîs par

CHRISTIAN COLOMBANI.

POINT PE VUE

les drogués ef #e
Mlle Louise Nadeau a été

pendant quatre ans directrice
de la communauté thérapeu-
tique Portage, à Montréal.
Les méthodes de cette * post-
cure s pour toxicomanes sont
fondées sur le comportement
et ne rejettent pas, par prin-
cipe, la fermeté. Si a compor-
tementalistes » ef « libéraux »
s'opposent sur leurs concep-
tions thérapeutiques, ü n’est
pas question à « Partage »
d’admettre la violence phy-
sique.

D ES oppositions importantes sé-
parent. en France, les spé-
cialistes 6 propos des stra-

tégies et de la philosophie des soins
à apporter aux toxicomanes. Ces
oppositions entraînent aussi bien
une appropriation des clients que
le mépris et l'hostilité des Interve-

nants entre eux. Avec la polémique
autour des centres de postcure du
Patriarche et des communautés thé-

rapeutiques,. l'opposition des - toxico-

thôrepeutes » entre eux prend au-
tant sinon davantage d'importance
que celle des toxicomanes. Il faut
d'abord dire que 1e problème de la

toxicomanie, en France, touche une
poputetion relativement restreinte

comparée à celte des alcooliques
-r qui occuperaient . 17 */a des nts
d'hôpitaux et qui sont la principale
cause des accidents mortels sur les

routes. Après avoir rappelé cette
situation. J'aimerais préciser les

conditions nécessaires au bon fonc-
tionnement d'un centre de post-
cure.

Les résultats statistiques, pour être
fidèles et valides, doivent répondra
à certains critères : dans un centre
de postcura, la collecte des don-
nées ayant trait à l'histoire de la

clientèle devrait se faire dans les

vingt-quatre heures suivant l’admis-
sion ; la notion de « succès » est
subjective et ne peut être définie

sans être couverte en termes opé-
rationnels. Par exemple, Georga
Deheon, du Phoenix House à New-
York, a choisi de définir te succès
en termes d'insertion sur te marché
du travail et de non-condamnation
par ia justice. L'affirmation, par l'in-

téressé. du renoncement è l'usage

de drogues ne pBut être garantie

CORRESPONDANCE

Six mois de prison

pour des grammes

de haschisch

M. François F_. qui ne partage
fias x l’optimisme de Mme Mo-
nique Pelletier », livre dans la
lettre dont nous pubtions un
extrait ci-dessous son expérience
sur a l'application très souple de
la loi de 1870 sur la toxicomanie ».

Jugé le 28 avril, à 13 h. 45, par
le tribunal de grande instance
d’Evry pour « usage et Incitation
à usage de stupéfiants », j’ai été
condamné par défaut (n’ayant
Jamais été avisé de la tenue de
cette audience Je n’al pu m’y
rendre, et je viens donc de faire
opposition au jugement), plus de
quatre ans après les faite, à six
mois de prison ferme.
De quoi s'agit-il ? De la pos-

session par moi-même de 5 ou
6 grammes de haschisch lors d'un
contrôle de police. Quant à l'In-
culpation d'incitation à usage de
stupéfiants, je suppose qu'eue se
fonde sur le fait qu’à l’époque je
vivais en communauté et qu’en
bonne logique je devais Inciter

mes petits camarades à fumer.
De toute façon sur ce point je ne
saurai Jamais puisque le dossier
d'instruction n'apporte pas la

moindre information.
Quoi qu'il en soit, depuis les

faits qui me sont reprochés. J'ai

acquis une formation profession-
nelle, me suis marié. Je suis ani-
mateur dans un centre qui s'oc-
cupe de jeunes. Je prépare
actuellement un diplôme d’ani-
mateur socio-éducatif.

Je ne suis p3us un marginal,

j'ai une feuille de paye, alors ?
Pourquoi ces six mois de prison
ferme, pour exorciser quelle peur,
pour exprimer quelle rage ?

par LOUISE NADEAU

que par un test d'urine pris au
hasard.

En Amérique du Nord. 50% des
toxicomanes admis dans une post-
cure ia quittent moins d'un mois
après leur admission, tandis que
20 è 30% des autres la quittent au
cours des mois qui suivent Dana ces
communautés thérapeutiques, parmi
les 20 è 30% qui restent, â peu
près 80% sont des « succès » sui-

vant les critères des diverses insti-

tutions. Si j'en juge par mes recher-
ches Ici, rien ne permet de croire
que les mouvements de population
dans les centres de postcure en
France soient différents de ca qu'ils

sont en Amérique ou que des « mi-
racles » thérapeutiques e'y pro-
duisent

L'Intégrité du corps doit être res-

pectée pour qu'il y ait croissance
personnelle. En milieu résidentiel, la

violence physique ou la menace de
violence physique sont une repro-
duction des scénarios antérieurs de
la prison, de la rue et souvent de
la famille. Ces violences ne permet-
tent pas d'instaurer le climat de
sécurité émotive indispensable A l'ex-

ploration des raisons qui ont conduit
é l'abus de drogues. Le premier
temps de régression, quelquefois né-
cessaire pour se reprendre ultérieu-
rement en charge, ne peut avoir lieu.

Il est impossible de développer de
nouveaux modes de communication.
Les quatre années passées à Por-
tage, où toute violence physique,
toute menace de violence physique
justifiaient l’exclusion, m'ont con-
firmé l'hypothèse que c'est la vio-
lence qui appelle la violence et non
la présence d'indhridua violents.

Lee relations sexuelles entre ac-
cueillant et client, quelle que soit la

demande de ce dernier, sont un abus
de pouvoir, un viol, et même, dans
la mesure où raccuelllant est une
figure parentale, une forme d'inceste.

Si l'objectif du séjour en postcure
est une réinsertion sociale, II me
semble Important de ne pas définir

ce monde extérieur comme cor-

rompu et vindicatif. L'orchestration

paranoïaque du monde extérieur ne
peut qu'augmenter Tangoîsse des
résidente et tour dépendance è
l'égard de l’Institution. De même, al

l'objectif du eéjour est l'acquisition

d'une autonomie personnelle et d'une
indépendance face è [a drogue, il

est Important que l'« encadrant -

donne au résident la permission de
reconquérir son autonomie. En effet,

si, dans un premier temps, le toxico-

mane accepte de se placer dans une
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position d'enfant et l'encadrant dans
une position de parent uniquement
en ce qui concerne les problèmes
liés h la toxicomanie, dans un
deuxième temps cane relation enfant-
parent doit être redéfinie de part
et d'autre, rencadrant/parent accep-
tant de perdre son pouvoir et sa
supériorité et le rôsl dent/enfant es
«entant désiré comme égaL Un
leadership charismatique rend celle

approche plus difficile, perce que te

résident, qui, dé]è, met en doute sa
valeur personnelle, est comme au
pied d'une montagne sacrée.

Il faut, disent certains. - briser la

personnalité - du drogué. Les Améri-
cains travaillant dans des commu-
nautés thérapeutiques utilisent plutôt

rexpression •briser l'Image». Cela
veut dire confronter l'arrogance, la

sécurité apparente d’un toxicomane
pour raccompagner ensuite dans une
prise de contact avec sa peine, «a
rage, «a culpabilité. C'est une dé-
marche en deux temps. « Briser

rimsge» de quelqu'un «ans le sup-
port de techniques thérapeutiques

est trahir le processus. Encourager
la dépendance durable des toxico-
manes dans un centre de postcure
constitue un manque d'éthique et une
contre-thérapie. II est possible de
faire croire à des toxicomanes qu'ils

ont besoin d’fitre humiliés- mate c'est
répondre à leur désir d'être punis,
te sentiment de culpabilité étant
nécessairement associé & i'auto-

destruction.

Donner è un toxicomane la possi-
bilité de «a respecter et l'entourer

d'un environnement où R tut e«t pos-
sible de développer les aptitudes
interpereonnellea nécessaires è l'ac-

quisition et au maintien de ce res-

pect constitue une tout autre
démarche.

INSTITUT

Académie des beaux-arh

LE PENDUE SALVADOR DALI

ÉLU ASSOCIÉ É1RANGER

L'Académie des beaux-arts a
élu, mercredi, M. Salvador Dali,
au titre d’associé étranger, en
remplacement de M. Mariano An-
dréa, décédé le 27 mais 1976.

L'Académie a, d’autre part, pro-
clamé les grands prix d'architec-
ture.
Le premier, tf*un montant de

34 000 F, a été décerné à M. Pas-
cal Choesegros. de ItLP. 8 (Paris),
né en 195B.
Le deuxième (10 000 P), A M. Mi-

chel Quille, de l'ü-P. 4 (Farts), né
en ms.
Le troisième (S DD0 F). A U. Pierre

Dubedout, de Bordeaux, né en 1P51.
Le sujet du concours était la créa-

tion d'un Parlement européen. Les
boit projets sélectionnés sont expo-
sés L la salle Comtesse de Caen, 25.
quai de Contl. Jusqu'au 5 Juin.

- fUntvenellemeat connu, le peintre
espagnol Salvador Dali est né è
Ftgueraa en 1904. Après avoir étudié
la peinture à l’Académie de Madrid,
11 entre en contact avec plcasBo et
les surréalistes. Dn talent de dessi-
nateur étourdissant et l'exploitation
du scandale lui ont vau très vite la
célébrité. En 1937, U rompt avec les
surréalistes et revient au classicisme.
De 1940 à 1944, 11 séjourne aux Etats-
Unis, où U suscite le même engoue-
ment. Puis U revient en Espagne, se
fixe près de Cadaqués. d'où U conti-
nue, lui et son œuvre, A étonner ses
contemporains.]

• L’assemblée générale de la
Société des auteurs vient d’élire
président Armand Lanoqx. Le
secrétaire général de l'académie
Concourt succède & Jean Valmy,
qui a été élu président d’honneur,
titre que conserve, de son côté,
Armand Salacrou, de l'académie
Goncourt.
Ont été élus : premier vice-

président, Yves jamlaque ; vlce-
présidentâ, Félicien Marceau, de
l'Académie française (théâtre),
Tony Aubin, de l'Institut (musi-
que), Alain Decaux (télévision),

Jean Cosmos (radio) et Jean-
Paul Le Chanols (cinéma).

/
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ÉDUCATION

A Paris et en province

Des professeras de collège ont fait grève

pour protester contre rorganisnlion du BEPC
plan nat,tonal, la grève déclen-

chée par le SJÏ.C. aurait été sui-

vie des propoxtloDS variant

de 9 à 20 % des enseignants.

Le mot d'ordre de grève lancé
le 25 mai par le Syndicat national
des collèges (SJT.C, autonome)
pour protester contre les dates et
les modalités du BJ3.P.C. a été
davantage suivi dans la région
parisienne qu’en province. Selon
le BN.C., la participation à la
grève a été de 50 à 80 % dans la
région parisienne et. « jamais
inférieure à 30 % en province a.

Le syndicat cite même le cas du
XVOT* arrondissement de Paris
où sept collèges auraient dû fer-
mer faute d’enseignants.
Le ministère de l’éducation

conteste ces chiffres. H annonce
que le mouvement a été suivi par
45 % des FJB.G.C. (professeurs
d’enseignement général de col-
lège) & Paris, soit environ 22 %
des personnels enseignant dans
les collèges (les PJ2.G.C. repré-
sentent environ la moitié des
enseignants de collège). Sur le

Le 6.N.C., qui affirme compter
dans ses rangs 40 % des profes-

seurs de collège, voulait, par cette

grève, dénoncer les modalités de
passage du 3.BF.C., qui « varient

d’icn département à Foutre » et

surtout les dates de l'examen,

fixées dans une fourchette
comprise entre le 30 juin et le
7 'Juillet, c On aurait pu organiser
partout te BJEJP.C. en quatre
jours, affirme le S-N.C_ de aorte

que tout soit fini le 30 juin au
soir. » Au ministère, on fait otw
ver que c’est pour améliorer le

rythme scolaire des élèves que la

décision a été prise de repousser
l’examen du BJEF.C. au-delà du
30 juin, afin qu'il n’ampute pas
le troisième trimestre.

Après le report des élections

LA DftüCDON DE IA M.N.E.P.

nnm
rACCUSBCT MUTUaiMNT

DE FAIRE LE JEU

du Gouvemeer •

Comme nous Pavons annoncé
dans nos éditions du 26 mal, la
direction socialiste «le la Mutuelle
nationale des étudiants de France
(M2t£P.) a décidé, jeudi 25 mal.
de reporter les élections qui
devaient avoir lieu par corres-
pondance du 1* au 22 juin.

Dana un communiqué publié en-
fin d'après-mldi. la direction de
la MJŒJ*. explique que devant
« de nombreuses pressions, mena-
ces et calomnies visant à empê-
cher le déroulement démocratique
des élections s, elle a été obligée
< de 'aire appel à un admtn~'-fa-
teur judiciaire chargé d’organiser,
avec le bureau national, ces élec-
tions afin d’en assurer le bon
déroutements.

La direction de 1a Mutuelle réaf-
firme esa volonté de voir l’en-

semble des forces progressistes
l’aider dans son combat pour le

maintien des acquis du mouve-
ment étudiant et s’oppose à ceux
qui. par leurs manœuvres et leurs
déclarations diffamatoires ( )

font effectivement le jeu de ceux
qui. au pouvoir, veulent retirer à
la MJfSF. la gestion étudiante ».

A propos de ces c déclarations dif-
famatoires s, la direction de la
Mutuelle cite un. communiqué de
l’UNEF (Union nationale des étu-
diants de France; proche des com-
munistes) publié partiellement par
l’Humanité du 20 mal fie Monde
du 26 mai).
La même accusation de faciliter

la remise en cause par le gouver-
nement de la gestion'étudiante de
la Mutuelle est-lancée par. rBNBF
contre la direction de^laM-N-E-F,
accusée notamment dé « pratiques
politiciennes NEF qualifie

de à mépris le plus complet des
adhérents v le report des élections
et y volt c une entrave supplé-
mentaire au déroulement démo-
cratique de cette consultation ».

En raison des délais nécessaires
à l'organisation des élections,
celles-ci n'auront lieu qu’au prin-
temps 1979.

MS PROffiSRJRS

D'ÉDUCATION PHYSIQUE

VONT RELANCB

1A « BATAILLE MS HORAIRES >

C'est un c constat de carence»
que le Syndicat national de l’édu-

cation physique (SNBP, affilié à
la Fédération de l'éducation na-
tionale) vient de faire au cours
de son congrès d’étude réuni
récemment à Marly-le-Roi (Ave-
lines). Les cent cinquante délé-

gués. représentant quelque neuf
mille adhérents du SNEP, ont
c unanimement condamné Vétat
de misère où Von maintient l’édu-

cation physique » et ont dénoncé
l’attitude du ministre de la jeu-
nesse, des sports et des loisirs,

M. Jean-Pierre Boisson, qui,

« malgré des promesses faites

pendant la campagne électorale,

affirme maintenant ne pouvoir
disposer d’aucun moyen nouveau
à la rentrée scolaire 1978».

Le SNEP a réaffirmé sa reven-
dication «urgente» : la création
de quatre mille postes supplé-
mentaires pour assurer le mini-
mum de trois heures hebdoma-
daires d’éducation physique,
l’objectif & plus long tenue res-
tant cinq heures par semaine.

Les délégués sont convenus de
développer la «bataille des ho-
raires » entreprise cette année.
U s’agit pour les professeurs
d’éducation physique de"bloquer
leur enseignement sur les classés

de sixième et de cinquième pour
leur assurer vraiment trois heures
par semaine, quitte à priver de
sport les autres classes, afin de
mettre en évidence la nécessité
de création'de postes.

' '

,
Le « mouvement»

. des enseignants

RECTIFICATIF

Une erreur s’est glissée dans
la transcription d’un numéro
d’appel que pourront utiliser

les personnels de l’éducation
à partir du lundi 29 mai (le
Monde du 26 mai) pour se
renseigner sur leurs affecta-
tions. Il fallait lire : 874-30-23;
744-21-13 et 744-39-74i

LES HOMINIDES :

LE PARTAGE
DEIA^NOURPTIURE.
Defffonfllfjg effectuées enAfrique Orientale
//montrentune lespremiershominidés
à'stationV^npalefabriquaient des outûs,

tianourriture.

AQÜJ
DÈS
UNE VIE

«s**. ...
-

imm.

ADEUX DIMENSIONS.
Les forces d'attraction entre lesmolécules

d'eau établissentunfilm élastique à.la suface
des plans d'eau oùviventces insectes.

etdesarticlessurleshalo&aîmosphériques,lestraces
des ceHuIes, les kimberïifes; la chirurgiemicrovas-
culaire du cerveau, la surface de Mais, les galaxies
elliptiques, lesjeuxmathématiques deMartinGaxdner;
les expériences d'amateur

POUR IA

SCIENCE
édition française de'

SCIENTIFIC
AMERICAN
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0
8-en vente chez les Tnarnhantfa dejournaux

JUSTICE

Devant le congrès de la Confédération syndicale des avocats

M. Peyrefitte précise les dispositions prévues

pour assurer le contrôle des visiteurs

dans les prisons

De notre correspondant

Aix-les-Bains. — Pour son
premier congrès, la Confédé-
ration syndicale des avocats
(CXSA.) — issue de la fusion,

le 2 janvier 1978, de l’Asso-

ciation nationale des avocats
et du Rassemblement des
nouveaux avocats de France
— ontATiri consacrer ses trois

journées de travaux aux pro-

blèmes du coût de la justice

et & la gratuité de ce service

public.

Selon la confédération, l’aide

judiciaire, telle qu’elle existe de-
puis 1972, n’est pas satisfaisante

car elle n’accorde pas aux béné-
ficiaires une égalité réelle,

notamment an niveau du choix
de l'avocat. Le président de la
Confédération syndicale des avo-
cats, M* Dupay. devait rappeler,

lors de l’ouverture du congrès,

?
ue « l’aide judiciaire, dans sa
orme actuelle n’est qufun pal-

liatif ». La grande majorité des
membres de la C6A. estiment
f»pfin que c raide judiciaire
contient tous les germes de nature
à modifier le caractère libéral de
la profession ».

Dans le discours qu’il a pro-
noncé, Jeudi 25 mai, lors, de la

séance inaugurale, devant les

trois cents avocats réunis à Aix-
les-Bains, M. Alain Peyrefitte,

ministre de la justice, a tenté de
rassurer ses Interlocuteurs :

« Vous êtes une profession libé-

rale, a-t-il déclara Vous devez le

rester. Le principe même de la

défense vous oblige à être des
hommes libres. Fonctionnariser
Ta justice, ce serait la sup-
primer. »
Abordant ensuite le problème

de la gratuité de ce service

public, M. Peyrefitte ajoutait :

« Le meilleur moyen d’arriver à
une gratuité totale de la justice

n'est pas de fonctionnariser les

avocats. Il faut trouver les

moyens pour que les justiciables

soient aidés dans le paiement de
la rémunération de ravocat. Il

faut. pour cela, relever progres-

sivement le .
plafond de raide

judiciaire. Cfest un problème qui

peut être résolu sans porter

atteinte au caractère libéral de
la profession d’avocat (—). Le
gouvernement- n’envisage pas une
tarification' des honoraires r des

avocats. H souhaite que ceux-ci

s'entendent entre eux pour abou-
tir à un rapprochement de leurs

tarifs. Le processus est en cours

et le gouvernement s’en félicite.

»

Un M accompli

. Le garde des sceaux a, d’autre

part, précisé les . intentions du
gouvernement sur les règles de
sécurité qu’il envisage d’instituer

les prisons. L a, certes,

réaffirmé que la liberté de la

défense ne doit pas être remise
eh cause : « La communication
entre Tavocat et son Oient doit

demeurer-libre et secrète, » .
» Nous sommes des démocrates

et notre campagne confie la vio-

lence ne saurait justifier qu’ü soit

porté atteinte dt. nos. principes
démocratiques. -créai notre fai-

blesse et notre -Jorge. » Mais il a
aussitôt rea»ntf mib,le gouverne-
ment a9*iÿ_êfcré’ amené à mettre
en place ur^'ôontrjble dans les

prisons. ?

- Prévue par -le conseil des mi-
nistres du 'iT.'-ujaà -dernier (le

Monde des î8fCtJ^>èiaJL .cette
disposition a aêjAlimenté;q**lque
émotkm au sein du •UamèEui'Trafic
çais, notamment fie -.la part dtu
Dissident de la conférence des-

bâtonniers, M* GéràM -Savreux.r
lors d’un récent coUoqtnf îorgâ-
nfeé par les avocats de Reims
(le Monde du 23 mal).
« Le mot fouille a un caractère

révulsif, devait affirmer,' à' ce

APPRENEZ VMBpâiS
EN ANGLETERRE
“ continuel» * *»*# dm ta

or sa de

propos, M. Peyrefitte. Je préfère

la comparaison avec ce qui est

fait ^dans les aéroports. Ce que
noua- acceptons tous bien voiàn-
tterptfans un aéroport où le péril
est exceptionnel, nous devons Vac-
cepter'aans une prison, plus spé-
cialement dans un quartier de
sécurité où le péril est constant.»
Le garde des sceaux considère

que ce genre de contrôle devrait
être institué dans toutes les pri-
sons où existe un quartier de
haute surveillance et effectué a
l’entrée même de la prison, sur
toutes les personnes qui y pénè-
trent « sans aucune discrimina-
tion ». Les avocats membres de
la CBA. ont, semble-t-il. eu l*im-
preslon que le garde des sceaux
avait voulu les mettre devant le
fait accompli. Malgré ses appels
répétés A la concertation, a la
grande majorité du barreau fran-
çais est hostile à la Jaunie »,
devait affirmer .l’un des respon-
sables de la Confédération.

CLAUDE FRANCILLON.

RÉCLUSION

POUR LB CAMBRIOLEURS

DU SYNDICAT DU LIVRE

Après quatre jours d’audience,

la cour d’assises de Paris a rendu

son verdict, jeudi 25 mal. en

condamnant les auteurs du cam-
briolage des locaux du Syndicat

du livre C.G.T., boulevard Au-
guste-BIanqui, à Paris, à des
peines de réclusion criminelle

allant de trois à onze ans (le

Monde du 24 mai 1978).

Les deux principaux accusés,
Daniel Lacaze et Monfred Chili

-

Jement, ont été respectivement
condamnés à onze ans et huit

ans de réclusion. Le Jury a tou-
tefois considéré qu’il n’était pas
établi que Daniel Lacaze ait tiré

le premier dans la fusillade qui

l’a opposé à un policier. Aussi
la cour n’a-t-elle pas suivi l’avo-

cat général qui avait requis une
peine allant de quinze à dix-huit
ans d’emprisonnement.

Les autres accusés ont été
condamnés & des peines moins
Importantes : cinq aimées de
réclusion pour Alain Dupuy et

Christian Bernard, quatre pour
Jean-Pierre Coone. Marcel Mer-
cante, qui était accusé d’avoir

fait le guet boulevard Blanqui 1e

soir du cambriolage, a été

condamné & cinq ans de réclnsfon

d''Education tefîto* . Vi : y. J; . >

.

Racla» bitérltor# -«àtoirEfte,.. sÛM/
etc. Situation trafltjuliie’Tièré" Afi?

mer.

Ecrivez au
'

REBEHCY KMBCATE
KENT, CL-B-

rfl. : THAKET 512*12
BasBlés,

4, n» te la Piriltéfanca,

95-EA9TOMHE.
TO. i I5MW, M UlrfS.

FAITS ET JUGEMENTS
L’attentat d’Orly :

décès d’on deuxième C.R.S.

M. Raymond Thlbert, le brl-
dler-chef de CJtB. blessé, samedi
21 mai, lacs de 1*attentat de l’aéro-
port d’Orly, est décédé Jeudi
25 mal des suites de ses blessures.
Un autre C/ELS, M. Paul Jean,

avait été tué sur le coup par les
terroristes (le Monde du 24 mai).
Les obsèques de M. Thlbert, qui
était marié et père de six enfants;
seront célébrées lundi 29 mai
dans la cour d’honneur du minis-
tère de l’intérieur, en présence
de M. Christian Bonnet.

• Viol : trots - arrêts. — La
cour d'assises de\ la.- Haute-
Vienne a condamné'janfS'^5 mai
Christian Gadnant, dlx-fléjif an*,

et Daniel Gentil, ylngt-tofisr ans,
a douze ans de récluâoo-~çCûni-
nelle, et Didier Ducoté-.*’ âgê'~de
vingt ans, à huit ans de la mêm*
peine. Le 7 Juillet 1977, les.trois-
jeunes gens _avateht violé. : une

J

femme âgée de trente ans et, lui
aontamt- riâPKHA o fW> f-nn^c rS *

Denx dirigeants d’entreprise

éeronés.

Deux responsables de Fus 1 n

e

« bio-énergie » créée en août 1977
au Monastler (Haute-Loire),
M. Roland Pedemay. directeur, et
M. Gabriel Lolson. son associé,

tous deux ingénieurs, domiciliés
au Poy, entêté éeronés â l’issue

d’une garde à vue de quarante-
huit heures au commissariat de
police; après avoir été entendus
par les inspecteurs de la section
financière du service régional de
police judiciaire de Clermont-
Ferrand. Leur société, dont le

siège »yy-ift.i est â Nîmes, avait
obtenu une contribution finan-
cière de la commune du Mones-
tier pour installer, dans une usine
désaffectée de chaussures, un ate-
lier spécialisé dans la fabrication
d’un matériel haute fidélité,

notamment des amplificateurs.

L#^ÿtïo^ÿ8l8tt très vite se
_dégraaei££fj&:£&&vrU, Je tribunal
4e commerce” clu Puj

ministère public, rapporte notre.. VïuS®®» et le 3 mai les qi

correspondant, avait requis une
peine de vingt ans pour chacun
des Inculpés.
Les assises dirrCfter pour Pur

part ont condamné à dix-huit ans
de réclusion -.criminelle Marc

salariés, surtout dès..
étaient licenciés. LefclV^

pe$£onsabies ont été inculpés ' par
^Instruction du Puy =a fait
édrouer les deux dirigeants de
Tentreprise sous les inculpations

Hoffmann, âgé -de quarante et d’escroquerie, banqueroute simple
un ans, accusé^d’enlèvement et. -et banqueroute frauduleuse. Les

POUCE

de violences bifr^ies mineurs.
Enfin, la ôtiuj d’assises de la

Savoie a caSOsAné jeudi 25 mal
.un Algérteht'dé' vingt-quatre arts
et un Tfohen de vingt-huit aft*
â cinq et six années de réclusion
criminelle pour le viol d’une mi-
neure de ^eize ans.

m champion de tennis
Mbrceb -Bernard jugé pour ban

-

querende,’— M. Marcel 'Bernard,
quLv représenta la France en
Coupe 1

:Davis de . 1935 â 1955 et
fnt.-anfien président de la Fédé-
rants»7française de lawn-tennls,
cinppSraissait, lundi 22 mal,

.devant le tribunal correctionnel
; de.:Lllle pour répondre du krach.
•envl973, de l'Etablissement finan-

'.~ç|er tourqoennois dont D était
'R-D.G. (le Monde du 17 novem-
bre et daté 23-24 décembre 1973).

!
*

. Deux ans de prison avec sursis
|*et une peine d’amende ont été

contre M. -Bernard et
mois nwo «.sursis et une

Irrégularités porteraient pua plu-
sieurs dizaines de^hriflliers de
francs, en particulier sur l'octroi
de primes à la création d’em-
plois. — tCorrespJ

• ‘ Suspecté d'être le complice
de Pierre Conty, toujours recher-
ché pour les trois meurtres consé-
cutifs à l'attaque. Je 24 août
1977, du Crédit agricole de Vllle-
-porj. (Ardèche), Stéphan Vleu-
pec&at? devait être remis, ce
vendredi 26 mai, par la justice

néerlandaise' aux autorités fran-
çaises.

Arrêté en octobre 1977 â Gro-
ningue, Stéphan Vleupeccat espé-
rait être retenu aux Pays-Bas :

ses avocats avaient tiré argument
de la' convention européenne qui
intesdlt toute extradition vers un
pays appliquant la peine capitale,
comme c’est le cas de la Fiance.
La justice néerlandaise a cepen-
dant considéré que M.v GîÆard

peine d’amende-.contre -M-

M

ichel .
d’Estaing.pourrait StféhfcueAtèment

Corntile. admictetrafèar v rie . -.Sairé 'nsags-.'cle æn- dresb de grâce
société, qui Comparais*** j.

en: (le Mcnide'.jtu.- 43 mal),
même temps. Jugement m54wtt ;

. • Deux nouvelles inculpations
...̂

Earioteav, j^e ^ été prononcées, jeudi 25 mai
à**5 l’affaire des détournements
commis dans les salles de jeux de

suc l’évasion de la Santé de Jac-
ques Mesrlne et François Besse
le 8 mal, a entendu jeudi 25 mai
le directeur de la prison,
M- Hubert BonaldL Le magistrat
Instructeur s’était transporté au-
paravant sur Jes lieux, où il

deux casinos niçois. Elles visent
deux croupiers du casino ft»hi

tMM. Henri Peress, trente-cinq
ans, laissé en liberté, et Robert
Pinet, trente-trois ans, qui a été

personnel pour pouvoir s'opposer

•"MWwEhfc’da tireur ***** y-.-ff :jgjL^11 tatlTes d,évaslon **

” .• PRECISION. — Une erreur
de transmission nous a fait
écrire, le 19 mal. dans l’article
intitulé « On' ne s’évade pu (tou-
jours) de la Santé », que M. André
Cosette, le président, commeMUe Françoise BeuriU substitut,
* fêtaient opposés à l’ouverture

menottes des détenus »_
Mlle Beuzlt a déclaré, au contraire,
quelle ne s’opposait pas au désen-
traveinent des prévenus.

paravant sur *es lieux, ou il a ,—,
----- hui « cre

pu réunir divers renseignements
sur les moyens dont disposait le

* au^re sont lnculnês d abns del'autre sont Inculpés d’abus de
confiance et de complicité d'es-
croquerie. — (Corresp.).

0- RECTIFICATIF. — Une
erreur de transmission noua a
fait prêter, dans le compte rendu
d'une audience de la 3* chambre
correctionnelle du tribunal de
Saint-Etienne, paru dans le
Monde daté 14-15 mai, au subs-
titut du procureur des propos dé-
formés qu'avait en réalité tenus
l’avocat des prévenus. H fallait
lire « légitime défense putative »
et non «. légitime défense puni-
tive ».

Fri du congrès

du syndicat des inspede®

L'AVERTISSEMENT

(De notre envoyé spécial)

Montpellier. — Après trois j

de débats, le quatrième congrès
du S.N-A_P.C. (Syndicat
autonome des poilclem - en cftai

s’est terminé, jeudi sdr 25 aui
dans la déception. La résolution

finale n'a fait que repreofe
pour l'essentiel les.revandicàtiafe
déjà exprimées lors du précédent
congrès. & y a deux - amj,‘ ';4

Angers. • - :

Comment expliquer cette pué.
lysie ? Manque de Préparafcfttt.

formation syndicale instïfffrmî^g;
objectifs mal définis?. Sans-m-
cnn douta Mais est-ce tout? i*
SJ^JLP C. peut-Ü et va-t-il "h
donner les moyrais d’une véritabte

politique syndicale ? Beaucoup de
responsables régionaux se' demaar
dolent, en tout cas, comment H»
allaient justifier, auprès de rfr

base, les maigres acquis de ces
trois journées.
Les critiques étalent vives. Ou

a même reproché aux deux diri-

geants, MM. Pierre Wateriooa et
Robert ChabrULange, d’avoir
accepté une nomination au grade
de chef inspecteur divisionnaire,

grade dont le syndicat avait
combattu la création en formu-
lant un recours devant le Conseil
d'Etat.
Le bureau national a cependant

entendu passer le boulet du mé-
contentement. Les atermoiements
ne seront plus possibles. 1£ Pierre
Waterloos a bien précisé qull ne
fallait pas se tromper de cible et

que c les critiques s’adressaient

pour la plupart au ministère et
aux autorités de tutelle ». Il

n'empêche que si ce congrès h'a
pas été celui de la rupture, 11

aura été celui de l’avertissenjent.

Un avertissement sérieux.

M. B.-R.

Le nouveau tanin national i
Présidant : WL Robert CbabrO-

lanse.
Secrétaire général BS. non

Viterloca.
Secrétalr» généraux adjoint» :

MBS. Gérard Seealnwe, Pierre Vedo-
vlni, Guy Bfoutafb.
Secrétaire' a dm 1 n 1 e t r e t I v • :

Mme Danièle Berthon.
Trésorier national : ML Paul Vclon.

• Une ScoHà^tattanale des
agents de pouaèrvüinicipale ? —
Dans -une lettre a M. Christian
Bonnet, ministre de l’intérieur.

Ml Maurice Bertrand, président
du comité d'action régional pour
la défense de l’environnement de
Provence-Côte d’Azur et secré-
taire départemental du Mouve-
ment national des élus locaux
des- Bouches-du-Rhône, suggère
la création d*nn .« véritable sta-
tut» des gardes chsznpttres et
agents de police municipale et la
mise en place d’une Ecole natio-
nale chargée de . former ces
agents. * • •

séjours r%srt
pour .

.

SCOLAIRES
UNIVERSITAIRES

ADULTES

Grandes vacances
et toute l'année

tagteferre - Marie • ItaSe

Afleaagne • Antridu

• Famine-Col Lèges-Université».
• Séjour» équestres.
• Stages de voile.
• Cours tuteoslls tous niveaux.

AMICALE CflLTTIHELLE

ItfTERRAnORALE
àgr. Officiel na 69.021, 23* aimée.

27, rue Goâot-de-Mauroy,
75009 PARIS - TéL 07S-24-SS.

INSTITUT MONTANA

ZUGERBERG
pour jeunes gens de 10 d 19 ans

Cour» do vacances. — Séjour de
trois â six Romaines, entra le 15-

lulllet et le 28 août 1978 : tangue» :

modernes (allemand), cours do;
répétition, sports, excursions. -

'

Année scolaire. — Etudes en lan-
gue allemande Jusqu’à la maturité -;

fédérale (examens dans rinstttuth4
Diplôme officiel de commerce.

4

Prochaine rentrée: 9 sept. 1978.^

Situation Idéale en Suisse centrale J
à 1 000 m d'aJUtude entre ZurlehS
et Lucerne.

Prospectus et renselgiu auprès -de^
la direction : Dr. J. Ostannayv,
téléphone Zoug (042) 21-17-21
Adresse postale Institut MonianA'l

8318 Zogerbers.

Administration de VEntreprise
1 Pnogramme de formation polyvalente avancée, accueillant 30«agïaîres
par an, ouvrais aux candidats suisses-et étrangère, sans distinction de race.

ï Dur^e: 9 .mois, i plein temps. Formation intensi-
ve, basse uniquement air la pratique, couvrant tous les domaines du ma-
n^ement raoœrae.^réparant à l'obtention d'une "Maîtrisa en Adminis-

P-roaT?nrrér Fg:tS'50ft-^. Enssffremenr
exclufimnentpar des praticiens, cadres, conseils ou dirigeants

Méthodes active et participatives. Contrôle continu et sys-
tematique des connaissances. Langue de travail: français.

Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dosaer
et entretien. Documentation complète sur simple demande
au Secrétariat de l'Ecole, ch. de Momex 38. CH-1003 Lau-
saine (Suisse), 021/232992, en précisant lé réference

Ecole de Cadres de Lausanne
Genfn international de formation et perfectionnement
en administration d entreprise, fondé en 1963 «30
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Libres opinions 1

Saint -Michel, larme au pied

par SYLVAIN ROUMETTE .(*)

A INSI, • au cœur de l’Afrique, l'humanité, l’autre semaine, a

touché le fond - (France-Soir). Par chance, ceux par qui

un peu de la dignité humains a péri » sont des êtres à

l'humaniiâ incertaine, et en tout cas intermittente : «envoûtés par

leurs gris-gris ». « drogués ». « fanatisés -, Ils sont plus près du
tigre qu'ils ont choisi pour emblème que de l’homme. Face è- eux

et au déchaînement de leur barbarie, on a vu s'exercer la Force

de frappe sereine des commandos français. Les tigres d'un côté,

saint Michel de l’autre. Au temps de la guerre d’Algérie, déjà.

Pierre Leu lllette avait tiré Saint Michel et te Dragon ses souvenirs

(désabusés) d’un parachutiste.

Tout est bien ainsi. La radio et la télé n’en finissent pas de
répéter la même évidence éblouie : là où il y a de la barbarie,

les armes françaises se dressent : là où la Bête lève ses griffes

sur l’Européen désarmé (car c’est l’Européen qui a remplacé dans
notre imagerie Angélique sur son rocher}, la foudre Française tombe
du ciel et Frappe où elle veut.

Pranons-en acte, en effet, et que cet acte soit même action

de grâces. Mais posons aussi une question à ceux qui dirigent les

coups de ce glaive de justice. Demandons-leur, par exemple, d’ima-

giner un paya (autre que le Shaba) ou des Européens, et parmi eux des

Français, vivraient dans l'insécurité totale, où aucune garantie ne

vaudrait plus contre la volonté de groupes de soudards ayant

tout pouvoir, â tout momenL d'arrêter, de rouiller, de torturer et

de tuer, où chaque homme serait un otage en puissance enire les

mains de bourreaux appliqués à faire régner la terreur .en torturant

au hasard et pour l'exempte, où les femmes arrêtées seraient

systématiquement violées, et souvent devant leurs enfants, lesquels

n'échapperaient eux-mémes ni â la lorture ni à (a mort. Ne
seralent-ce pas lé. exactement décrites, les conditions qui. hier,

ont rendu sacré le devoir d'intervention et catégorique l'impératif

d'y procéder ? Or. si ce pays ' existe, et s'il est. vrai qu'il s'y

prépare même une Coupe du monde à laquelle vont participer les

nations que ces joura-cl on recommence à dire « civilisées ».

comment expliquer que, cette fois, saint Michel reste l’arme au

pied et la langue interdite ?

Cela ne peut signifier que deux choses : où qu'il n'y a pas

de barbarie, et donc pas de motif d'intervention, quand les bour-

reaux ont le visage clair; ou que ce n’est pas Is barbarie qui

était le vrai motif de l'intervention des légions de Calvl. Mais

alors, c’était quoi ? .Voilà la simple question (question simple, en

vérité) à laquelle il Taut répondre, au Heu de s’appliquer â lon-

gueurs de colonnes â faire la politique plus kantienne qu'elle n'est.

Et puisqu'il s'agit Ici de presse et d'information, une dernière

question aux Journalistes, à ceux qui. sur le chemin de Kaiwezi,

sont allés au bout de l'imaginable » (France-Soir) et se sont posé

le cas de conscience de publier ou non les « photos Insou-

tenables - qu'Il3 devaient à la vérité. S’il existait, |e dis bien s’il

existait, un pays comme l'Argentine dont nous parlent Rodolfo

Walsh ou Amnesty. International, comment présenteraient-ils dans
leurs èdilion5. et probablement à la une. leurs témoignages-chocs
sur les massacres de prisonniers? Avec des manchettes du style

« L’Argentine après la découverte des atrocités ». ou « L’horrible mas-
sacre des Européens ? ». Non, bien sûr. puisqu'il ne s'agirait pas

d'Européens, ou pas exactement En Afrique, un Argentin est un
Européen, mais en Argentine, qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce qu'il

est, sous sa cagoule tachée de sang. le supplicié ordinaire de
l'Ecole de mécanique de la Marina de Buenos-Aires ? Et à quoi

ça ressemble, le visage d'un homme à qui on a arraché la peau ?
Camarades rédacteurs, c'est à Beckelt qu'il faudra demander des

légendes. Imagination morte, imaginez.

ir Assistant Â l’école normale supérieure de Saint-Cloud.

• M. Michel Crépeciu, président

du Mouvement des radicaux de
gauche, a déclaré, jeudi 25 mal,

au cours d'une conférence de
presse : a 71 faut tout mettre en

œuvre pour que le régime argen-

PRESSE

Le communiqué de l’interdélé-
gation de l'agence France-Presse,
publié jeudi soir 25 mal. déclare :

clare :

« L’interdélégation de l’AJTI*.
(C.G.T.. CJr.D.T., SJTJ ., F.O.,
CJr.T.C.. catégories employés,
journalistes, ouvriers du Livre,
cadres i dénonce la façon dont les
pouvoirs publics et les patrons de
la presse imposent au personnel
an président-directeur général
obéissant à des considérations
manifestement politiques, au mé-
pris de l'avenir mondial de
l'agence française et de son indé-
pendance.

» M. Roger Bausxnac. délégué
général du Syndicat national de
la presse quotidienne régionale,
sera candidat au poste 'de prési-
dent-directeur général de l'A-FJ3.
au cours du prochain conseû
d'administration, le 29 mai. Il a
été pressenti après une concer-
tation entre les patrons de la

presse et M. Jean-Phütppe Lecat.
qui confirme ainsi qu’il est bel
et bien ministre de l'information.
C'est également sur pression de
2t. Lecat que Factuel P.-D. G.,
Claude Roussel, a soudainement
décidé de ne pas solliciter un
nouveau mandat

.

» Cette opération survient au
moment où VAJ?JP. subit une
importante mutation technique,
celle de l'informatisation, qui
n’est pas séparable de l'évolution

que connaît, au niveau de l'im-
pression, la presse française,
notamment de prooince. En ce
sens, la venue d'un s patron des
patrons » à la tête de
montre la volonté du patronat
de contrôler à tous les niveaux
le processus de modernisation de
la presse. Celui-ci, comme on Z'a

pb ces dernières années, a tou-
jours été dans le sens de la
réduction des personnels de tou-
tes les catégories et du renfor-
cement du contrôle de l’infor-
mation.
• Bit outre. l'opération s’inscrit

dans la série de manœuvres qui
ont permis au pouvoir de placer
des hommes & lui à des postes-
clés de l’information et de la

publicité : Üf. Bassi à Radia-
it ont e -C arlo. M. Cannac à
l'agencé Havas-

s Venant après la nomination,
en 2975, à l’AJPJP., d'un haut
fonctionnaire, M. Henri Pigeai,
au poste de directeur général
adjoint, qsf fut dénoncée par
tous les syndicats, celte opéra-
tion fait peser une nouvelle me-
nace sur fa crédibilttë de l’agence
mondiale qu'est VAJ'J*.
b L'interdélégatton de l’agence

tient à informer le plus large-
ment l'opinion publique de la
lutte qu’elle engage, consciente
qu'elle n'est pas séparable de
l’action générale pour la liberté
de l'information. »

La division des droits de l’homme à I’ONU Manifestations à Paris, à Marseille et à

à nouveau saisie da dossier Argentine De nouvelles manifestations ont plusieurs
y

s trines et ont

De notre correspondante

De nouvelles manifestations ont plusieurs vitrines et ont incendié

é-ê o-iranisées. jeudi 25 mai. pour aeus voitures. Vingt-quatre per-

Genève. — Selon le dernier
bulletin de la section suisse

d'Amnesty International, le nom-
bre des disparus en Argentine
s’élèverait à plus de quinze mille

et celui des détenus politiques â
plus de dix mille. Evoquant la si-

tuation de la presse argentine,
les auteurs du bulletin précisent
que de mais 1976 à mars 1977
dix-sept journalistes ont été as-
sassines. vingt-deux ont disparu
et trente-trois ont été arrêtés ;

de mars â décembre 1977. douze
journalistes ont été tués, dix-huit
ont disparu et trente-sept ont été
arrêtés. ~
En outre, quatre cents journa-

listes ont été contraints de choi-
sir l'fti| Amnesty International
affirme que « la répression a in-
distinctement frappé les journa-
listes de tous les milieux » et pas'
seulement ceux qui étaient éti-
quetés à gauche, a les moyens
d’intimidation les plus violents a

étant systématiquement utilisés.

De son côté, la Ligue interna-
tionale des droits de l'homme a
déposé, jeudi 25 mal, à la division
des droits de l'homme de l’ONU
à Genève, un nouveau dossier sur
o les violations graves et systé-
matiques des droits de l’homme »
en Argentine. Ce dossier com-
porte une « liste nominative de
quelque 3 200 personnes persé-
cutées. torturées, disparues ou
emprisonnées b (dont 2 300 syndi-
calistes. 200 avocats. 143 ensei-
gnants et 55 journalistes) et
environ 800 lettres, émanant de
familles de victimes et adressées
& l'amiral Antoine Sanguinetti,
qui a mené au mois de janvier

dernier' une mission d'enquête- en
Argentine pour le compte de la

Ligue internationale des droits de
l'homme.

ISABELLE VICHNIAC.

la Coupe du mondé de Football

par l'Arrenrine.

A PARIS, de trots cents à qua-

tre cents manifestants, dont des

« autonomes ». évoluant en petits

groupes entre la rue d'Assas et le

carrefour de l'Odêon. ont bnsé

A lion, rsuareuis pcijuuucs uni,

CORRESPONDAIS b interpellées
A DIJON, les quatre manifes-

r n n r il- tants qui avaient été gardés à vue
Le P.C.F. et le lYlundial après les affrontements avec les

, .
forces de l'ordre, mercredi 24 mai

A la suite de la conférence oar:. que ce n’est pas la voie d une ont été relâchés sans être présen-

ce presse de M. Guv Hermier, solidarité efficace. En effet, s il tés au parquet.

membre du bureau'du P.CS.. H. Argentine la répression la Le Collectif pour le boycottage

police, puis relâchées après véri-

fication d'identité.

A MARSEILLE, environ trois

cents personnes, essentiellement
des jeunes, ont défilé dans les

rues du centre de la ville en scan-
dant : g Derrière le foot, fl g a la
torture en Argentine n, en dépit
de l'interdiction de la manifesta-
tion. Plusieurs personnes ont 5té
interpellées.
A DIJON. les quatre manifes-

tants qui avaient été gardés à vue
après les affrontements avec les

sur l'organisation du Mundial
en Argentine, dont nous avons

rendu compte dans nos colon-

nes le 20 mal. M. Michel Zil-

ber-mann. responsable de la

commission sportive auprès du
comité central, nous a adressé

les précisions suivantes :

Dès 1976. les communistes ont
dénoncé l’atteinte aux libertés

en Argentine et organisé ia soli-

darité active avec ie peuple
argentin—
Nous ne sommes pas les seuls.

A l’approche de la Coupe du
monde, des femmes, des hommes,
des jeunes qui veulent, comme
nous, aider le peuple argentin, se

posent le problème du boycottage
du Mundial comme forme de soli-

darité.
Nous comprenons et partageons

l'émotion qui les motive. La
revendication du boycottage n'est

d’ailleurs pas un faux problème.
Mais nous estimons, pour notre

violence, ia torture, il y a aussi

dss forces qui luttent pour la

liberté, ia démocratie. Et ces
i

forces, toutes tendances confon-

1

dues, demandent que le Mundial
se déroule dans leur pays. Elles I

souhaitent qu’à l'occasion de la

Coupe du monde de football les

sportifs, les spectateurs, les tou-
ristes et aussi les Journalistes
viennent dans leur pays pour
voir et témoigner. Elles nous
disent : c Venez et aidez-nous. »

Nous comprenons ces appels.
Ce que les démocrates argentins
craignent par-dessus tout c'est
l'isolement, le silence et l'oub.i,

à la faveur desquels la junte mili-
taire pourrait accentuer la répres-
sion e: restreindre encore les
libertés. Voilà pourquoi, depuis le

premier jour, nous avons répondu
â l'appel des forces démocratiques
argentines en prenant position
pour .'organisation de la Coupe
au monde en Argentine et le
développement de la solidarité
avec le peuple de ce pays.

tes au parquet.
Le Collectif pour le boycottage

de l'organisation par l'Argentine
de la Coupe du monde (GOBA)
a une nouvelle fois protesté contre
ff les atteintes répétées au droit
de manifestation m.

SOLIDARITÉ ARGENTINE

A IA MUTUALITÉ

AVEC MABEK HALLER

Lundi 29 mai. à 19 h 30. à trois
jours du Mundial le CAIS (Cen-
tre argentin d'information .et de
solidarité » organise, dans la
grande salie de la Mutualité, un
meeting-gala présidé par Marefc
Haiter. Lors de cette soirée pren-
dront également la parole des
représentants des partis politiques
et des syndicats. La partie artis-
tique, qui comprend entre autres:
le quarteto Cedron, Paco Ibanàs
et Hihlno Mena, sera présentée
par Victor Lanoux.

AUJOURD'HUI

H®S3®
TIRAGE N° 21

DU 24 MA1 1978

MOTS CROISÉS

16 18 I 46 47

PROBLEME N* 2 083

HORIZONTALEMENT
,

N® J°ue Pas un rôle très actif dans le règne animal : Le ciment
vx^rrmJL^

A
,

toujours Inquiété son entourage; Veillait sur le
*ea - "7 Produit de J’encre; Esquiveras. — IV. On ne risquait

NUMERO COMPLEMENTAIRE

tin. ne profite pas moralement du
Mundial. Puisque le gouvernement
argentin veut faire parler de son
pais, profitons-en et parlons-en. »
M. Crépeau s'est montré scep-
tique. en revanche, au sujet des
consignes de boycottage.

6 BONS NUMEROS

5 SONS NUMEROS

+ numéro «o-.ph-nc-1o.-o

5 BONS NUMEROS

4 BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

R3PF0PT PAR GRILLE

GAGNANTE t POUR

i

h

922 614,80 F

83 874,00 F

6 466,90 F

99,50 F

8,00 F

A L’AGENCE FRANCE-PRESSE

M. Claude Hoassel renonce à solliciter

le renouvellement de son mandat de P.-D. î.

M. Claude Roussel, président-directeur générai de l’Agence
France-Presse — après son entrevue avec M. Jean-Philippe Lecat,

ministre de la.cuitùre et de la communication, — a annoncé jeudi
25 mai, au personnel de l’Agence, son intention de ne pas solli-

citer le renouvellement de son mandat qui vient à expiration le

14 Juin. Ti serait prochainement nommé conseiller d'Etat au
tour extérieur.

Avant d'élire son successeur, le conseil d'administration de
l’Agence a décidé d'attendre que soit nommé le remplaçant
de M. Claude Belianger, décédé, comme représentant du Syndicat
des quotidiens régionaux. Mais, d'ores et déjà, la révélation par
le ministre du nom du successeur éventuel de M. Roussel a suscité
de M. Claude Belianger, décédé, comme représentant du syndicat
la réaction des personnels de l’A-FP.

PROCHAIN TIRAGE LE 31MAI1978

VALIDATION JUSQU 'AU 30 MAI1978 APRES-MIDI
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taient pas de pom-
per. - VTTI. Quel-
ques lignes d'inté- X.
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rët local : A brévia- V1 .

——

“

tion : Scellait d'an- A
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ciennes unions. — Xtii|
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IX. Le chemin de la y...
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vie : Désigne un
prélat: Ile. — X XIV
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I
jSymbole ; Serait Y vh

—

t—
momentanément , [_

absent. — XL Sou-
tins ; Possessif ; Abréviation. —
XXL Halai : Mauvais père. —
Xïïl. Préposition ; Tissu qui se

vend généralement très cher ;

Misérable créature. — XTV. Loca-
lité proche de Paris : S'élève

toute seule. — XV. N’emporta
sûrement pas un bon souvenir
des autorités romaines : Déperdi-
tion utile.

VERTICALEMENT
1. Met le feu aux poudres ;

MÉTÉOROLOGIE

S 9 10 11 12 13 14 15

SITUATION' LE 26-05-73A O h G.M.T. I |
PRÉVISIONS POUR LE&7-V-/S DÉBUT DE MATINÉE

Evolution probable du temps en
France entre le vendredi 26 nul i
0 heure et le samedi 27 mal &
34 heures s

* Les hautes pressions du nord de
l’Europe se renforceront encore sur
la mer du Nord, la Baltique et le
nord de ('Allemagne, tandis qu'elles
S'affaibliront do l’Espagne au
proche-A tlau tique. Les perturba Lion s
orageuses qui a'organlse-nc entre les
Baléares et l'Afrique du Nord pro-
gresseront vers nos réglons méridio-
nales. tondu que l'ail cuenLatlnn
deviendra un peu plus continentale
sur le reste du pays.
Samedi matin, ces perturbations

commenceront A affecter les réglons
méditerranéennes, ou le tempe
deviendra très nuageux avec ondées
orageuses. Ce type de temps s’éten-
dra le soir au Bassin aquitain, au

Massif Central et aux Alpes. Les
vents, de sud-est A 63t. deviendront
assez forts sur Ica côtes méditerra-
néennes. Les températures varieront
peu.
Sur le reste de la France, on

notera le matin un temps très nua-
geux et brumeux, mais avec des
éclaircies assez belles de la Bretagne
au Poitou et au Bassin aquitain.
Dans lu journée, des éclaircies ae
développeront également dans la
zone très nuageuse, mais les nuages
resteront ahondants sur les côtes
de la Manche orientale et ie Nord.
Lea vents, de secteur esL seront
faibles à modérés. Les températures
maximales marqueront une hausse
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du .25 mal; le
second, le minimum de la nuit du
25 au 26) : Ajaccio, 19 et 10 degrés;

Biarritz, 17 et 12 : Bordeaux, is
15 et t; Caen, 13

et 9 ; Cherbourg. 14 et 6 ; Clermont-
Ferrand, io et 8: Dijon, 12 et U;
Grenoble, ic et 12; Lille. 10 et 8:
Lyon. 12 et 10; Marseille. 21 et 10:
Nancy, m et 10; Nantes. IB et 7 ;
Nice. 19 et 14 ; Paris - Le Bourget, II
Et ?- 18 11 J Perpignan. 13

1?' :
..
Bennos* 18 8 : Stracbourc,

13 et II : Tours, 13 et u ; Toulouse.
18 tt II.

Températures relevées A.l'étranger
Alger. 20 et II degrés : Amsterdam',
10 et 9 ; Athènes. 27 et 17 : Berlin,
21 a

\
B®00- 13 et 10; Bruxelles, n

et 10 ; lies Canaries. 21 et 16 ; Copen-
hague. 21 et 8; Genève. 15 et 10 ;Lisbonne, 22 et 12 ; Londreo. 18 et 7 ;Madrid. 17 et 7 ; Moscou, 20 et 9 ;New -York. 20 et H; Palraa-du-
Majorquo, 19 et 12; Rome. 20 et 12;
Stockholm. 19 et 7,

Bien disposés. — 2. Roulée ; Se
sent un appétit de lion. — 3. Pré-
vinrent; Se trompèrent (épele) ;

Vaut de l’or. — 4. Portugais libé-
ral ; Demande à être connue;
Délibérément foulé aux pieds. —
5. Vole d’eau : Entreraient dans
la chicane. — 6. Participe ; Dupa ;

Chassés par nos lointains devan-
ciers ; Roi. — 7. S’est longtemps
agité ; Chante et murmure. —
8. Exciteras ; Traduit la surprise
ou l'indignation. — 9. Fréquenté
par de nombreux cheminots ;

Points ; Appel peu protocolaire.— 10. Met un terme à toute Chase;
Ne se cultivent pas n’importe où ;

Récipients. — 11. Maître d’école;
Très légère. — 12. Ou 11 est exigé
une décharge pour tirer un coup ;

Nazi ; Elément d'une Liaison en
matière d'alliance ; Est léger. —
13. Dans un refrain révolution-
naire ; En Palestine. — 14. Com-
mune de Belgique ; Fait son lit en
France : Evoque d’anciens compa-
gnons < épelé». — 15. Découvrit;
Ses enfants savent fort bien que,

lorsque le vin est tiré, il faut le

boire.

Solution du problème n° 2 082

Horizontalement

I. Tibia ; AIL — n. Elision. —
m. SSE ; Nat (tan). — IV. Rata;
Oeta. — V. Odorat ; Ri. — VI
Ultimes. — VII. Rare ; Te. —
VTTI. Lisières. — IX. Pis :

Osera.
— X. Oc ! ; Ad : Gi 1 — XL Ten-
tation.

Verticalement

l. Terroir; Pot. — 2. H; Ad:
Alice. — 3. Bistouris. — 4 Issarlés :

AT. — 5. Aïe ! ; At ; loda. — &

Otites. — 7. Anne
; Mère. — 8-

Atre ; Ergo. — 9. Lutals ; Sain.

GUY BROUTY.

Journal officiel

JOURNAL OFFICIEL "

Est publié au Journal offld^
du vendredi 26 mai 1078 ;

UN ARRETE
• modifiant un précédé^

arrêté fixant la liste des spèc»:

lités et des options enæl
dans les Instituts universitaire* w
technologie.
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LE CINQUANTENAIRE DU STADE ROLAND-GARROS
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Une participation exceptionnellement brillante aux Internationaux die France de tennis
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La grande quinzaine de Roland-Garros qui
commence lundi prochain 29 mai et qui fête
le cinquantenaire de l’édification du fameux
stade de la porte d'Auteuil, s'annonce cette
année exceptionnellement brillante. Le tirage
an sort s'est effectué, mercredi 24 mai, au stade
même, et c'est Henri Cochet, le premier vain-
queur des Internationaux de 1928. qui a procédé
en personne à la cérémonie. Les têtes de série
sont dans Tordre . Borg; Vilns, Gottfricd.

Ramirez. Dibbs. Orantes, Tanner. B&razzuttl.
Solomon, Stocksou, Fibak. T im Gullikson,
Alexander Mottram, Dent, Smith. Parmi les

participants célèbres i Ashe, Panatta. Ces
îoueurs seront opposés dès le premier tour, en
cinq sets, au gratin du tennis européen, les

rencontres & sensation étant i Ashe-Dent, Oran-
tes-Okker. Vilos-Paran.

Les chances françaises seront défendues par
la vieille garde composée de Jauffret. Prolsy,

Domlngnez. Debllcker et Goven. tandis que les

jeunes, Noah, Moretton et Portes, tenteront de
s’affirmer devant leur publia

Le vainqueur de ces Internationaux de
France empochera 210 000 francs et l'ensemble
des prix pour le tournoi, hommes et femmes,
atteindra 2 035 764 francs.

Le dimanche 28 mai, de 11 h. & 18 h* sera
une lournêB de bienfaisance [entrée à 30 Fl

au profit de la ligue nationale française contre
le cancer. Elle mettra en lice, en parties ami-
cales. les principaux champions des Interaar
tionaux en même temps qu'on assistera anx
finales des tournois juniors.

Pour célébrer le cinquantenaire dn stade,
vingt-trois «nriewa champions et treize cham-
pionnes ont été invitée pour la deuxième semai-
ne et seront présentés sur le central le diman-
che u juin, avant la finale masculine.

Le stade Roland-Garros date
de- la période faste du tennis
français : l’époque des « trois
mousquetaires ». Borotra. La-
coste et Cochet, qui se succé-
dèrent sans discontinuer — jus-
qu’en Z932 — au palmarès des
grandes épreuves, disputant la
plupart du temps les final*
entre eux — ce que les Angi: b.
de Wlmblcdon appellent enwfe
«ffte Freneh Bru a. En 1927. -fe
trio miraculeux auquel s’adjoi-
gnait un joueur de double Irrem-
plaçable, le regretté Jacques
Brugnon, avait gagné le chal-
lenge-round de la Coupe Davis*.*.
Philadelphie aux dépens des
Etats-Unis. -

La mfizne année, à la Faisan-
derie, dans le parc de Salnt-
CJood. René Lacoste avait réussi,
pour la première fols, à terrasser
sur notre sol le super-champion
William Tilden en finale des
Internationaux de France : par-
tie palpitante qui dura près de
quatre heures, où l’Américain
avait compté une balle de match
en sa faveur et & laquelle nous
assistâmes dans un groupe de
raclnemen. A moitié accrochés
aux arbres des gradins supérieurs,
telle était l’Effluence.

Jusqu’alors le Tournoi de la
Faisanderie (1), primitivement
appelé championnats du monde
sur terra battue, puis Internatio-
naux de France quand la Fédéra-
tion internationale de lawn-ten-
nis (FILT) décida d’en confier
l'organisation, alternativement a ;

Stade français et au Raclng.'.

avait Heu en juin devant un par-
terre de fanatiques privilégiés.

Après la victoire- de Lacoste, bien-
tôt auréolée par le triomphe des
«c mousquetaires» dans la Coupe
Davis, U était & prévoir qu’aucun
stade, ni la Czoix-Ctctelan ni la
Faisanderie, ne serait susceptible
de recueillir la foule innombrable
désireuse d’assister au challenge-
ïotrnd. lequel devait avoir lieu en
juillet de Tannée suivante à

.

Paris nécessairement sur :1e ter-

rain du tenant,

.

Le Stade français et le ILCJF.
avaient donc décidé de faire édi- .

fier une arène de dix mille places
digne de ce spectacle. Baptisé
Roland-Garros, du nom du glo-

rieux stadiste disparu pendant
la guerre, il fut construit en un
tempe record à la porte d’Auteuil

sur un emplacement que lui avait

cédé la râle de Paris et dans le

style- Arts déco qui avait fait

florès A la piscine des Tourelles.

L’inauguration de Roland-Gar-
ros eut Jieu officiellement & la
fin de mai 1928 A l’occasion des
Internationaux de France. Henri
Cochet, qui commençait sa car-
rière de « charmeur de balles »,
remporta la finale des hommes
sur René Lacoste (5-7. 8-1. 6-3.
G-l>. Chez les dames. l'Améri-
caine Helen Wills. surnommée
misse Poker Face, ne fit pas de
quartier A l'Anglaise EUeen Ben-
nett (battue 6-1. 6-2) «ms pouvoir
effacer l'Image de notre grande
championne Suzanne Lenglen, la
reine des sportives de l'après-
guerre qui avait communiqué sa
certitude aux premières raquet-
tes françaises, mais, à jamais ab-
sente de ce Central tout neuf, en
raison de son passage an profes-
sionnalisme.

La véritable inauguration n'eut
lieu qu’un mois plus tard pour le
challenge - round France - Etats-
Unis de la Coupe Davis. Celui-ci

provoqua des embouteillages
monstres à la porte d’Auteuil et
fut disputé par une chaleur tor-
ride devant les tribunes combles.
Le succès des a mousquetaires » fa-
voris du public et sur les tablet-
tes, fut loin d'être acquis au dé-
but de la rencontre.

En effet «Blg Bill» Tilden
avait pris sa revanche sur La-
coste dès la première Journée,
vendredi 27 juillet. Le lendemain,
le match de double s’était mal
engagé pour Cochet-Borotra, sau-
vés opportunément par un orage
devant Tilden-Hunter et ne l’em-
portant le dimanche que d'ex-
trême Justesse. Mais, au cours de
la quatrième Journée, Tilden était
battu en trois sets (9-7. 8-6, 6-3),
par Cochet, qu’une foule en délire
portait en triomphe comme on
torero & sa sortie de l'arène. Een-
nessy. le deuxième Joueur améri-
cain. n'ayant pas fait le poids de-
vant Lacoste, la France conser-
vait finalement haut la main la
Coupe Davis.

Les ides de juillet

La légende dorée des « mousque-
taires» devait s’illustrer pendant
quatre années consécutives. Ce
fut la première grande époque de
Roland-Garros, où Cochet ne
cessa de jouer au chat et A la
souris avec Tilden et où la cas-
quette blanche de Lacoste, le bé-
ret basque de Borotra, dominés
par le chapeau de cow-boy de Ni-
colas Redelsperger sur la chaise

'* d’arbitre, figurèrent parmi les fé-
- riches constamment heureux de
notre jeunesse.

La saison de Paris, où la tradi-
tion faisait déserter la capitale au
lendemain du Grand Prix, se pro-
longeait ainsi aux ides de Juillet

par la saison d'Auteuil pour la-
quelle les élégantes les plus hup-
pées, formant le carré sous le so-
leil caniculaire, retardaient leurs
vacances. Jusqu’à ce qu’en 1933
les Davlscapmen britanniques
Peny.Austin et Hugues parvins-
sent à enlever le challenge-round
au détriment de notre grande
équipe, qu’on avait tenté de ra-

eunlr par
d'André Merlin (lequel devait
justifier sa sélection l'année sui-
vante en battant CrawfOrd. le
champion de Wlmbledan ré
gnant).

Avec Paul Féret. classé juste
au-dessus des a mousquetaires » et

qui accumulait les victoires en
tournoi, Christian Bonssus, pia-
niste virtuose du concerto pour
la main gauche, et Marcel Ber-
nard. autre gaucher que Borotra
avait pris pour partenaire, le

tennis français n’était pourtant
pas mal loti, et oes seuls grands
Joueurs suffiraient amplement
aujourd'hui à combler nos ambi-
tions. Mais les Internationaux
n'allaient plus révéler que des
étrangers d'une classe tout à fait

exceptionnelle : Jack Crawford,
Fred Perry. Gottfried von Cramm,
Donald Budge, que nous vînmes
admirer tour à tour, et dont les

noms s’inscrivirent aux palmarès
précédant la Seconde Guerre
mondiale.

L'après-guerre

(1) Vainqueur» «uecesslXa : Wil-
liam Lamente (1920), William Tïl-

den- (1921). William Jobastoc (1923),

René Lacoste (1925), Henri Cochet
(1928 - damiers Internationaux dis-

putés' A la Croix-Catalan).

En 1946, Roland-Garros rouvre
ses portes poux ses championnats,
qui se disputent en Juillet. Le
miracle français renaît-il ? Pétxa.

à la surprise générale, vient d'être

sacré champion de WlmMedon,
et. deuxième surprise de taille.

Marcel Bernard enlève oes pre-
miers Internationaux d'après-

tes vmnqumw®
A LA FAISANDERIE :

. 1929 : Lacoste. (Borotra). (1).

A LA CBOXX-CATBLAN :

1926 : cochet (Lacoste).

-A LA FAISANDERIE
1927 s Lacoste (Tilden).

AU STADE ROLAND-GARROS :

1928 : Cochet (Lacoste).

1929 : Lacoste (Borotra).

1930 : Cochet (Tilden).

1931 ; Borotra (Bonssus).
1932 : Cochet (de Stéfani).
1933 : Crawford (Cochet).
1934 : Von Cramm (Crawford).

1935 : Ferry (von Cramm).
1936 : Von Cramm (Ferry).

1937 : Henkel (Austtn).

1938 : Badge (Memsel).
1939 : McNeül (Blggs).

Do 1919 & 1945. pas dTntérna-
tlonanx.
1946 : M. Bernard (Drobny).
1947 : Asboth (Sturgess).

1948 : Parker (Drobny).

1949 : Parker (Patty).

3950 : Patty (Drobny).
1951 î Drobny (Sturgess).

1352 : Drobny (Sedgman).

1953 : RosewaU (Seixas).

1954 : Xrabert (Larsen)-

1955 : Trabert (Davidson).
1956 : Hoad (Davidson).

1957 : Davidson (Flam).

1958 : Rosa (Ayala).

1959 : PfetrangeU (Vermaafc).
1980 : Pietrangell (Ayala).

1961 : Santana (PfetrangeJl).

1962 : Laver (Emerson).
1963 : Emerson (Darmon).
1964 : Santana (Pietnmgell).

1965 : stoile (Roche).
1966 : Roche (Oolyas).

1967 : Emerson (Roche).
1963 : Rosewall (Laver) (2).

1969 : Laver (Rosewall).
1970 : Eodes (Franulovlc).

1971 : Eodes (Nastase).
1972 : Gimeno (Proisy).

1973 Nastase (Pille).

1974 : Borg (Orantes).

1975 : Borg (Vilar).

1976 î Panatta (Solomon).
1977 : Vîtes (Gottfried).

(1) Le nom dn deuxième fina-
liste est cité entre parenthèses.

(2) Premiers Internationaux
« open ».

guerre, après un match de toute
beauté contre Drobny. L’illusion

est, hélas! de courte dorée, et
les Américains, puis les Austra-
liens, vont bientôt faire la loi.

Mais, là encore, U serait inéqui-
table de confronter notre pre-
mière série nationale sacrifiée par
la guerre — mais qui comptait
néanmoins dans sa botte des va-
leurs comme Bernard Destre-
mau. les frères Pelliza, abdes-
selazn — avec la force peu
commune des concurrents étran-
gers.
Témoin.' cet extraordinaire

tournoi de 1950 qui nous fit cou-
rir, dès le premier Jour; au stade

où Je lot des engagés comprenait
au départ huit champions titrés

(ou qui le seraient) à Roland-
Garros, Wünbîedon et Forest-
Hllls : Patty (le vainqueur).
Drobny (le finaliste), Sedgman.
Rose, Seixas, Trabert, L&rsen.
sans parler des champions d’Aus-
tralie BromwJch, Quîst, Mac
Gregor. ni des dur-à-cuire Talbert
et Sturgess.

Cette période, où les matches
& retournement entre Patty et

Drobny dispensèrent des paroxys-
mes d’émotion dignes du théâtre
lyrique, fut la deuxième grande
époque de Roland-Garros. En
contre-chant des parties du Cen-
trai. la musique douce de la
glamour, ce charme du gazon
anglais. Jouait à travers les allées
fleuries où passaient et repas-
saient au bras de beaux garçons
à l’épiderme hftlé des filles plus
ravissantes les unes que les

antres. Les temps avaient changé,
et la distance, la hauteur, naguère
écrasantes, qu'affichaient les
grands de ce monde s'étalent ni-
velées à l'image des fortunes.
Pour tout dire, Roland-Garros
s'était démocratisé dans le meil-
leur sens du mot.

Sur le Central passé à treize

mille places, les « populaires »

de la tribune D s’affirment
comme le seul public en Europe
capable d’applaudir l’étranger
pour siffler le Français. Apanage
de l'esprit parisien, c'est une
foule passionnelle qui va Jusqu’è
dialoguer familièrement avec le

colonel Jacques lAps, l'infaillible

arbitre de ligne à la voix de tête— cinquante ans sans une er-
reur. — ou avec Kermadec, l’ar-

bitre de Chaise au crâne poil de
bronze chinois, jamais remplacé.
Une fols, sous un soleil torride,
elle applaudit le nuage qui s’in-

terpose ; une autre fols, elle

imite le ronronnement d’un hfll-

.
coptère qui. insulte à Garros,
parrain de ces lieux, s’obstine en
vol stationnaire. A part ça. un
faible pour les braves- : ainsi
Talbert. aû visage de shérif lut-
tant contre Patty. lu* adresse un
sourire tendre au changement de
côté. Ce sont alors les très riches
heures de Hoad et Rosewall. puis
de Laver et Emerson, puis dePie-
trangeli et Santana.

Tout ce temps, les raquettes
françaises n’auront reposé que
sur des espoirs : Rémy, puis
Hafflet, puis Pilet, puis Bartbès.
puis Grinda, qui défendront nos
chances à tour de rôle en Coupe
Davis, Darmon, recordman des
sélections, étant le seul à attein-
dre la finale des Internationaux
en 1963. Et, pendant toute cette

période, les championnes de
Roland - Garro6 n’auront porté
que des noms étrangers : Marga-
ret Osbome, Louise Bzough, Pat
Todd, Doris Hart, Maureen con-
nolly, Margaret Smith, jusqu’à
oe qu’une Française au jeu

d’araignée, Françoise Durr, réus-
sisse, en 1967, à décrocher le titre.

Un paladin de l'air

L’avènement des professionnels

Mal 1968 consacre la révolution
des Jeunes non seulement dans
la rua mais aussi à Roland-Gar-
ros C’est le premier tournoi
open qui sonne le glas de rama-
teurisme marron et permet enfin
aux Joueurs superdouès de gagner
ds l’argent au soleil des courts.

Il est Juste que, dès l’année
suivante, le stade rénové volt

l’avènement des ressortissants
pauvres de l’Europe centrale,
Kodès, Franulovlc, Nastase, dont
le toucher de balle est directe-
ment inspiré des violoneux de
czardas. En revanche, Arthur
Ashe, le premier champion noir,
ne parviendra Jamais, malgré des
matches magnifiques, à se quali-
fier pour les finales, non plus, par
deux fols, qu'un inédit améri-
cain : Jlmmy Connora-
En 1974, entrera en lice, nerfs

d’acier, cœur d’airain, un Jeune

ouragan venu du froid, balayant
tout sur son passage, Bjom Borg.
Démonstration qu’il rééditera
l’année suivante, de même qu’une
petite Américaine aux lèvres ser-

rées, assenant comme lui de sau-
vages revers à deux mains :

Chris Evert. .

Le même Borg, aujourd’hui
milliardaire — ô m&nes des ama-
teurs du siècle I — se retrouve
sur la ligne de départ des Inter-
nationaux 1978 avec la cote de
favori nB 1 dans l'esprit du
public.

-

Nous, nous pensons à l'Inconnu
qui n'a pas encore Borti ses armes
et qui ignore que la foule de
Roland-Garros, cette incorrigible
sentimentale, aura pour lui tes

yeux de Chlmène»

OLIVIER MERLIN.

Pourmieuxvivre lesgrandsévénementssportifs

sous la direction de Gaston Meyer i

COLLECTION CONNAISSANCE DU SPORT

lerugby
Dans lamôme collection

,

par HenriGarda
préface

de Lucien Mlas.

16,00 F

UflJHLETBME . 18,00 F

1£ CYCLISME 13,00 F
L£ FOOTBALL 18,00 F'

LAROUSSE JCHEZIH&IESLBBABES.

Toutceque ramateijrs<xixtfesav^

définition où historique, vocabulaire, évolution et déve-
loppementde la pratique, organisation, entrdlhement et,

naturelement. pdmarès des grondes compétitions et
é\Axrrffandes persormftésrrxjquŒTfesctodicx^sport

Quel caneuneni des Internationaux

ds Francs sait exactement qui est
Roland Garros 7 Pouf la plupart des
«grandes raquettes-, c'est un nom
de stade qui n'évoque que la bri-

que pDde du Central. Pour les autres;

tes Français qui ont vu le Jour avant

la première guerre, Garros Incarne
le premier des pionniers de l'avia-

tion et, en fait ds terre battue, un
grand oiseau, un paladin de Tair.

Né le 6 octobre 1888 A La Réu-
nion, où son père était avocat. D
Ht ses études A Stanislas, tut reçu
aux Hautes Etudes commerciales tout

en pratiquant le sport à outrance,

cyclisme, termis, rugby, ces deux
dernières - disciplines • eu Stade
français. C’est un meeting d'aviation

A Reims en 1B09, auquel parti ci-

LES RETRANSMISSIONS

TÉLÉVISÉES

TPI imitera quotidiennement
la « couverture » des Inter-
nationaux de Bolsnd-Gatrof en
direct :

MAI
Ltmdl 29, de 14 h. 25 à 18 h. 50.

Mardi 3Q.del4h.25iI8h.50.

JUIN
Jeudi I*. de 17 h. ft 18 h. 50.

Vendredi 2, de 1* h. 25 * 18 h. 30.

Dimanche 4, au cours de s Sports
première b.

. .

Lundi 5, de 13 h. 50 A 18 h. 50.
huitièmes de finale simple
messieurs.

Mardi 6, de 13' h. 56 à 18 h. 30.
huitièmes de finale simple
messieurs.

Jeudi 8, de 1 7 h. 6 18 h. 50.
quarts de finale simple mes-
sieurs.

Vendredi 9. de 13 h. 50 A 18 h. 50.
demi-tin ale simple dames:
finale, double messieurs.

Dimanche U, de 14 h. & 15 h. 30.

finale simple messieurs;
finale' «Impie dames.

Des résumés filmés du tour-
noi seront présentés chaque
Jour en fin de soirée. Antenne 2
assurera la retransmission des
Internationaux les samedis 3 et
10 juin.

paient les Blériot, Isa Latham et les
Voisin, qui devait fixer sa destinée.

Garros racle les fonds de tiroirs

d’un magasin ds voiturettes de sport
qu'il a -Installé 6, avenus de la

Grande-Armée pour se payer un
- Demoiselle * Ciément-Bayard, un
monoplan arachnéen à bord duquel
il va

.
aussitôt s’entraîner sur le ter-

rain militaire d'Issy-les-Moulineaux :

quelques bonds hagards, des péta-
rades hoquetantes (^-Invariablement,

la cassa en bout de ferrain_
Deux ans plus tard. Garros fait

partie de ces « tous volants sur
leurs drôles de machinas • qui font

des exhibitions au-dessus de Bue,
de Vlllacoublay, des terrains de foot-

ball ou participent A des circuits

de ville en ville. Son. image, avec
la casquette retournée, le gros chan-
dail à col roulé, la petite moustache
et Iss yeux ardents, devient vite

populaire. C'est l'époque où, au
lendemain de son record du monde
d'altitude — 4100 mètres le 6 sep-
tembre 1911 à Paramé — nous le

verrons atterrir sur la plage de
Dînant à marée basse après avoir

survolé en rase-mottes nos châteaux
de sable (Inoubliable émotion I). Il

va piloter maintenant un Morane-
Saufnier-de 80 HP. aux commandes
duquel, après ayolr effectué uns
longue tournée aux Etats-Unis, D
réalise la grande performance qui
reste attachée & son' nom : la pre-
mière traversée de la Méditerranée
Saint -Raphaël- B Izerte en solitaire,

soft 1 400 kilomètres d'une seule
traite (23 septembre 1913). A vingt-

cinq ans. Garros est entré dans ta

légende.

Les hostilités vont transformer en
héros de guerre le conquérant des
espaces Infinis pour lesquels son
grand cœur battait depuis l'enfance.

Mobilisé comme lieutenant dans l’In-

fanterie. Garros se fait verser aussi-

tôt dans l'aviation de chasse. Le ciel

maintenant est habité par uns autre
mon. celle des armes. Garros, avec
sa passion de la mécanique, crée,

sur son Morane, un dlsposltff de tir

é travers l'hélice qui va révolutionner

le combat aérien et équiper toute la

chasse française.

En 1915. Il a Inscrit i son palma-
rès trois Albatros allemands mais au
Jour ds sa troisième victoire, le

18 avril. 0 est lui-mèipe descendu
au-dessus de .CourtraL Ce sera le

début d'une longue et cruelle cap-
tivité de trais années en Allemagne.

D'abord en Prusse - Orientale, en
Silésie, puis è Trêves, Il épuise ses
.forces et son Impatience dans le

camp de représailles de Magdebourg
(le sinistre fort du * Kavaller Scham-
horat • décrit par Jean des Val»

Hères).. De là, enfin, tl réussit à
s'évader la 15 février 1918, déguisé
«i officier allemand, en compagnie
de son camarade

.
Marchai, gagnant

la Hollande après des Jours de mar-
ches forcées dignes* de la Grande
Illusion.

Rentré an France et fêté comme D
se doit. Roland Garroa. reçoit la

rosette de la Légion d'honneur des
mains de Clemenceau avec cette

citation : « Grand aviateur d'avant*
guerre dont là nom est un symbole.*.

-.a échappé aux Allemands dam des
circonstances qui fettent un nouvel
éclat sur son nom. -

Notre aviation de chasse
. est maln-

• tenant équipée de Spad, biplans ner-
veux et beaucoup plue adapte è la

voltige hallucinants des combats
aériens, dont FOnck, Nùngesser,
Navarre sont devenus les • as -. La
réadaptation de Garros, dans le camp
d'entraînement de Cazaux, sera
pénible. Son angoisse d'avoir vidé
ses énergies, d’avoir perdu la main,
cfarriver trop tard lui fera dire :

-C'est la fin, d'ici deux mois, la
n'aural plus la temps de faire quel-

.
que chose -

Le 20 août 1918, Garros rejoint
rescadrille 26, du groupe des
fameuses Cigognes, qiie commande
le capitaine Xavier de Sevln. Après
un mois do vols de groupe II obtient

enfin une victoire qui le remet en
confiance. Ce sera oon chant du
cygne. Deux Joute plus tard, le

5 octobre, alors qu'il vole, elle dans
aile, avec son chef d'escadrille au-
dessus de Vouzlers, le ciel s’emplit
de croix noires : sept Fokker contra

deux Spad. Garroa n’hésite pas et

fonça Sevln n'a pas le temps de
tourner la tète : Garros a disparu et

l'espace, brusquement, est vida. •

Quelques Jours après, au cours de
le dernière offensive de Foch, les

restes de son avion seront retrouvés

dans les lignes allemandes. Roland
Garros n’aura pas connu la griserie

de la victoire. Mais, pour les géné-
rations è venir, est Indomptable de
la grande race de chez nous aura
* fait quelque chose *. — O. M.

Bientôt lesoleildeté
Ne laissez pas
vos yeux

se
'

Pour les protéger. Leroyvous propose
ses verres filtrants de haute qua&é
avec un-grand choix de montures.

Et toujours ses services spécialisés : verres correcteurs,

lentilles rie contact et appareils auditifs.

LEROY OPTICIEN
104, Chami
H, bd du Palais

158. rue de Lyon

147, rue de Rennes
18, bd Haussmann
5, place des Tennes

27. bd St-MJchel

127, Pg Sl-AntobM
.00, bd Barbés •

\
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BOUTIQUES

Des suggestions cadeaux :

Lingerie

Colifichets, Foulards, Bijoux
. Linge de Tnafqon

Maroquinerie, Bagages, Sacs, Ceintures

La ligne complète des Briquets et Stylos

Objets de décoration :

Lampes, Plateaux, Chandeliers

Les Parfums.

32, avenue Montaigne- Paris 8e

12, tac Boîssy-d’Anglas - Paris 8e (près dafg St-Honoré)

jêtedesmères

carrés de soie

parfums

bijoux

HERMÈS
24faubourg saint-honoré Paris têl 265 21 60

<¥êtedescMère§

uiemoquedbfedton
PARIS: •Opéa»Rd4>IGIunKn[-£|jrsé0*«SH3ttaniiKf*»Ms»CUP. Ptft MaKM
PsUy2 • Vètoy2 »Crtitefl-5<Æl - LYON : • Rèpu&Squt • La PeitfXeu «MCE

LATREILLE ^ #«r '

QUINZAINE
SPÉCIALE

«Ensembles non-doublés
«Costumes plume

du 29 Mai su 8 Juin

62, R. St-ANDRÉ-des-ARTS - 6 e

• R-: ATTsî.ANÎ A fi OS MAGASINS

p5

CARNET
Réceptions

— A l’occuLou "da la- téiê ~de"la
culture, rambueadeui- de ta Répu-
blique populaire de Bulgarie a
donné, mercredi, une réception dut
iee salons de rambMgàdé. 1, avenue
Rsppi Porta fA).

Naissances

— Bertrand DUTHBtL DE LA
ROChere et Dominique, née de
Marin de Camurata, ont la Joie
d’annoncer ta nai—;»-- ûe

Gonarne,
le 21 mal 1878;- *.

218. faubourg Saint-Antoine.
75012 Paris.

— Don Oomenico NAPOLEONS «t i

donna- Martine Orsini Prlndpl ûl
1

Bolofra sont heureux d’annoncer taMlBUllM de
Donna Leonlîa.

8 Parla, te 5 mal 1878.

— ML Gilbert -RCJD1N. Mme, née
Joeue CalJou. Antoine et Julien ont
ta Joie d'annoncer la naissance de

Vincent.
te dimanche 21 mal 1978.

25. rue des Acacias. 75017 Paria.

Décès

i

— gi|ff Doury, son épouse,

U. et Mme Jean-Louis Doury et

leurs enfanta, . J
U. et Mme André Touatt et leurs

enfanta,
ses enranta et petlte-enfanta,

Mlles Nathalie et Marie Doury.
aaa saura.
M. et Mme Bernard Doury et leun

enfanta.
Docteur et Mme Yves Jegou et

leurs enfanta.
M. et Mme Yves Dupuy et leurs

enfante,
M. et Mme Michel Moanler et

leurs enfants,
ses- neveux et nièces,
ont la douleur de faire part du
déoèe de __

HL EHe DOURY.
ancien élève

de l’Ecole polytechnique.
Ingénieur civil des Mines,

chevalier de ta Légion d’honneur.
- croix de guerre 1038-1945.

survenu le 25 mal 1978. A l'Age de
soixante-quinze ans.
La cérémonie religieuse aura Usa

le lundi 29 mal 1978. A 15 h. 4S. en
l'église Nom - Dame-de-Lourdes. à

,Chavilie (Haute-de-Seiae), et sera
suivie de 1Inhumation dans le

caveau de famille au cimetière de
ChaviDe.
Résidence Arcadie.
27, rua Thlboumery. 75015 Parta.
10 ter. rue des Trols-Cbamptlers.

- 92370 Chavllle.
• 2. rue des Marala

78220 Vlraftay.

M. et Mme Charles Afcrteh et

tann «nfanrs. ’

xv «t Mme Jean-Louis Moyemont
et leurs enfanta. ......

Les familles parentes et alliées,

ont la douleur de taire part du
décès, survenu le 23 mal 1978.. de

Visites et conférence»

SAMEDI 27 MAX

Mme Veuve Roger SALOT,
née Germaine Laporte-Fray.

La cérémonie religieuse sera célé-

brée le samedi 27 mal. à 10 heures,

en ré*Use de Pardles (64).

L'Inhumation aura lieu le même
Jour, vers il b 15. au cimetière de
Pau.

Cet avis tient lieu de faire-part.

34. rue de ta République,
92190 Meudon.

Remerciement*

— M. et Mme Gérard Billaud et
leurs enfanta.
Et toute la ftBlUg

ont ta douleur de faire part du
décès de

JM. Pierre BILLAUD.

Mme Gustave Ménager, son
épouse.
M. et Mme André Quèbre et leurs

enfanta.
Les familles Ménager. Haussais.

Olivier, Lentaud,
ont ta douleur de faire part du'
décès de

‘

— Mme Jacques Blget.
U. et Mme François Guy.
Mlle Nicole Blget.
m et Mme Francis Blget.
Mme Albert Bigot,

profondément touchés par les nom-
breuses marquée de sympathie qui
leur ont été témoignées lors du
décès de

Jacques BIGET,
préfet.

prient tous les amis qui se sont
asBodés A leur peine de trouver ici I

l'expression de leurs sincères remer-
]

cléments.

Offices religieux

survenu ta. 23 mal 1978, t Paria.
'

La cérémonie religieuse sera céiè- i

brée le lundi 29 mal. 1978 en l'égltae
Saint-PIerre de Montrouge (82. ave-
nue du Général - Leclerc. Paris-14*.
métro Atésia). où Pou s» réunira
à 10 b. 30. .

M. Gustave MÉNAGER.

chef de division honoraire
de ta préfecture des COtes-du-Nocd,
chevalier - de la Légion d'honneur,

médaillé mllltaira,
croix de guerre 1914-1918,

— La fête de Notre - Dame du
Liban sera célébrée le 28 mal. à
Il heures, par une liturgie en i

l’église du vicariat patriarcal maro-
nite. 15. rue d’ülm. Paris <5*).

VISITES GCODEES ET PROME-
NADES. — 14 II, métro Chambre-
das-Dépu tés : « Le' Palais-Bourbon s

(A travers Parts!.
15 h. 15. 12. rua Duphot : «De ta

maison de Robespierre aux couvents
et clubs de la rue Salut-Honoré »
(Mme Barbier).
IS h„ Musée de Cluny: «L’étrange

univers de la Dame A la licorne »
(Histoire et Archéologie).
15 tu fi. place d*Iéna : « L'an de

ta Chine » (l’Art pour tons).
15 tu Sur le parvis de l’église

.

Salut-Julien-le-Pauvre : * Chez' un
grand restaurateur de meubles >
(Connaissance dlcl et d’ailleurs).

15 b. 30. façade, portail de droite :

« Notre-Dame de Parla > CM. de
La Roche).

• 15 lu 12. rue Monsieur : « Hôtel
de la princesse de Bourbon Coudé »
(Mme Ferrand).
H h- entrée du Grand Palais :

< Exposition Cézanne > (Mme Haget).
15 tu métro Convention : « Le

haut Van girard et la Ruche * (Paria
inconnu).
15 tu 195. rue du Temple : « Le

mystère des templiers » (Parla et son.
tÿstolre).
1 16 tu métro saint-Paul : c Le
H irais Inconnu » (Mme ' Rouch-
q kîn).
•>15 lu angle des rues de vauglmrd
et de Condé : « Le Sénat, le palais
du Luxembourg » (Visages de Parla).
CONFERENCES. — 16 tu 13. rue

Etienne-Marcel : « La technique de
méditation transcendantale ou com-
ment gagner Vénergie intérieure ».
entrée libre.

IB ta. 2& rue Bergère, M. Emile
Moine : « Le Japon » (l’Homme et
ta Connaissance).

Soutenances file thèses

Selon ta volonté du défunt, prière
de n'offrir ni fienr, ' g] couronnes
Cet avis tient lieu de faire-part.

Messine. 75008 Parta.

survenu le 25 mal 1978.
La cérémonie religieuse sers célé-

brée le samedi 27 mal 1978. A
11 heures, en l’égUee Saint-Michel,
à Balnt-Brleuc. suivie de lTnhuma-

DOOTORAT8 DICTAT

D n’y a pas qu’un seul
SCHWEPPES dans le vent:

SCHWEPPES Lemon
et « IiiiHa.il Tonie ».

— Université de Parts-CH, samedi i

27 mal. & 14 h. 30. salle Liard.

— Mme René Cahen.
ML « Mme Jean Dathefl. Csthe- i

rtue et Laurent. 1

M. et Mme Armand Cartier.
Fabrice et- Valérie,
ont la douleur de faire- part dn I

décès de
M. René CAKES,

!

survenu A Neullly,; le 25 mai I978L i

et rappellent . ta da ion
frère

le caveau de famille.

NI fleura ni couronnes.

— Mm» EUane Brice-Paraia et sea
enfanta.
-M. Pierre-Albert Pères.
IA. et Mcça Fernand Cohen, née

Josette Pères, et leurs enfanta,
ont ta donleur de faire part du
décès de

obsèques auront Ueu lundi

On a» réunira A la porte princi-
pale du cimetière du Montparnasse,
A U heures.

M. Henri PERES.

NI fleure ni couronnes.
18. villa Madrid.
92200 NealUy-aur-Seine.

— M. Jean - Jacques Castelnau et

,

Mme. née Odette Gros.
Le pasteur et Aime Pau] Caa-

teinau.
M. et Mme Michel Castelnau.

Karln et Nicolas.
M. et Mme Denya Castelnau,

'

ont la tristesse de faire part du
décès de leur fils, frère et oncle.

David CASTELNAU,
ancien élève

de l’Ecole polytechnique,
master of science

de runiversité de Berkeley,
ingénieur en chef de l'armement

(GA4. 1,

.
détaché à ta Direction
des études et recherches
dé l’Electricité de France,

chevalier
dans l’ordre national du Mérite,

survenu à Neullly. le 24 mal 1978,
dans ta quarantième année de son
**e.
Les obsèques auront lien a Salnt-

Boilln.-da-aooac (Charente - Mari-
time), ta lundi 29 mal, A 15 heures.

«Et soyez reconnaissants.»
Colosslens. m. IB.

chevalier de la Légion d'honneur,
médaillé militaire,

croix de guerre 1914-1918.
présidait honoraire

de. CAssociation Internationale
de la presse de Tanger,

président honoraire
de la chambra internationale

de commerce de Tanger.

survenu (e .22 mal 1978. A Nice.
L’inhumation a eu lieu dans la

plus stricte Intimité.

91. promenade des Anglais.
06000 Nice.
Le Pressoir. 77510 Verdelot.
47. rue de Courcelles. 75008 Parla.

— M. et Mme Joseph Rovan. leurs
fila Christophe et Benoît, ont ta

tristesse de faire part de ta mort
de leur mère et grand-mère.

«me Ella RQSENTHAL-ROVAN.
Armand.

décédée ta 14 mal 1878. dans sa
quatre-vingt-dix-huitième année.
L'enterrement a eu lieu dans

|

1intimité A Saint - Chrtstophe-les-
Gorges (Cantal).

'

Hue messe sera dite pour «Ue par
ta RJ*. Sommât le vendredi 2 Juin,
à 18 h. 30. dans l'église Saint-
Ignace.

33. rue de Sèvres. T500fi Parts.
4. rue des Capucins. 92190 Moudon.

VENTE à VERSAILLES

PALAIS DBS CONGRES - Place d’Armel
DIMANCHE 28 MAL é 14 heures

IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS
COLL 18 PENDULES de* XVIII* et XIX'
OBJETS d’ART et de BEL AMEUBLEMENT

.
DES XVII'. XVIir et XIX' stades

M" Paul et Jacques MARTIN, Commissaire»-Prisetua associés
3. impasse des Cbrrau-Légore - VERSAIT.LES - TéL : 950-58-08

Exposition vendredi et samedi.

ries m tangages — Analyse évolutive
de la longue des économistes anglo-
saxons».
— Université de Partt-V, samedi

27 mal. è 9 heures, salle Louta-Ltard.
M. Jean-Pierre Durand : «La tenta-
tive de rupture de ta reproduction
des rapporta de production capita-
listes en Algérie».

— université de Parla -L
27 mal. à M heures, AmphL Riche-
lieu, M. Pierre Baqne : « L'espace
construit et aménagé comme support
pédagogique de etlmotatlon senso-
rielle,. plastique et relationnelle.
Recherches et propositions ».

— Université de Parta-L lundi
29 ma) 1978. A 14 heures, salle
L-Llard. M Gérard J o r 1 a n d :

c L’acheminement de ta peneâa.
Alexandre Koyre ».

— Université de Parla-V. mardi
30 mal 1978. 9 b. 30. BAphltbé&tre
E.-Durichelm. M- Jean Lemaire :

c Le couple, sa vie. sa mort ».

— Université de Parts-IV. mercredi
31 mat 1978. fc 14 heures, «aile Liard.
Mme Marianne Lederer : • Le tra-
duction simultanée. Fondements,
théoriques ».

— Université de Paris-iv. mercredi
31 mal 1978. à 10 heures, départe-
ment d'islamoiogiB, escalier L troi-
sième étage. M. Khadlme M-Backe :

c La pensée religieuse de Muham-
mad Ibn Abdalvahbab »

— Université de Paria-lV. salle des
commissions, vendredi 2 Juin. 8
Ifi b. 30. M. Imad Solb : « Recherches
sur l’organisation, le contenu et
l’influence d’Al DJawalb de Porta
Aah-Shldyafc » f

— Université de Parta-Hl. samedi
3 Juin 1978. è 14 heures, salle
Greard, escalier A, deuxième étage,
Mlle Marie-Claude Trantmann
« Les Idées de J. - H. Newman sur
l'éducation Essai sur des idéologies
contradictoires au dix-neuvième siè-
cle en Angleterre ».

— Université de Parts-IV, samedi
3 Juin 1978. è 14 heures, salle Louta-
Ltard. M. Jean-Marie Constant :

« Nobles et paysans en Beauce aux 1

seizième et dix-septième siècles ».

RELIGION

A l'église Saiitf-Merri à Paris

UN WEEK-END

DE SOLIDARITÉ AFRICAINE

» Le centre pastoral Halles-
Beaubourg. dit Salnt-Merri — du
nom de l’église qui Jouxte le

Centre Pompidou — organise les
27 et 28 ma) un week-end de soU-
darit intitulé « Un autre regard
sur VAfrique ». Prévue depuis
longtemps cette manifestation
prend un relief particulier en rai-
son des événements du Zaïre.

Les visiteurs verront une expo-
sition sur « rexpérience africaine
interrogeant celle des autres peu-
ples e, sur les points chauds de
l’Afrique ; un film de qualité :

« Baba Simon ». Dimanche, une
messe sera célébrée avec la parti-
cipation d’une chorale camerou-
naise accompagnée d’instruments
de musique typiques. A 14 heures,
M. Albert Tevoedjré du Dahomey,
directeur de l’Institut Internatio-
nal des études sociales, auteur de
2a Pauvreté, richesse des peuples
(Editions ouvrières), prononcera
une conférence, a partir de
15 heures, quatre carrefours pro-
longeront oet exposé dont les
conclusions seront tirées vers
16 h. 30 (76. rue de la Verrerie,
75004-Paris. TéL 887-43-6G).

Communications diverses

— M. Gaétan paleweU, président
de France-Italie, a ouers Jeudi soir 1

une réception en l’bonoeur de I

M. GIbd Franco Pompe!, ambassa-
deur ditsU b. * roccaslon du cin-
quantenaire da l’association. I

• Mgr Marcel "Lefebvre sera
& Paris le dimanche 4 Juin pour
confirmer deux cent cinquante
enfants & 5aint-Nlcolas-du-Char-

.

donne t, où 11 célébrera une
grand-messe pontificale & 16 heu-
res.

VENTES a CHARTRES (28)

GALERIE de CHARTRES

DIMANCHE 28 MAL 1 U IL
Païeners. Porcelaines, Tableaux 18*.

BIJOUX. ARGENT., OBJ. D'ART
COMMODES et SIEGES 18*

DIMANCHE 4 JUIN, A 10 ta,
CoU. d’OBJETS GRECS

ARCHEOLOGIE MBDlTBRRAK.
DEMANCHE 4 JUIN. A 14 ta

ColL de MONNAIES OR et ARG.
AFFICHES ANCIENNES

DIMANCHE il JUIN. A 14 h.
CoU. d’ARMES A PEU

Paire de pistolet* argent, armes de
chape 18* - systèm» - amène.
EXPO r T"-**» çj rtlm «qVtfgM” J. et J-P. LCUEVRE, C-P.
azsoc., 1 bta. pL Gai-do-GaoUe,
28000 CHARTRES. T. <371 38-04-33.

A rinitialiva ei avec 13 participation des

INTERNATIONAL LAWN TENNIS CLUBS DE FRANCE
ETLA FEDERATION FRANÇAISE DE TENNIS

EUROPE
contre

LERESTEDUMONDE
avec la participation bénévole des meilleurs lennicmen internationaux dont :

VENTE à VERSAILLES

VILAS-BORG-ASHE-TANNER
DIBBS-GOTTFRIED-RAMIREZ
SMITH -PANATA -ORANTES

M*- J. et J. MARTIN. C.-P. -an.
3. lmp Chevau-Légera (850-5M8)
DIMANCHE 28 MAL A 14 ta

IMPORTANTS BIJOUX
ORFEVRERIE FRANÇAISE du 18»
Bxpeeltlaa vendredi et samedi.

LA FINALE DES INTERNATIONAUX JUNIOR

Dimanche 28 Mai de 11 à 18 h
AU STADE ROLAND GARROS

organisé au profit de

LOIS64U rtYCrtRDI

F Entrée générale I la LIGUE NATIONALE
1 française

CONTRE LE CANCER « «,

F L’ASSOCIATION FRANÇAISE
* DE LUTTE CONTRE LA

>— — -

. MUCOVISCIDOSE
100% DE LA RECETl t POUR LES DEUX ŒUVRES
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des loisirs

et du tourisme
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LE CENTENAIRE DU VOYAGE DE STEVENSON DANS LES CÉVENNES

Un souvenir lointain
dans un fier paysage

srC

jSK'-SSS.'ï'TSS .

'

SCHV&ppeS^H £ru
’

un «al

e“ “ lad»an Tonie».
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‘ sgSise Îainf-Merri à Parti

UN WEEK-END

K WllDARITÉ AFRICAINE

—“j Pilera! Bai|ffr

Ssicï-Uern -dq
i«w» fc- orsanla te-J ua Treai-ead desoJj-

-Æliï*’
6 4 C

’

R
••• Prér« d^nfc

V A-T-ON « bouchonner ».

passé juin, sur la. route
Stevenson entre Le Mo-

nastier et Saint-Jean-du-Gard ?
Va-t-on manquer d'ânes,
d'ânana, d’ftneases dm les Cé-
vennes ? C’est qu’ils s’y sont tons
mis pour que soit dignement cé-
lébré le centenaire du voyage que
l'Ecossais moustachu, solitaire et
heureux, mena du 22 septembre
au 3 octobre 1878. Et la mission
Interministérielle pour l’aména-
gement touristique du littoral
Languedoc-BoussUtan, et le co-
mité régional du tourisme, et le

comité, du centenaire spéciale-
ment constitué, et le Club Cé-
venol, et les Editions Privât qui
sortent, pour le coup, une véri-
table édition critique avec tra-
duction nouvelle et des inédits, le

tout annoncé comme < la pre-
mière Intégrale du manuscrit »
de ce Jeune homme de vingt-six
ans Adèle & sa mère, agité de
peines de coeur, et qui n'était
pas encore l’écrivain de Vile au
trésor ni de Docteur JéJcyU et
Uf. Hyde. ‘

n y aura de tout : randonnées

pédestres, manifestations sporti-
ves, expositions. Les footballeurs
disputeront une coupe entre
équipes de tous les villages (4
condition qu’ils en aient une),
que traversa l’Ecossais, Les cy-
clotouristes aussi. On sortira les

costumes anciens. les pierres
guérisseuses, les plaques mule-
tières. les dentelles et les car-
reaux. les cartes postales d'au-
trefois qui, déjà, montraient la

bêle du G évaudan.

Notre-Dame-des-Neiges

et le huguenot

Bref, comme chante l'autre,

a tout, tout, tout, on saura tout »
sur l’homme, son âne et leurs
émules. En attendant, elle reste
ce qu’elle est d’ordinaire, la route
Stevenson, déserte et Idéale, à
peu de chose près comme elle

Était autrefois. Goudron mis à.

part et antennes de télévision,

ce serait même une miraculée.
S'il fallait croire les gens du Mo-
nastier qui s'ennuient au a Bar
des amis » le centenaire pourtant

ne devrait pas faire bouger
grand-chose.
s Ça nous amènera du monde?— Pensez-vous i Bien du tout

I

On n’a pas d’hôtels ici, on n’est

pas équipé. Et puis tout va mal

.

les gens b’cti vont, les usines fer-
ment. Que reste-t-a ? La
filature tcoup de menton vers
la droite), in fabrique de sau-
cisson (coup de menton vers la

gauche) ; c’cst bien à peu prés
tout. » Fin du lamento. I) faut
dire que. avec ce déluge de Toas-
salnt à la fin de mal, U n'y a
pas de quoi pavoiser I Elle n'est

du reste pas pavolsée la stèle qui
rappelle que * d’ici partit le 22
septembre 1878 Robert-Louis Ste-
venson pour son voyage à travers
tes Cévenncs avec un âne ». s Sta
rlator l— »

Le Mouastier s'étire sur toute la
longueur de la rue Saint-Pierre.
On le mesure mieux dès qn'on
remonte de l'autre côté de la

vallée de la Gaze! Ile. Stevenson,
qui resta un mois dans le pays,
parle d’une n Pologne de mon-
tagne », d’une population de den-
tellières. de vieilles maisons aux

portes et aux frontispices char-
gés de fer forgé. Les vieilles mai-
sons sont toujours IA. Le fer forgé

aussi, mois les dentellières sont
mortes comme eues sont mortes
au Puy et dans toute la contrée,

sauf, évidemment pour le fol-

klore.

Est-on censé passer ici de
« beaux Jours » comme il en a
passé ? H n’y a pas connu l’hiver,

qui, A cette époque, pouvait être

dangereux et qui reste toujours
mélancolique. De son temps, on
discutait fort entre partisans des
légitimistes, des orléanistes, en-
tre tenants de l'Empire et répu-
blicains. Ceux-là se haïssaient, se
détestaient, se calomniaient
même les uns les autres. Aujour-
d'hui. Le Monestier reste tou-
jours coupé en quatre, mais façon
1978. Des affiches électorales de-

RftâLv

(Dessin O» PLANTV.t

puis février, la pluie, la neige,

ont eu tout le temps de faire

la fin. Reste les sentiments. Le
Bar des Amis les exprime pour
tout le monda Mais on n’y parle
pas, l'aundt-on oublié aussi

celui-là ? de Laurent Eynac. qui

fut un honnête parlementaire et
même un ministre de la in* Ré-
publique, et qui. lui aussi et
parce qu’il est enfant du pays, a

sa stèle, avec un buste en bronze
par-dessus le marché, du même
côté de la rue Saint-Pierre que
Stevenson a la sienne, mais à
500 mètres de distance.

Cela vu, U est temps de partir

en zigzag. Sera-t-on certain de
passer exactement IAoù il passa?

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

(Lire la suite page 23

J

« ENTENDEZ-VOUS DANS NOS CAMPAGNES... »

Pour que le touriste ne tue plus
ce qu'il vient chercher

tten&

- - :*? parlas œ ni-
i- érènüTMr.ts ü Zsât

v-T Tsura verront a» npo-
:: ".:r Y-.'^csrxe Africain!

'-/•••j.-.ï-.r -:"c iss coins m-
.es pbîntï chauds ôs

: ur. de qualité •.

5 "::r » Dimanche, tm
-ré ;.:ü avec la part-

*:^n :2_n~ chorals rameroo-

•è d'instrument

r. i' .r.y A 14 heures.

Trvr-îdjrê du Dahomej,

i? "Inr.lmt Interaaüo-

ifï-.- .ir-? icclïlés. auteur *
r.cccîM ttes peupla

;.onr r-TTêres>, prononcer»

j-ri’xre. A partir ds

™u2tts carrefours pro-

w--* crmoîê dont te

jJll'.L. tirées ras“Tx ’-L-'d? la Verrerie,

i TéL Î5T-43-6C'.

refebere æa

4 jio pmr

ris cinquante

N::“las-da-Char-
«* »hrcra t®

ilôts*

// ¥ vendre « Los esti-“ points font cagar »,

« NL go home », « I Prancest
fora » peints à la bombe sux les

murs, ponctués.
.

quelquefois
.

par
l’explosion d’un pain de plastic

ou d’une bonbonne _de, gaz, ces

slogans. antitcxuieUques _ Jalon-
nent les routés des vacances et

rappellent aux citadins qu'on
n’aime pas plus leur déferlement

saisonnier que. leurs airs supé-
rieurs. .

’ _

Ces phénomènes de rejet com-
mencent à être suffisamment
répandus . de la Bretagne A ia

Corse, et des Savoles Jusqu’au

Pays basque; pour que les obser-

vateurs essayent de dégager leur

étiologie et' leurs remèdes. C’est

ce que vient de tenter, le 19 mal,

le Centre d’études supérieures du
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tourisme (CEST). unité d'ensei-

gnement et de recherche A déro-
gation de l'université de Paris-J.

en organisant une journée
d’études sur ce thème.
Comme l'a fait remarquer

M. Alain Laurent, chargé de cours
et responsable scientifique,, de

.
cette Journée., le terme de c rejet »

recouvre des situations très di-

verses. En Ardèche, en Corse et

dans le Périgord, les opposants

ne reculent pas devant les voies

de fait. Dans les vallées savoyar-
des et pyrénéennes, l’association

de défense est l'Instrument pri-

vilégié de ceux qui refusent un
tourisme destructeur de sites et

de traditions.

Ici, le résident secondaire est

la victime propitiatoire. LA. les

immeubles massifs d'un orga-
nisme de tourisme social repré-
sentent la cible idéale. Certains
protestataires s 0 n t des agricul-

teurs traumatisée par la montée
des prix fonciers provoquée par

les citadins. D’autres se recrutent
parmi les vacanciers les premiers
arrivés, désireux de garder, pour
eux seuls, le calme et le pano-
rama qui les avalent séduits

Le rejet est parfois le fait ue
toute une population qui se sent
devenir étrangère chez elle. Dans
d’autres cas, il est monté en

épingle par des milieux «auto-
nomistes» qui cherchent à uti-

liser les maladresses des aména-
geurs comme détonateur.
Malgré ces facettes contradic-

toires, « la nature de ce qui est

rejeté commence à bien ressortir,

a déclaré M. Laurent. A savoir

l'absence de retombées favorable*

au pays d’accucû, la spéciali-

sation arbitraire de zones dites à
vocation touristique (le « bronze

-

cul »). l’aménagement sur le mo-
dèle des Baléares, une certaine

a larbinisaüOTi » de la population

locale et l'aspect massif du défer-

lement touristique ».

Les étudiants du CEST ont
étudié avec minutie ces phéno-
mènes dans une région

. sensible,

l’Ardèche. Un pays rural qui se
dévitalise : treize cents person-
nes quittent la terre chaque
année. Une économie fragile dont

.

l’industrie textile est très sensible
aux aléas économiques. Une
population vieillissante (moyenne
d’âge entre cinquante et cin-
quante-cinq ans).

Pour s'en sortir, les petits agri-
culteurs ont vendu des parcelles
aux résidents secondaires. Résul-
tat. le prix de la «erre a été mul-
tiplié par dix. Les Jeunes ne peu-
vent plus se mettre A exploiter

des champs que leur disputent
les Parisiens, les Lyonnais, les

Marseillais et les Hollandais.

D'autres étudiants ont inter-

rogé cent vingt Parisiens pour
savoir s’ils avalent conscience
des réactions qu’ils provoquent
chez leurs hôtes de vacances.

Déclarent Ignorer ce phéno-
mène : 58 % ; affirment avoir
été témoin d’attitudes hostiles A
l'égard d’autres touristes : 21

se sont sentis en butte à l’agres-

sivité des habitants : 18 %, et

17 % ont entendu parler du phé-
nomène par les médias.

XI était Inévitable que la dis-

cussion ouverte à l’Issue des
exposés oppose les docteurs

Tant-Mieux aux docteurs Tant-
Pis. parmi les premiers figurent

les représentants de l’administra-

tion du Plan et du service d'amé-
nagement touristique en milieu

ruraL Us peuvent faire valoir que
le menuisier des Ménulres
embauche un apprenti de plus

chaque année et. que. dans telle

station bretonne, les agriculteurs

étoffent leur capital de gîtes

ruraux. Vive le tourisme 1

Us ont trouvé en face d'eux

les militants, ceux qui se bat-

tent contre un certain tourisme.

Par exemple M. Bernard Char-
bonneau, que son expérience sur

. la côte aquitaine a convaincu
que « te tourisme industriel

s’oppose au tourisme familial et
devient une entreprise ' colonia-
liste». Par exempte, M. Francis
André, de l'association Saint-
Lary demain. Qui a rappelé que
l’avenir de sa vallée pyrénéenne
n’est pas dans la construction de
plusieurs milliers de lits dans le

massif de l'Oule.

Car le tourisme porte en lui

une taxe originelle. Comme la

répète depuis des années M. Gil-
bert André, maire de Bonneval-
sur-Arc, « le vacancier tue ce
qu'ü vient chercher », A savoir
le calme, la beauté et la nature.
Dans ces conditions, comment
domestiquer un phénomène éco-
nomique et social incoercible ?

c Si on veut éviter les rejets,

il est nécessaire de laisser à la

population la maitrise de son
tourisme ». à déclaré M. Maurice
AUefresde, du Centre d’études et

de formations rurales appliquées.
« La formation professionnelle

est indispensable, car elle permet
aux ruraux de sélectionner

« leurs » touristes et de ne pas
devenir les prolétaires des vacan-
ciers. »

La solution est donc politique,

c’est-à-dire que le pouvoir doit
rester entre les mains des habi-
tants. Pouvoir d’opter pour le

tourisme™ « et pouvoir de le

refuser », ajoute M. Francis
André. Un certain nombre de
règles devront être respectées,

sous peine de voir l'activité tou-
ristique devenir cancéreuse. Les
habitants seront associés finan-
cièrement aux investissements et

à la gestion de l'entreprise, afin
d'éviter que quelques potentats
locaux ne jouent an Mnnopoly,
en tète A tète, avec les banquiers,
A coups d’hectares d’alpage ou de

kilomètres de plage. La puissance
publique restera maîtresse des
opérations par le biais d’un syn-
dicat Intercommunal, A l’exemple
de celui constitué par les com-
munes de la vallée du Verdon.

La
.

propriété du sol ne devra
pas être aliénée. Comme dans le

cas de la station-savoyarde des
Karelils. la convention d'aména-
gement prévoira, A terme, le

retour des terrains (équipés) à
la commune.

Pas de grosse station : l'exem-

ple de l’Aveyron prouve que le

tourisme diffus est accepté par
les populations qui ont l'Impres-

sion de recevoir des invités et
non des conquérants-

Pas de « monoculture » tou-
ristique : les vacances sont trop
saisonnières et trop tributaires

de la conjoncture politique et

économique pour tout miser sur
elles. L’Idéal à suivre reste le

paysan tyrolien, qui. est un peu
guide, tm peu moniteur de ski.

un peu hôtelier et qui continue
A élever ses bêtes parce que c'est

son vrai métier.

ALAIN FAUJA5.
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La Corse

moins chère ?

A Ut INTER -appliquera, d’ici

à la Un de cette année,
sur tes lignes Corse-conti-

nent. l’ensemble des réductions
qu'elle consent A ses passagers sur
le reste de son réseau. Le prési-
dent de la République anno ic-ra-
t-LL en outre. A l’occasion de sa
prochaine visite officielle it»ns

11!e de Beauté, une baisse sub-
stantielle des tarifs aériens 7 Les
insulaire» le souhaitent pour les-
quels m l'avion est. seul, capable
d'assurer une véritable conti-
nuité temtortale ».

Pendant longtemps, Jes Corses
n’ont eu de cesse de dénoncer les

Insuffisances de la desserte ma-
ritime. notamment en période de
pointe. De l’avion. Us ne souf-
flaient mot. b En ce domaine, il

n’y a rien à dire, affirmait alors

1e président de la chambre de
commerce de Bastia. Noua avons
les tarifs kilométriques les

moins chers de France. Si les in-
sulaires protestent, je ne les

suivrai pas sur ce terrain. »

Aujourd’hui, A quelque milieu
qu’ils appartiennent, beaucoup
de Corses trouvent qu’s en ma-
tière de tarifs, d’horaires et de
facilités diverses, ü y a de quoi
faire ». Les responsables d’Alr

Inter admettent que leurs ser-
vices pourraient être « mieux
adaptés aux exigences des insu-
laires a.

La desserte de la Corse a
coûté, en 1876, -17 millions de
francs A Air Inter, 10 millions

Pan dernier. Sur ce réseau. Air
France affiche des déficits de
grandeur comparable. Dans ces

conditions, les dirigeants des
deux compagnies ne peuvent
envisager de prendre à leur
charge une baisse des barèmes
aériens qui alourdirait encore ce
bilan.

De l’avis des responsables de la

oompagnie intérieure. « si des
améliorations devaient être
apportées au système tarifaire

actuel, il faudrait trouver des
formules de financement parti-
culières. comme, par exemple.

.
dans le domaine maritime ». TQe

ne refuseraient pas le versement
par les pouvoirs publics (Tune
subvention spéciale, s L’arme de
la- subvention est une arme à
double tranchant •», avertissent
certains observateurs. « Si l’Etat

vient en aide à ces transporteurs,
les Corses ne réclameront-ils pas.

un jour, de voyager gratis T »
Cela dit, les autochtones sont-

ils aussi maltraités qu’ils l’affir-

ment 1 * Ils bénéficient de réduc-
tions spécifiques qui n'existent

pas sur le réseau métropolitain »,

indiquent lès responsables d’Aîr

Inter. » En outre, les tarifs de
base pour la Corse sont inférieurs

de 10 à 28 % à ceux des lignes
.

continentales. » Malgré tout^

même A regarder le ciel, les

Corses ont quelque mal A oubl ier
la mer.

JACQUES DE BARRfN.
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LE DOSSIER DE L’AIDE A LA PERSONNE CHEZ M. SOISSON

Sous la barre de trois SMIC
laminée noire

des hôteliers brefam
M. Jean-Pierre Soisson. mi-

nistre de la Jetmesse, des
sports et des loisirs, dispose
dès maintenant d’un rapport
sur la création d'une aide à
la personne en vacances, qui
avait été commandé par
JVL Michel d'Ornano, son col-

lègue de l'environnement et
du cadre dé vie. Les salariés
bénéficiaires de cette aide ne
devraient pas disposer de
revenus supérieurs à trois
fois le SMIC.

bancaires perçus par les émet-
teurs. •••..'

produite financiers versés par les

banques sur les fonds Moqués.

ON se souvient que l'aide &
la personne consisté, en
matière de vacances, en

rémission de titres achetés pair

les entreprises, par les comités
d'entreprise ou les caisses de re-
traite et revendus & un prix
inférieur aux salariés. Ces titres-

vacances, permettent, notam-
ment en Suisse; de payer aussi
bien les notes d’hôtel et de res-

taurant que les tarnsporteura et
les agents de voyages (le Monde
du 29 avril).

Les propositions du rapport
sont les suivantes :

L'ÉTÉ A ZERMATT
Usa sais» partieallôTEmeot attrayante

a Zermatt b station sans autos. Les

pittoresques sentiers et chemins Invi-

tent a la prooensdn parmi les champs
alpestres fleuris et les fcrSb do mélè-

zes. Ici, vans tramez le aime et ta

détente. Les fervents du ski peuvent

s'adonner A leur sport forait sur )b

Mateau Rasa, le plus grand cliqua de

stt d’été des Alpes.

• BENEFICIAIRES. — Pour
obtenir des titres-vacances, le

revenu mensuel ne devrait pas
excéder une fois le SMIC pour
une célibataire sans enfant, deux
fais le SMIC pour un ménage
fuma qnftynt (ou un célibataire
avec un enfant) et trois fois le

SMIC
.
pour un célibataire avec

deux enfants (ou tzn ménage avec
un enfant et plus). Le nombre
des familles concernées s’élève-

rait à 2720000, soit un total de
12 nxBlfons de personnes.

• UTILISATION DES PRO-
DUITS FINANCIERS. — Les

sociétés émettrïces placeraient les

fonda correspondant aux titres-

vacances dans des comptes A
terme. EHes conserveraient un
tiers environ de leurs produits

financiers.

• UTILISATION DES
TITRES. — Ceux-ci seraient

nominatifs ; Us seraient valables

dans les régions où n’habite pas

le détenteur.

r %

Résidez dans Ton des bétels Seller,

dont la tradition batelière ramants A
125 ans. Piscine couverts, courts do
tenais et place de Jeux poor entante

sont A b disposition de nos Mtes. Prix

réduite Jusqu'au 10 Juillet et dés le

25 aoflL

SEILER HOTELS

Mont Carvat/SeilarWBS
Tfl s mi/WB6112l - Total 3g 323.

Mante Rasa

t£L : 1941/28/67 IB 22 - ïefoc 3B328.

• RMgPTRl IRS DU TUBE*
VACANCES. — Ce seront obliga-
toirement des sociétés spéciali-
sées dont le capital dévia s’éle-

ver an minimum à' 2,5 millions de
francs. Le paiement des titres
seca gazant! par un pool ban-
caire. Une -commission de
contrôle, comprenant des repré-
sentants du patronat, des syndi-
cats, des prestataires de services,
du tourisme social, des afiocar
tiens flftnlttalâi et des émettons,
sprreflterait les fonds détenus
par les sociétés émettrïces, la

qualité des bénéficiaires et 'Voit-
'

llsatian des titres. Cette commis- -

sien serait flrumafa par un pré-
lèvement de 1 % sur les intérêts

• CONTRIBUTION DE
L’EMPLOYEUR. — Elle ne pour-
rait être Inférieure à 33 %-nl su-
périeure à 68 % de la valeur du
titre. Le total de la participation
patronale ne devrait pas dépas-
ser 50 % du total des valeurs
des titres achetés par l'entre-

prise ; celle-ci commandera les

tities, mais la modulation de
l’aide dépendra du comité d'en-
treprise. La contribution de
rempaosneur serait exonérée de
charges Jusqu’à un plafond cor-
respondant, annuellement et par
salarié, à 50 % du montant men-
suel du SMIC. Le principe de
l’indexation de ce plafond sur le

SMIC serait retenu.

0 VALEUR ITT DUREE DES
TITRES. — Les titres compor-
teraient des valeurs nominales
de 10, 20. 50 et Ï00 francs. Us
seraient émis à partir du 1« sep-
tembre et porteraient le miilé-
sime suivant. Us resteraient vala-
bles deux ans et quatre mois.

9 RECETTES DES EMET-
TEURS.- — Les sociétés émet-
trices seraient dans l’obligation

de percevoir une commission.
Aucun niveau n’est fixé pour le

montant de céUe-dL Les émet-
teurs garderaient une partie des

y*-*.

Riennevous oblige
à choisir

British Calédonien.

Saufpeut-être le service

Un nombre sans cesse croissant de voyageons choi-
sissentBritish Caledonian pour aller à Londres ou vers Tune
des 36 destinations que nous desservons en Europe, en
Amérique eten Afrique.

.

Nos tarifs sont les mêmes, nos avions vont aussi vite,

nos sièges sont aussi confortables que ceux de nos concur-
rents. La raison de notre succès? Nous n'oublions jamais
que vous avez le choix. Etant une compagnie privée, nous
nous devons d’être les meilleurs. Sur chaque vol British
Caledonian, nos passagers sont traités comme des invités
et ils sont de plus en plus nombreux à nous rester fidèles.

Pourredécouvrir le charme etl'efficacité d’unecompa-
gnie aérienne privée, appelez votre Agent de Voyages ou
British Caledonian Airways, 5 rue de la Paix, 75002 Paris.
TéL26L502L

British

Le congrès de la fédéra-

tion des syndicats d'initia-

tive et offices de tourisme

de Bretagne s'est réuni les

20 et 21 mai à Dinard (üie-

et-VilaineJ. Alors que le

pétrole de T « Amoco
Cadix > continue de défi-

gurer une partie des côtes

bretonnes. les responsables
bretons du tourisme sont

plus que jamais décidés à
tout mettre en œuvre pour
sauver la saison touristique.

• PERDUS ET PERIMES. — l

Les sommes correspondant aux!
titres non présentés à l'encais-

sement seraient versées par les

émetteurs & la commission de
contrôle, qui pourrait en affecter

le montant au financement du
tourisme Godai
L’association Le chèque-

vacances, qui regroupe les orga-
nisations syndic ales (C.G.T.,

C-F-D.T-, F.O. et FEN) et les

mouvements coopératifs et

mutualistes, a réagi à ces propo-
sitions en critiquant, dans un
communiqué, les limites appor-
tées en matière de revenus. Elle

demande que les titres-vacances

puissent Être acquis par l’en-

semble des salariés du secteur

privé, nationalisé et public. Elle

souhaite que les <r produits finan-
ciers soient affectés aux inves-
tissements de tourisme social»;

âüe propose que a la commission
de contrôle soit composée de
deux collèges égaux, Vun ras-

semblant les représentants des
utilisateurs (syndicats, coopéra-

tives, mouvement mutualiste et

associatif), Vautre, ceux des
entreprises forganisations patro-
nales et professionnelles, pres-
tataires de services, organismes
émetteurs) ». — AL F. I

L A marée noire — on le sait

aujourd’hui — atteindra

l’été. Sur un cinquième
environ du littoral breton, les

plages, les criques, les rochers,

les algues, le sable lul-mème,

n’appellent plus aux vacances.

Le rêve est devenu cauchemar.
Les Français et les étrangers

l'ont vu et entendu à la télé-

vision ; ils l’ont lu dans leurs

journaux. Beaucoup d'entre eux
parmi le million et demi de
touristes qui passent chaque été

en Bretagne prendront leurs

vacances dans une autre région.

La solidarité, elle, n’atteint pas
l’été.

I H y a des hôteliers qui, & la

fin du mois de mai, déposeront
leur bilan. Depuis deux mois, ils

n’ont pas reçu un seul client» :

le réquisitoire de M. Lombard,
président de la fédération bre-

tonne de l’hôtellerie, est sévère.

Selon lui. l’accusé — l'Etat fran-
çais — est coupable. Coupable
d’improvisation permanente,
a L’Etat, explique M. Lombard,
ne cesse d’improviser. Il impro-
vise pour la protection des côtes ;
ü improvise dans la mise en
place du plan PaUmar; a im-
provise aujourd’hui pour les
indemnisations. » Les hôteliers de
la zone sinistrée ont subi jus-

qu’à présent, selon M. Lombard,
un préjudice atteignant entre
50 et 70 % de leur chiffre d'af-

faires habituel. « Ils ont besoin,

estime-t-il, d'être rassurés.»

Les bureaux des offices du tou-
risme de Brest et de Ferros-
Guirec (1) rfnnn^nf: ainsi cha-
que jour par téléphone des In-
formations sur Je littoral pollué,

en français, en anglais et en
allemand.
« S’il faut sacrifier quelques

plages, nous le ferons. Nous de-
vons dire la vérité, c’est le seul
moyen de sauver la saison— et

les suivantes», fait remarquer
M. Lombard.

l'action touristique an ntinfstèrg

de la jeunesse, des sports et

loisirs, a tenu à rassurer

.

responsables bretons du Ioq.

risme. « M. Jean-Pierre Sotam
a-t-il affirmé, est ministre

fia

tourisme à part entière. 71 en
avec vous dans le drame. &
viendra en Bretagne en témoL
gnsr. » La visite en Bretagne &
M. Soisson pourrait avoir Usa ^
9 au le 10 juin. Autre signe &
soHdnrité. le prochain congru

de la Fédération nationale de
offices de tourisme se déroulera,

en 1979, à Penos-Guirec.
Mi Joseph Martray, vfce-pté-

sident du comité économique et

social de Bretagne, n’a pas teun,

pour sa part, à rassurer les Bre-

tons- Résumant le rapport qm
a proposé au oomttè économique

et social des dix autres région

littorales de France, M. Martray

n’a pas caché son inquiétude.

Précisant qu'il n’étaU pas

convaincu que l'Etat était à prü
à mettre en place les granit

moyens nécessaires pour- quane
telle catastrophe ne ser repra

-

duise pas ». M. Martray a pour-

suivi : « Tout dépend de notre

détermination. Il faut que la
Bretons sïmissent pour exiger

que toutes les indemnisation!

soient versées. H faut que le

comité régional du tourisme et

la Fédération des offices du
tourisme soient représentés, au
même titre que les autres pro-

fessionnels, dans une conférence
des usagers de la mer. »

ANDRÉ MEURT.

(2) Brest: (88) 44-78-84.
Peirte-Gulrec : (35) 35-21-15.

L’Armor en conteurs

A côté de l’opération-vérité,
une campagne de solidarité et
de publicité s'est déroulée du
20 au 27 mal. Dans tous les

syndicats d'initiative de France,
une affiche Invite à passer les

prochaines vacances en Bre-
tagne. L’affiche— en couleurs—
montre de nombreux fous de
Bassan nichant sur un rocher
battu par les vagues. Elle entend
répondre aux nombreuses affi-
chettes largement distribuées en
Bretagne montrant l'agonie d’un
oiseau maaonté.

• Aux Journées du Voyage
1978 qui se tiendront les 27 et

28 mal; à Thaîry (YVefînes), après
Troyes, Eymet en Périgord et

Courtolaîn (Eure), les voyageurs— apprentis, aspirants et déjà
chevronnés — pourront, qua-
rante-huit heures durant si tel est

leur désir, parfaire leurs connais-

sances. En géographie (quatre zo-
nes d'information se partagent
le globe, et des stands vendront
livres et cartes), en conduite auto
•t moto (la piste tout-terrain, sa
boue et ses parpaings .vous at-

tendent), en mécanique (stages

pratiques) et en archéologie, eth-

nographie, cartographie, faune et

flore, photo et cinéma puisque
l'Université du Voyage proposera

en non-stop causeries, conféren-
ces, discussions, questions et ré-

ponses, etc.

,

Un camp d'hébergement est

prévu sous un vaste chapiteau,
mais on jreut aussi venir avec sa

propre tente. Le restaurant (self-

service) du château .fonctionnera
et servira des repas complets à
19 F le couvert, mois les mar-
chands de frîtes, saucisses et mer-
guez seront postés au coin du
bois...

Tout ce qu'il faut pour fêter

comme il se doit ie cinquième
anniversaire de Partir, organisa-
teur de ces festivités qui débu-
tent dès 78 heures ce vendredi
26 mai.
* Club Partir : 28, rue du Pont-

e H faut aujourd’hui montrer Î^SSUlppe' 750MPttrt6
’ «*»•*

la Bretagne avec du soleil et des (Inscrlptlone : îoo p par petwraiu
couleurs Vives. » M. Noël Pan- P00? deu;£ Jours, donnant accès t

talacci, directeur du service de jg^ShBLi*
* paH

!

Un séjour de cure thermale et relax

35036 Müfrfegrofto Terme (Padoue) Halte

l«ATML HOTEL BERIM
35036 Montregrotto Terme (Padoue) Italie

PREMIÈRE CATÉGORIE - NOUVELLE DIRECTION
Telef : W9-7S31W - Telex : 43277

a eau thermale. Air climatisé. Tennis. Golt ' '

CUISINE SOIGNÉE ET MENUS DIÉTÉTIQUES
Buïfet à l’américaine dans le parc au bord des placWM-

PRïX SPECIAUX FORFAITAIRES POUR L'ÉTÉ
12 Jours poutou complète et 10 cures, FF ifttt
M Jours pension complète et 12 cura, PP 2 183 .

21 Jouis pension complète et 15 cures, FF 3030

Pour toutes Information* adressez-vous directement d füAtU.

oui*

.
I- ’

-- t - ' n

n- 1:

«

pv..



L>pjf>u»<j

*ON0g

‘Allia. w,
,

^
ècira.
‘«itia-
iristna
*** ll»ç

fflip.

ie !*
iJaoco

ie ^ ’Tr-.r * 3i.

cotes

“J**
îabies

S^Cî
3èï -j

Paur
îiqyP> S**»*4"iî&

• «;: "î*j*av‘
;æ rsg?ÿS.fc

£:* aïS8*** *S
fc

-
•

;

'*» »h4,*ÿ
?*• -à1*'*™ fc

1!
W SSÇïg\- a *»«iï
-tf. —‘ tr>*ln mr

«nu*

r. fa - -, .
~ r,sndront

fe-

•i.- y?.* 1***—
• « Pàç

«T--. • ___
1 ''*•»!

IfiJ *j

jr- :-. m

'.\\:’ riS' mirants f

cJ-.. ;

: *“ PXman

;

I

"--7: durent ir
’

- :L
'“ ,-T=

'

r- •
l
cur>?

...._;
” "••. S^Srrphie (quj

•"•. 1

.

:

.r :7";cn se »
-K scanda «r

1," •

'J
•'

er. conofe
’ ' ’

: : ::v - fcut-4*
“

•

; •
;!

i:: :::?£in3s «s

..

*" "iîcnôste

:;.
i- îr

' = :̂ .-
-,-•• "H?"--! ZZ-.T^.i.hv
s~ ":'r

?. ;•:: v. z-ir: sa,
£:i ••’&- en-,: .;

..”. r -a 2#jo
;®«iL

i -àrjpea-
,-î ,z?.î Éjfe

‘ :•• ;i- fc

cjsjî venir ce
'*.-

• rv;; . r;~*5. L* ,-«tours c

::' :: csiîau fonde

T.** j* .:••*: ess Wi conÿr
'• ’ - r » ::,.sri, mais b

! ^ • ;
-.- - ; :

:= ;- ’îï. saucisses*
“*

_• ;:ïtés eu ci

:: Z..-. fc-I pojr

« doit ie dr;

; rs Partir, oç

zzz îcSj.'ités <M :

1

î -îu*e: ïïvc

b
• -- : :s. rae t

?3^s.

'

: - - - ;
:'• ; ?*?

- •-. i:aei=: r
- ? ca 5 ?

,

---..
*;i= ::-csmb)

>r»rT^Ci3 fil rSÎW
Il U tj.v...— »

, Ternre fPaacye) Haiie

HOTfL B®
5^

jêrr:? iPacwiiej

rt^a*

«Mcno»
aL.-c—. SOIT-

c

.11 - M.,s-

tria,j£S .
. «?kuî ...

__ , ~>S x'

F*rr*i:t5

U* rr :»JI

CT OU TOURISME

fmUNE TERRE D’ARDECHE REPREND ESPOIR

Artisan avec les Compagnons

du gerboul
T r^iCÎ ü/» Wngfûine d'an- cinquante ù réaliser dos meubles

y rtéoa, i/np jeune Pari- rustiques, des paniers, dos jouetsr sienne, séduite par FAr-
dèe/to, Mlle Huguetta Nicolas,
s’y Instituait

, non pas pour y
vivre du produit do quelques
chèvros o! d'une disaine do
moutons, mais pour taire revivre
une contrée parilcuiièremgnt
déshéritée du département : ta

Cévenno et le Plateau. Armée
de sa saule volonté d’aider les
ruraux & rester sur leurs terres,
MU» Nicolas entreprit ne ressus-
citer puis de développer rert
paysan à travers une associa-
tion. Les- Compagnons du ger-
boul (IX Ses statuts sont expli-
cites : «Diffuser et améliorer
les techniques d'artisanat (art

paysan) dans la région, faciliter

les activités complémentaires de
toute nature susceptible de rele-

ver le niveau de vie dos agri-
culteurs. -

La premier hivor, bien peu
(tagrlcaHeurs so laissèrent
convaincre d'abandonner leur
récepteur de télévision pour se
retrouver en compagnie de voi-

sins, autour de FAtre, an train

de confectionner des paniers
d’osier. Certains durent réap-
prendre les gestes de leur père
ou de leur gramt-pdro. Mais
d’armée en .

année, les Compa-
gnons fuient plus nombreux. El
ils

.

sont aujourd’hui quatre cent

cinquante ù réaliser dos meubles
rustiques, des paniers, dos jouets
en bois tandis que leurs épou-
ses filent in lai/», }a tissent,

confectionnent des vêlements,

de le dentelle.

Tous cos objets sont pro-
posés ou* ostlvanis au cours de
nombreuses expositions - ventes
dans tes vniagos de la région.

Et pour quo le succès rencontré
rfaboulisso pas à rinverse du
but recherché — certains agri-

culteurs dont ta production se
vend très bien pourraient être

tontes de no plus sa consacrer
qu'A rartisanat, — les statuts

prévoient quo le compagnon no
pour percevoir annuellement
qu'une somme correspondant ù
réquivalent du SMIC durant trois

ou quatre mois. Succès plus
important peut-Otro que son In-

confestablû réussite matérielle,

cette association a permis â
nombre d'agrfeu/teurs de te
retrouver et de retrouver un pou
d'espoir.

L’oxtraordinaire engouement
des citadins pour les stages
d’artisanat fut habilement saisi

par les Compagnons du Ger-
boul comme une nouvelle occa-
sion d’améliorer leur condition

et d'ouvrir le dialogua avec les

touristes dont le comportement
n’était pas toujours très bien
accepté ni compris.

Un percepteur-frayeur

L’Slô
.
dernier, quelque deux

conta citadins sont venus de (a

France entière, et parfois de
Tétranger, passer une semaine

1

ou plus dans une de ces ter-

mes du Plateau ou de la

Cévenne. L’extrême amabilité

des hôtes a bien souvent tait

oublier le confort rustique. Un
quart des stagiaires apparte-

naient à des prolesslons médi-
cales ou pora-mèdlcoles. les

étudiants, les enseignants ôtaient

encore plus nombreux à venir

s'initier A fait de confectionner

des « paillas * (2), de la den-

telle (3) ou A apprendre à tisser.

Hier, cuisiner, etc.

Le stage la plus original pro-

posé est sans- aucun -doute celui

consacré A Te laiterie. On peut y

apprendre à traire les vaches ou
les chèvres* puis h fabriquer du
fromage ou du beurre. Un per-

cepteur s'était si bien familiarisé

avec les pis des vaches que, è
Fissue du stage,, il pouvait riva-

’Jisar avec une trayeuse - élec-

trique I On en parie - encore sur

le Plateau.- On n’a pas oublié

non plus, A Aféziihec, cette sta-

giaire appartenant A la famille

du ministre de rèquipement qui

a permis de résoudre un dou-
loureux problème. Très attachée

à . son village, c'est bien A
contrecœur que la jeune h'Ile

de'la ferme devait s' « exiler-

A Lyon pour y rejoindre son
futur époux, fonctionnaire des
pqnls_ et. chaussées. Le . /pur.

prévu pour le déménagement, le

jeune époux apprenait qu’il était

muté en Ardécha, non loin de
Méztlhac.

Comme dans do nombreuses
zones rurales, le célibat est dif-

ficilement vécu dans cette ré-

gion. A un point tel que de
jaunes ruraux, en collaboration

avec les compagnons, se sont

résolus A organiser, au cours de
Tannée dernière, une « foire aux
célibataires*. Contre toute at-

tente, cette manifestation, qui

s'est déroulée au Béage, sous
Ta pluie, a rassemblé près de
cinq mille personnes. Plus

qu’une • gigantesque opération

matrimoniale, ce fut une grande
jête fort sympathique où Ton
dénombra beaucoup plus do gar-

çons que de tilles ù marier. Ré-
sultat concret cependant r dans
les mairies du Plateau, on devrait

prochainement célébrer trois
mariages.

. MAURICE LEBESQUE.

* Les Compagnons du - ger-
boul, place du Marché. 07140 Les
Vans, - téL (75) 37-21-82.-

£1) Le tenue évoque le panier
de paille tressée utilisé dans les

Cévennea pour recueillir les

essaims d’abeilles lorsque la
nouvelle reine a entraîné avec
elle sa colonie d’ouvrières.

(2) Corbeilles de paille tor-

sadée et assemblée avec de
l’osier.

(3)

- Les stages d’initiation A
la dentelle ae déroulent dans
une petite localité du plateau

-proche- du Puy-en-Velay, Cou-
couron. .

au bord de la Mer Noire

à partir de - -

1850 F.
deux semaines, tout compris :

voyage - pension complète

et 20 prestations - club à

l’HÔTEL S1RENA des sables d’or.

Mer et soleil moins chers cetîe année

grâce à la prime touristique de 50 % dans

les bureaux de change de Balkantourist.

3e semaine gratuite ®

en mai, juin et septembre

Renseignements .

VOYAGES
U9HH. 3, rue Meyerbeer- 75009 PARIS

TéL: 824.73.22

0FHCE NATIONAL DU TOURISME BULGARE

45, avenue de l’Opéra - 75002 PARIS - Tél : 261.69.58

V et toutes agencesde voyages

... LE MONDE — 27 mai Ï978 — Page 21

PAS D’ACCORD

Les randonneurs restent sans voix,

une vie folle

de soleilf de détente

^

of rf^nvncînn

S
AMEDI 22 avril se tenait

une assemblée extraordi-

naire du CJÎ.8.GÜ. (Co-

mité national des sentiers de
grandes randonnées), afin de
décider, ou non. de sa transfor-

mation de la Fédération fran-
çaise do la randonnée pédestre.

D’abord, bravo 1 d'avoir pensé à
se déplacer pour la première
fois en province, mais pourquoi
une rapide assemblée extraordi-
naire pour cela? Et, A— Lille?

La participation s'en est vrai-

ment ressentie, la représentati-
vité également ! De plus, et cela
est grave, l'envol tardif des
documents aux associations n'a
pas permis un réel débat et des
prises de position sérieusement
préparées.

Un examen rapide des statuts
de la nouvelle fédération suscite
quelques réflexions : pourquoi
avoir créé des structures très
centralisées ne permettant pas
une approche facile des pro-
blèmes de la randonnée pédestre,
tant au niveau régional que
local? Pourquoi s'étre donné la

possibilité de a court-circulter s

les subventions des associations
qui œuvrent sur le terrain pour
le développement de la randon-
née pédestre? Les buts élargis

de la fédération justifient-Us un
accroissement considérable de la

cotisation versée par les asso-
ciations & la fédération : 4500 F
au lieu de 800 F, telle est la
contribution financière deman-
dée à une association de mille

deux cents membres ; c'est beau-
coup pour la seule pratique de
la randonnée pédestre au sein
d’une c association populaire s,

quand on sait que ce sont ces
mêmes -associations qui suppor-
tent une part prépondérante du
travail, tant en ce qui concerne
l'entretien et le balisage des
sentiers de randonnée, la
construction ou l’aménagement
de gîtes d’étape ou encore l'éla- r

• Vu mc-le-Vicomte, le pim
beau château privé de France,

dont les jardins dessinés par Le
Nôtre valent à eux seuls une'

visite approfondie, présente jus-

qu’au 30 -octobre une exposition,

« Couronnes du mande, reflets

de l'Histoire », qui réunit soixan-

te-quinze répliques de couronnes

du monde entier, évoquant vingt

siècles d'histoire. Reproductions
de bijoux les plus précieux et les

plus célèbres, ces couronnes sont
l’œuvre d'un maître artisan joail-

lier, M. Jurgen Abeler, de Wup-
pertal, une cité de la Ruhr, où sa

famille exerce la profession d'ar-

tisan joaillier depuis près de deux
siècles.

Ces répliques extraordinaires de
fidélité, et qui ont demandé à leur

auteur et à son équipe un talent,

une érudition et une patience

exceptionnels, vont des diadèmes
dee Tout Ankh Amon et de Cléopâ-

tre aux couronnes des tsars, des

empereurs d'Autriche et des sou-

verains britanniques en passant

par la couronne de lauriers d'or

que, le 2 décembre 1804, jour de
son sacre. Napoléon prit des

mains du pape Pie VH pour se

la poser lui-même sur la tête.

Cette incursion à travers les

siècles et l'histoire du monde
s'achève sur la vision éblouissante

de la reconstitution du collier de
la Reine prêté à' M. Patrice

.

de
Vogué, propriétaire du château et

organisateur de l'exposition, par

le musée de Versailles. — A. J.

4- Château de vaux, château et

jardins ouverte tous les Jaura, de
10 heures A 18 heurta (y compris
dimanches et Jouis fériés). Entre
13 heures et 14 heures, le château
est fermé.

boratlon et la réalisation de
réseaux de sentiers et des
moyens complémentaires d'hé-

bergement s’y rapportant

C'est le cas des Amis de la

nature. Comment expliquer A
nos membres qu*il faut mainte-
nant payer un timbre ou on
coup de tampon pour baliser et

travailler sur on sentier de
grande randonnée? Noos' pen-
sons que, si les pouvoirs publics
reconnaissent • le* bien-fondé de
cette fédération, lie doivent lui

donner les moyens de fonction-

ner normalement

N’aurait-il pas été préférable
de reporter ultérieurement la

décision de la création de cette

fédération pour en faire éven-
tuellement un outil qui serve
mieux aux associations? Certes,

sa création fut décidée è une
large majorité, mais d'une façon
que noos qualifions d’e antidé-
mocratique ».

Quand on pense que ie repré-
sentant d’une association, de
quelque Importance soit - elle,

n’avalt pas plus de poids, au
moment du vote, qu’un simple
adhérent ne représentant que
lui-même 1

Plusieurs associations natio-
nales importantes ont voté
contre la création de cette fédé-
ration. outre les AJU^ la P.U^J.
et bien d’autres. 21 eût été pré-
férable pour tous et surtout
pour les randonneurs pédestres
que cette fédération na.isw» à la
suite d'une large concertation
des associations et avec leur

accord.

JEAN-PIERRE LEMONIER.
Secrétaire national

des Amis de In nature.

ie L« Amis do la nature : 197, rue
Championnet, 75018 Farte, t£L
«27-53-58.

RifDjebla auMaroc
Pour1semaine:
Paris-Paris à partirde:1590 f.

Lyon-Lyon à partirde : lAGOf.

Un viitage de vacances typique. La Méditerranée
à la marocaine-
Voile et skinautique gratuits. Piscine et pataugeoire.
CIul3-enfants. Bar; soirées, night-cJub, excursions.

Pour vous procurer notre brochure, adressez-vous à nos
bureaux de Paris ou de Lyon ou envoyez-nous te coupon
ci-dessous.

voyages vacances tourisme
S, tid da Vaugïrard 11, quai' des Céfestins

75015 Paris 69002 Lyon
téL : 536202)0 téL : (78) 37Æ3L90

Bon pour une brochure gratuite

Adresse;.

profilez mieux de l'Angleterre

parlez en voiture

avec les car-ferries

TOWNSEND THORESEN

Documentation couleur, et tarifa sur simple demanda

Nom.

Adresse _

TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES

41. U des Capucines 75002 PARIS
Tél.t 2S1J51.75

Vos vacances en Grande-Bretagne com-

mencent avec TOWNSEND THORESEN qui

vous propose le choix entra 5 ports au
départ do continent et 4 ports d’arrivée en
Angleterre.

TOWNSEND THORESEN : 8 LIGNES
DONT 5AU DEPART DE IA.FRANCE.

Naos assurons jusqu'à 64 traversées par jour

du continent vers l'Angleterre.

Avec nos lignes ROTTERDAM/FSJXSTOWE
et ZEEBRU66E/FELDCST0WE. l'Ecosse et

ses paysages grandioses sont pins proches.

LES CAR-FERMES
TOWNSEND THORESEN :

UNE FORMULE AGREABLE
ET PRATIQUE.

L'ambiance à bord est cbaletuéuse grâce i
le prévenance de l'équipage.

L'équipement raffiné da dos navires pernet
de vous rafraîchir au bar, de prendra un
repas rapide au self-service m un repas

soigné (tins l'élégant restaurant du bord.

Vous vous reposez dans de confortables

salons; vous changez votre argent on livres

sterling pour payer moins char dans les bou-

tiques « flore taxes »:du bord.

TOWNSEND THORESEN:
UNE EXPERIENCE INEGALEE

Depuis 50 ans. nous avons traspotà dés
dizaines da millions de passagers. C'est"

pour vous 1» sécurité et l'assurance d'un
service de qualité.

REPUBLIQUE ftfl g
IRLANDAISE VU g

I TOWNSEND THORESEN' agent général de là

s î Compagnie B+ l UNE, réserve directement

s ! votre traversée vers. ('IRLANDE sur les

1 lignes : UVERP00L/DUBUN et SWAN-
1 SEA/CORJC

12 JOURSAU JARDIN EXTRAORDINAIRE
Chaquejeudi, du 15juin au 12 octobre,

vous pouvez partirà la découverte dujardin
de l'Amérique: La Californie. -

Pendant 12jours * nous vous proposons un
circuit : Paris -Los Angeles-litsVegas - San
Francisco - Paris. C’est une merveilleuse

occasion de découvrir la région

la plus étonnante des Etats-Unis, à un prix

remarquablement sage : 6.045 F.*

SS*! Ce prix comprend ;
- Le transport transatlantique

ggSgïp- ftn Am en classe économique.

Ig* - Le logement en chambre

double avec bain en hôtels de l
re catégorie à

Los Angeles, LasVegas et San Francisco;
- Unejournée à Disneyland, aller-retour en
car et H coupons d'attractions.

- La visite de San Francisco.

-Les taxes.

Consultez vite votre agent de voyages et

demandez la brochure Vacances
Fabuleuses.

YGIT 5 personnes minimum - supplément de 105 Fen août.

Vacances Fabuleuses.

• : f

l
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UNE AUTRE FAÇON DE VOYAGER
A TOUS NOS ADHÉRENTS ET FUTURS ADHÉRENTS

. . Notre organisation offre:
Des voyager circuits :

fiSYP7TE
Rl1

25RJc
rTAUE " ÉC0SSE - TURQUIE - GRÈCE

Durée : 15 à 22 jours
Prix: 1.000 à 3.000 F
Heborgsraenÿ : AJ. ou hâtais, pension complète
Transports : Car et avion

Des voyages expéditions:

^r^TONIE - INDE / CACHEMIRE / NÉPAL - LADAKH -
•NDEDU SUD / CEYLAN - ÉQUATEUR / PÉROU - MEKIQUE
SENEGAL, efc.
Dorée : I maïs
Prix: De 3.000 à 4.995 F
Hébergement : Hôtels pension complète
Transport : Avion

o*
1*** **'•* Ouverts aux jeunes de 18 à 35 ans

•*' RAPPEL : 5.000 auberges ouvertes
* dans le monde

Prix carte d’adhésion : 20 F

» t

i Je désire recevoir gratuitement la

I documentation concernant le voyage

]/f\
[

suivant

FÉDÉRATION UNIE \ ^ prénom
DES AUBERGES DE

[ u
JEUNESSE

;

41, rue N.-D.-de-Larette <
-

TéL ^285^55^-40 • Licenn commissariat tourisme 67M

5

ï RESIDENCES
î \

Campagne • Mer • Montagne
A VENDRE BOURBONNAIS

FORÊT DE TRONCAIS
Balle résidence de vacances

Terrain 1 ha 50 a
Piscine chauffée.

PRIX : &5Q.QO0 F
S'adresser Cabinet ROBIN

28. avenue Marx-Dormoy. b.P. 50.
03104 MONTLUÇON - CP. 70.

TêL : (70; 08-28-44.

RRFTARHF Propriété 10 pièces,

F/ÎE-
,l
lS?Jr pare, bois. 7 baSAINT - CAST. Maison bourgeoise,

10 pièces, parc 5000 m2. vue mer.
Ag. Dauly, 5. pL Champ. 22100 Dtnan.

SAINT-BRÉVIN-L'OCÉAN
Appartement Immeuble bord, de mer.
3 pièces principales excellent état.

AGENCE CAS6OT
U, rue de Palmbœuf

44250 SAINT-BREVENT-LES-PINS
TÊL : 27-20-13

TM101RES
(LÛC D’ANNECY)

Appartement» tout confort dans villa
rénovée, vue sur lac exceptionnelle
et Imprenable avec jardins. Livraison

JUILLET 78.
Prix 1300 A 5.000 F le m2.

PIDi.kB PROMOTION - 5, &renne do
Stand. 74000 ANNECY.

Arrangement fifaiess

Nos trois maisons fores-

tières avecIepavillon.com-

me bâtiment principal for-

ment un centre de fitness

idéal. Piscine chauffée â

^extérieur et à l'intérieur,

9 courts de tennis

p professeurs) et un
mit couvert, tables

ping-pong, école

N d’équitation, para-

•dis d’excursions al-

pines entre 2000 et

3000m s/mer. Centre de
thérapie privé avec sauna,

massages, solarium. Sur
demande cuisine diété-

tique pour les hâtes qui
doivent suivre un régime
ou qui aimeraient prendre

soins de leur ligne.

Veuillez demander notre
offre spédale de fitness.

Tél. I94I/S1 39 II 81

Télex 74125

CH -7018 Films

CES FOUS DANS LEURS DRÔLES DE LOCOg

Les gaietés de 1

A VEC les premiers frimas,

elles ont regagné leurs

abris, où, pendant tant
l’hiver, des amateurs éclairés leur

on>t amoureusement prodigué les

soins dus à leur grand âge. Cer-
taines d’entre elles ne sont-elles

pas déjà plus que centenaires?
Avec les beaux Jours, elles ont
retrouvé leur flamme et repris du
service pour la plus grande Joie

des nostalgiques de l’escarbille et

de ta fumée âcre des briquettes
d’anthracite.

Ces belles c ancêtres a, même si

leurs prestations ne sont que sai-
sonnières. sont les dernières
a locas » A vapeur en c service

régulier » sur les voles ferries
françaises. Certes, elles ne s font
pas toujours l’heure » main
qu’imparte l Les fervents ne s’en
soucient guère : c’est par affec-
tion qu’ils viennent souvent en
famille, se serrer sur les ban-
quettes inconfortables de ces
vieilles voitures brinquebalantes
de trains omnibus d’avant-

Rétro -Choix

ROUSSILLON SAINT-CYPRIEN
Belle villa rèc, 4 p. + dépend, tons,
conl Untér 1» choix Px 380.000 p|

ETUDE ABAGO, tél. 38-40-21
88200 SAINT-CYPRIEN Place

UNE NOUVELLE FORMULE

DE VACANCES

Four ceux qui en ont hmmi des
campings bandés — pour ceux qui
n’aJmsnt paa les vacances A IHOtel —
pour ceux qui refusent les soucis
d’une résidence secondaire..

Mal 3 pour ceux qui cherchent .
l’air vivifiant de la montagne, les pay-
sages verdoyants du Pauclgny, le
calme, la pécha a ja truite .. et l’hiver
les stations de ski A proximité.

Bc enfin pour ceux qui no veulent
pas y investir une fortune, nous amé-
nageons A Salnt-Laurent-en-Pauclgny
une grande maison au milieu d’un
parc, avec des studios de 40 à 45 xn2.

.Le projet comprend 20 studios tout
le ma.
confort qui seront vendus zjsoo p
Les travaux commenoerant dès réu-

nion des 10 premiers souscripteurs.
Fréta Immobiliers assurés Renseigne-
ments et visites :

DIDIER PROMOTION
5. av. du Stand. 75400 ANNECY.

Les réseaux touristiques fonction-
nent généralement dorant les week-
ends et les jours fériés en mal,

.

Juin et septembre, et tons les jours
pendant one partie des mois de
Juillet et août. Certains clubs orga-
nisent également des trains spé-
ciaux à la demande. Noos publions
ci-dessous la liste et les caraetérls-
ttqnes principales de ceux qnl sont
affiliés à la Fédération des amis des
chemins de fer secondaires (1) :

• CHEMIN DE FER DU VTVA-
RAIS. — Trente-trois kilomètres de
vole métrique dans les très pitto-
resques gorges du Doux entre Tour-
non et Lamastre (Ardèche). Loco-
motives articulées Mallet, voitures
de l’ancien réseau breton. * cages à
poules o du dix-neuvième siècle,

autorails a départementaux • Bil-
lard. Dn 1er Juin au l»r septembre,
départ tous les Jours de Toumon.

Chemins da fer touristiques
et de montagne. 8. me d’Algérie.
89001 Lyon.

• CHEMIN DE FEH FORESTIER
D'ABRESCBVILLER (Moselle). —
Six kilomètres de l’ancien réseau
forestier des Vosges du Nord à
écartement de 0,70 mètre ont été
sauvegardés. Traction vapeur ou
DleseL départs tous les Jours du
15 Juillet au 31 août.

_* 4.CJA, Hôtel des Cigognes.
57560 Abresehvtller.

• CHEMIN DE FER A VAPEURDU RABODEAD. — Neuf kilomètres
entre Seno nés et EUval (Vosges),
vole normale, matériel typiquement
k Ert a. Tous les week-ends en Juin.
Juillet et août

• gare S.N.C.P, 57300
Hagundange, et gare de Senones.
88210 Senones.

• CHEMIN DE FER TOURISTI-
QUE DE LA VALLEE DE LA DOL-
LER. — Quatorze kilomètres de vole
normale entre Cernay et Senthefan'
(Haut-Rhin). Chaque dimanche et
Jour férié, circulation d’un train A
vapeur Jusqu’à octobre, train Diesel
du mercredi au xnmedl du J» juillet
an 10 septembre. Un pare Impor-
tant de matériel a été préservé : six
locomotives i vapeur, des voitures
de l'ancien train de Palaras-Ieo-
Flots. Immortalisé par DnbonC. auto-
rails. etc.

3‘ cb«min dm Peu-
pliers, GeUhouae. 688BO Moosch.

• MUSEE DES TRANSPORTS DE
PixmviKKS. — Le musée de Pithl-
wlers (Loiret) abrite plusieors loeo-

I34 - roe üe Bennes,
75006 Paris. Cette association orga-
nise cous les ans plusieurs voyages
ferroviaires et publie une revue
bimestrielle.

motives A vapeur dont une remon-
tant i 1870, deux tramways, deux
autorails, etc. Sur 4 kilomètres de
i'ancleiuie ligne de tramway à
vapeur qui reliait Plthlvlers A Tonry
par nue vole de 9,60 mètre, plusieurs
départs ont Heu les après-midi des
dimanches et fêtes Jusqu’à nu
octobre.

* Association du musée dire trans-
ports de Plthlvlera. 7, rue Lâchée.
75013 Paris.

8 CHEMIN DE FER TOURISTI-
QUE DES LANDES DE GASCOGNE.
— La ligue i voie normale Labou-
beyre-Sabres (Landes), tracée dans
la forêt landaise, est utilisée pour
le transport des visiteurs de réco-
musée de Marquéce. Deux sections
exploitées : Sabres-Marqnèze. 4 kilo-
mètres. tous les Jours de Juin à
septembre, traction vapeur les
dimanches et fêtes ; Labonheyre-
Marquéze, 13 kilomètres, service par
autorail prévu les dimanches et
fêtes eu juillet et août.

AJB.A.C.. 40630 Sabres.

• CHEMIN DE FER TOURISTI-
QUE DU TARN. — A Salnt-Lleux-
Iëx-Lavaur (Tarn), 4.3 kilomètres
de vole de 030 mètre, reprenant le
tracé d'un chemin da fer local ft

vole A 0.60 mètre ayant fonctionné
an début du siècle. Circulation
prérae tons les après-midi en Juillet
et août.

* Association pour la conserva-
tion occitane de véhicules anciens.
«. avenue des Etats-Unis. 31200
Toulouse.

O TRAMWAY TOURISTIQUE DE
SAINT-TRCUAN. — six kilomètres
de vole de 4.60 mètre permettant de
découvrir le sod de lUe d’Olenm
(Charente-Maritime). Départ toutes
les vingt minutes en saison.

* Tramway touristique de Saint-

liïAàti1™ --

• TRAMWAYS OU CAP-FERRET.— Deux kilomètres de voles A
0,60 mètre construits en 1952 entre
le débarcadère du bassin et la plage
de l’océan au Cap-Ferret (Gironde).
En saison, trois trains le matin et
desserte cadencée n au quart
d’heure. l’aprés-mldL

TramwayB du Cap-Ferret,
Huitième Avenue. 33870 Le Cap-
Ferret.

• CHEMIN DE FER TOURISTI-
QUE D’ANSE (Rhône). — Deux
kilomètres et demi de vole à l’éear-
tament Inhabituel de 0.36 mètre.
Matériel A l’échelle d’environ 1/4 de
celui de la S.N.C.F.

* Association de la vole 33 cm,
8. avenue de ta Libération, 69480
Anse.

guerre qu’elles tirent encore
vaillamment eut des voles caho-
tantes où poussent les herbes
folles-

TOus ces matériels que l’on

vient revoir ou, pour les plus
Jeunes, découvrir, par pure véné-
ration ou simple curiosité sont
les rescapés de la multitude
de petites lignes d’intérêt local

quL grâce au plan Freycinet,

permirent, à partir de la fin du
dix-neuvième siècle, de désencla-
ver — et aussi, par la même
occasion, de dépleupler — nos
campagnes, en amenant le che-
min de fer Jusque dans le moin-
dre des chef5-1leux de canton.

Certaines Lignes ont pu être

sauvegardées par des associations
d’amateure. ne restait plus
alors à ces courageux défenseurs
du patrimoine ferroviaire, le

plus souvent anciens cheminots,
qu’à tout remettre en état, obte-
nir toutes les autorisations né-
cessaires, ce qui ne fut pas tou-
jours le plus facile, et rouvrir « le

service * sur tout ou partie de
la ligne. Le manque de moyens
ou la destruction d’un ouvrage
d'art important ont souvent
limité la longueur utilisable pour
l'exploitation.

Quelques « réseaux s auraient

pris, aux yeux de leurs promo-
teurs. des rtirrwnuinns trop im-
portantes s'ils avalent été

construits au reconstruits gran-
deur nature. C'est pourquoi cer-

tains modélistes ont choisi ' des
voles à écartement très réduit et
des matériels pouvant être Jus-
qu'à quatre fois plus réduits que -

l’original. Ces lignes n'aroosent
pas que les enfants-.

Cependant, la majorité des
a réseaux» sont équipés de ma-

'

tériel authentique. Si, parfois, n'
est quelque peu hétéroclite, c’est

qu'il a pu être sauvé au gré des
ventes publiques dans lesquelte
de véritables pièces de musée
étaient proposées au prix de la

ferraille.

JEAN-CLAUDE ROUY.

,1*0

FOURCHETTE EN L’AIR 1

&n pimei
dans «la Lozère
C'EST un peu de /a Lozère

— toute le Lozère, celle

des plateaux sauvages,
des rudes campagnes, des fo-

rêts. des déserts de pierraille,

des pâtures — qui a émigré
là. dans l'un des derniers quar-
tiers de la capitale ayant su
conserver son intégrité d'antan,
cette rue Hauteleuille trop

étroite pour subir les bus et

les vitrines à néon de fies

grandes voisines.

Et c'est une - histoire » aussi
que celle de la directrice de
la Maison de la Lozère, Elisabeth

Aimeras, qui. disposant d'un peu
de place et de peu da res-

sources, eut ridée de doubler
son - office m de quelques tables

sans prétention, sinon celle de
rauthenticlté et — donc — de
la saine simplicité.

Le bureau de la * patronne»
une lois relégué dans un coin,

et le plus clair de la surface
étant devenu la salle du restau-

rant, on put, une vraie Lozirlenne
officiant aux fourneaux, afficher

menu et carte à l'entrée, et à
trois paa de la boutique du
trottoir tfen face, où le Lozère
se manifeste sous sa forme
artisanale, des rugueux bas de
laine aux meubles lourds, des
oblets de bols aux tissages où
rautomne égare ses teintes

rousses.

De 12 à 14 heures ef de 19

à 23 heures, sauf les dimanches
et lundis, on peut venir s’atta-

bler tel, sans manières, partais

même en compagnie de com-
mensaux Imprévus que les

hasards de la table d’hôte font

s’inscrire dans le cercle. Trois

menus, à 31, 35 et 43 francs et

une carte permettent de choisir

parmi les solides nourritures

dont le seul fumet qui sent bon
son terroir ouvre grand les

appétits.

Sa/ados au roquefort f9 F),

ou composée de feuilles vertes,

de mais, de Jambon de pays,
de cœur3 d'arttchaut3 et de
tomates (13 F), assieds de co-
chonnailles (18 F} ou de Jambon
cru (12 FJ. voilà de quoi atten-

dre la suite. Le plat du four— comme la Jamtwnneffe flan-

quée de petit pois, le /bur de
noire passage — tourne autour
des 19 F. Mais II y a aussi
le confft de porc servi froid

(18 F), randouillette garnie
(15 F), une belle entrecôte, dite
» du Tournel - lorsqu'elle est

servie ô ta sauce moutarde
(25 F), ou baptisée - des vignes »

quand aa sauce est au vin.

L'omelette aux oignons (9 FJ,

au roqualort (15 F) ou au far»

bon cru (12 F) peut auaal, une
salade lui donnant ta réplique,

taire raffaire.

On terminera sur un gBteau
de la maison (6 F), après un
pâtit chèvre larmier (6 F), cette
promenade & la campagne que
rien n'empêche (Tarroser tout
eu long d'une bouteille de vin
du Tarn (12 F), de cûtes-du-
rhdne (20 F), ou d’un très bon
glgondas (35 F) si l'on ne s'esl
pas tout bonnement contenté
d'un pichet bien honnête (10 FJ.

Avant de a'en retourner, on
peut — Il faut! — Jeter un
œil sur les brochures de fol-
lice de tourisme. Histoire de se
préparer à aller voir sur place
catte Lozère qui sait al bien se
'aire tentante i Paris...

J.-M. D.-S.
* La Lozère : 4, rue Haute-

Fsullle, 75006 Parla, téL 033-26-64.
(U est conseillé de retenir, l'en-
droit eat exigu.)

Park Hoîef Wafdhaus
LJ B ». _K Nuul-flezzob +75;»*tS

Une oasis de culture hwrfère moderne.

l'air le plus pur,

l’eau la plus pure,

pour ceux qui aiment la nature et la liberté.
Séjours en chalet au bord d'un iac : 7 jours à partir de F 1 520.
Circuits en Laponie : F 4080.

eet en Fênlande,
O»

...

EN AMERIQUE LATINE,
PEZ-VOUS DEVOSAFFAIRES
Iberia s’occupera du reste.

Seul Iberia met à votre disposition un réseau drculaire ainsi
complet en Amérique Latine : nous ne desservons pas moins de 20
destinations dont 3 en exclusivité depuis FEurope (Santo Domingo.
SanJosé de Costa-Rio, San Salvador).

Pour vous, c’est une garantie de tranquillité : Iberia. peut s'occu-
per de tout ce qui concerne voue voyage; où que vous alliez.

Pour tout renseignement, Iberia se tient à votre disposition.
Consultezvotre agent de voyages ou téléphonez-nous.
Pans : 261.57.50. Orly : 686.46.60. Agence : 742.38.60.
Bordeaux; 44^3-07. Lyon : 42.76.91. Marseille: 54.18.00. i
Nice : 83.04.05. Toulouse : 23 .19 .97. A

CIRCUITS AVENTURE
EN MINIBUS

départ Paris:

Scaadinavie 1568 F
Maroc 1200F
Grèce 1220F
“SA 4 i7BF
Rte des Indes 1750F

Eronsetitesl
cvrrespendMtnt

10 RaedeTurenae

75004 Paris -

Tel. 271 50 56
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w SOUVENIR LOINTAIN DANS UN FIER PAYSAGE
S'«t ££*?«

îa ion^-
at ^

(Suife dtf la page 19.)

‘«paRaS?1*»
ont

Prj

»
t
j,r ^ Ce dont on peut être assure.

-... ^abi* •- c'est de trouver en tout cas sous
Weîqueg a ^ ^ ^ les viUages qu'à traversera et qu'il
-». au?

fàaor ih imafid u uuiu« a » il

iy J"*®1 » an,. Prit &>ln de nommer. Pas un ne

C’est évai. ie c bouquin a.

comme i! du. est quand même là
dans la boutique, parmi lts car-
tes postales, les reliques cl la

pacotille. Et il se vend.
• j*=.iiv .

—* a ai*_ iirib huui au umuiulcî, rdj un ne
des rf:

’ de manque, ni Saint - Martin - dé-
portant tJ*

1^ Fugéres. ni Couder ni ussel. ni
c°jt£t?-j:i5 e-..

avaien > ^ Landos, ni Costams, ni Pradelies.
deu.- nature*r,

’^e°nsîn
«l«

^ I'an80g»e. *»i Saini-Flour-de-
’^ins uto^Vi-7^ fObraur^ Mercoire- ni Le Cheylard-l’Evê-
raies 4 éeaw**®

6 °nt P25 même Fouailiiac et
^n' . ‘Satnt. ,1 Vnii'nTVîf. 4,1 /.AfA A.

« enrar
c^pendap.:. -,

soa:*"

auüientiair

peû bÆ P>-T^ sjs-vtïït';

qua i»,
“• -pies n-ai^k quus étaient, cest sur. Même un

-neZ.ig
e:î* anL3_ dimanche d'été l'église ne dé-

borde pas de monde jusque sur
les degrés comme il avait vu
celle de Salnt-Martin-de-Pu-
gères. De cette opulence démo-
graphique d'il y a un siècle, il

reste seulement pour témoignage
dimension de l'église, comme

elle reste à Goudet avec son clo-
cher rond et son toit en poi-
vrière de pigeonnier. Au Bar des
Amis, on nous l'a bien dit. tout
le monde s'en va. b Fendrait être
Jou pour rester/ a

On avance par seuils. Le pre-
mier se franchit, mais nettement,
presque à en crier de surprise,
à la sortie de la forêt de Mer-
cotre, quand, d'un coup, la lu-
mière vers le sud semble pro-
mettre autre chose. Cependant,
les rivières qui jaillissent là sont
encore pour les rivières du nord.

jean-cuuûe

E en l*air

Roui

Et puis Je Frt-re Dominique.
une fols résigné d'avoir affaire
à un visiteur qui n'est pas sur la

trace du Père de "’oucauld. mais
seulement sur celle de l’anti-
paplstc, est assez lier de sortir, à
lu: dédicacée, la thèse d'Andrew
J. Evans, autre Ecossais d'Edim-
bourg quL en IfltiS, a fait le

voyage, notant, photographiant,
faisant le compte de toutes les

différences, recherchant Ici le

petit-fils de J'aubergLst# et.

ailleurs, îa note, en francs de
l'époque, de tel ou tel repus servi.

a On a quand mime évolué
dans notre pam> a. dit le Frère
Dominique C'est égal, en dehors
d'Andrem J. Evans, :ts ne sont
pas légion, avec ou sans âne. â
faire l'étape de Notre-Dame -des-
Neiges.
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L’étape d e Notre-Dame-des-
Neiges est de rigueur avec ou sans
Stevenson, avec ou sans Modes-
tie. a cette Trappe, l’Ecossais
huguenot, porté sur le camisard
comme U l'était, n'a pas laissé
un souvenir impérissable. H y
passa pourtant deux nuits entiè-
res & la maison des Retraitants,
y discuta fort au point d'avoir
des mots. Frère. Dominique, qui
est aujourd’hui le Frère portier,

sourit : « Stevenson, vous savez,
on ne fui fait pas particulière-
ment de publicité. Nous avons eu.
ici. un personnage plus illustre,

le Père de Foucnuld. a

" Il y a une duainc d'un-
nces. ti en passa:: bien quatre
ou cinq par rte. Des Ecossais,
des Ameir'.cBtns. Je ne vois plus
personne. Eue aussi doivent
devenir bourgeois, r Et les Fran-
çais 7 a On n'csf pas assez excen-
tr.qucs. a De mémoire de Frère
Dominique, on n'en a donc vu
aucun. Mauvaise mémoire, car il

y eut au moins Pierre Macalgne,
à l'époque où il était au Figaro.
et qui, justement, s'érait rendu au
Monastler, histoire de voir un peu
la tête de ces Anglais et de ces
Américains sur les traces de leur
prédécesseur. Piqué au jeu. il

avait voulu les imiter.

journée entière sans voir âme
ni âne. Stevenson et Modes t!no
om croisé, eux. un Qharrol.

On vient d’ouvrir dans cette

noirceur de bols noirs une route

noire, qui n'est pas encore une
route mais une piste avec tou-
tes les promesses, selon les sai-

sons. de bonne bouc ou de bonne
poussiere. Est-cc seulement pour
le centenaire v Non, ce sera
aussi pour les bûcherons. De la

sorte, pour repartir vers le sud,

pour .±t teindre Le Bicymard et se

lancer de IA vers Fin tels et le

mont Lozère, pour atteindre, en-
core au-delà, la montagne de
Bougé;, on peut au choix so glis-

ser par cette sente Jusqu’aux
Alplcr;. Jusqu'il cette poignée de
vie dont une fumée témoigne
discrètement, ou. au contraire,
crocheter vers l'rucst et le som-
met du Goulet.

Et c'est la que se découvre
le pays camisard, celui qui, pour
Stevenson, valait te voyage. Il

l'a appelé b la Cévennc des
Cevenues v. Celait tout dire.

Son rceur de huguenot y battit

plus fort. Maintenant, il guettait

l'histoire. Dans son Ecosse, on
avait plus entendu parler qu'à

Paris ou qu'a Lyon d'Abraham
Muzel. d'Esprlt Seguter. de Salo-

mon Couderc, des réunions sé-

crétés dans les bols d'Altefage,

des combats menés de 1702 à
1704 contre Nicolas de Lamoignon
de Bnsville. contre François de
Langlade du Chayla. Et tout

autant avec horreur des bûchers
de Pont-de-Montvert. Pour eux.

Green Hill Bridge.
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• Après Tabarfca/ Asilah. —
Personne n'a oublié le fameux
« je ne veux plus bronzer idiot »,

slogan du Festival de Tabarka en
Tunisie, qui a six ans cette an-
née. Si la petite bourgade tuni-

sienne continue sur sa lancée et

réunir chaque été des milliers de
spectateurs autour de vedettes de
la chonson, du jazz, du rock et du
pop, de comédiens, son % inven-

teur », M. Lodfi Belhocine, n'était

pas homme à s'en tenir Jà. Il lance

donc cette année un nouveau
festival, marocain celui-là, et qui

se tiendra à Asilah, une ville si-

tuée à quarante kilomètres de
Tanger, sur le littoral atlantique

où viennent s'échouer ses remparts
portugais.

Le « village-festival » est à
trois kilomètres des minarets. On
y dormira sous des paillettes « en
dur» à deux lits et on pauma
choisir entre l'océan et la piscine

à l'heure du bala Outre les spec-

tacles, Asilah proposera des ate-

liers d'artisanat, des sports (voile,

cheval, plongée, etc.), des disco-

thèques, des distractions de tou-

tes sortes, et une université d'été.
AquxrU&B International : 54. rue

Etienne-Marcel, 75002 Parts, téiêpb.
508-40-75.
De nombreux tou» - opérateurs

(République Tours, Nouvelles Fron-
tières, Jnmbo. etc.) proposent d’ores
et défi des forfaits pour la durée du
Festival (Juillet et août).

Notre - Dame - des - Neiges non
plus n'est pas ce qu'elle était.

Celle que connut Stevenson, en
1878, a brüJé en 1912. Les bâti-

ments reconstruits ont changé de
place. De peu, certes, mais tout
de même. Mais pour arriver
comme pour repartir, les hêtres
gris et blancs de l'allée, immo-
biles comme des moines, sont
toujours ceux que vit le voya-
geur. Même si l'on a oublié qu’il

laissa 20 francs d'écot. alors
qu'on ne lui demandait que
5 francs pour gîte et couvert.

Au fond, ce n'était pas pour lui

non plus la vraie démarche. De
ce côté-là, à La Bastide comme
à Chasseradès. c'est un pays de
tourisme calme, celui des hâteis
simples an peu en retrait, tout
en silence, en discrétion, même
lorsqu'il s'agit de comparer les

mérites des jambons ou ceux des
fromages de l'année dernière.

Une ferre sans abandon

Au temps de Stevenson, on
construisait du côté de Chasse

-

radès la ligne de chemin de fer

qui va du Puy à Mende. U
cohabita avec les Ingénieurs qui
tiraient leurs plans dans le sec-

teur. La ligne est toujours là.

perchée sur son remblai, moitié
rail, moitié silence. C'est sous
elle qu’il faut passer pour attein-
dre au sublime.
Au-delà de L'Estampe, passé
les ourlets moussus du pont sur

le ruisseau, on y est. Cette mon-
tagne du Goulet est chargée des
mêmes forces de fascination que
le plateau de Valensole la fasci-

nation de la solitude. Le genêt

peut remplacer la lavande, nen
n'y changera. Ni le soleil, ni le

brouillard, n] la neige ou le

plein azur. On peut tourner là.

par plaisir ou par détresse, une

Jusqu'à Saint-Gcrmain-de

-

CaJberte. jusqu'à Saint-Jean-du-

Gard même, via Cocurès et le

très rigoureux agencement de ses

toits sombres, via Florac. via

Cnssagnas. il n'y a rien d'autre.

A croire que les eboulis sur la

face sud du mont Lozère se-

raient l'ossuaire de ce champ
funèbre.

Le Pont-de-Montvert n'oublie

pas. mais ne crie pas non plus

son passé. La maison où du
Chayla s'était établi pour mieux
surveiller les « nouveaux conver-

tis ». et dont il avait fait pour
plus de sûreté une prison, existe

toujours, mais rien ne le pro-
clame. H faut demander. Au
tabac par exemple. Petit geste,

petit sourire, et puis : C'est

l'épicerie, oui. juste à côté. »

Là-haut, plus loin, au sud de

Cassagnas, sur le plan de Font-

raort. une pierre plantée en 1887.

huit ans après le passage de
l'Ecossais, essaie de dire la paix

en souvenir de l’édit de tolé-

rance rendu par Louis XVI cent

ans plus tôt.

Voilà donc la route, un peu

route, un peu chemin, un, peu
sentier. On n’en finit pas de
monter ou de descendre, mais
jamais bêtement. On peut y ap-
porter tout ce que l'on veut de
variantes. Les bols pour le faire

sont là, et les prés, et les ruis-

seaux. et le Tarn, et le Lot, côté

Garonne, côté Atlantique, et la

multitude des Gardons, côté

Rhône, côté Méditerranée.

Ce n'est pas un chemin qui

s'avale ; ce ne sont pas des kilo-

mètres qui se < bouffent s ma-
nière autoroute. On peut y pas-
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La hi-fienvoiture:
unebonnechaînemérite
unebonne installation.

PIONEER N°1 mondial de la hi-fi

etEAFEUROFRANCE N°ide l'autoradio installé.

L’association de PIONEER et

EAF EUROFRANCE, c’est un choix

complet de matériel stéréo,

installé par des spécialistes

rompus à l’automobile qui vous

le garantissent un ah pièces

et main-d’œuvre dans toute la

France, à des prix étudiés*

et avec des crédits adaptés.

•Prix EAF EUROFRANCE : 4450 F l'ensemble

pose comprise ou à crédit : 950 F comptant + 231,48 F

x 18 mois soit prix total :5116,S4 F.

Combiné tuner-lecteur de cassettes KP B30D -

Booster 2 x 15W - Enceintes 2 voies 15 W - TSX 6.

fl!)PIONEER
et EAFEUROFRANCE.
Ecoutez les spédalistes.

EAF EUROFRANCE à PARIS - 273,

ruedeVaugirard15*-BORDEAUX
GRENOBLE - LE HAVRE - LILLE -

LYON 7* -MARSEILLE 8“ -NANTES
ROUEN -TOULOUSE.
Information service : 533.81.81.
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LANGOGNE -

SS.FLO'JR DEMERCOIRE
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LE CHEVLARD
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LE MOKASTER
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ItOfRE DAME DES NEIGES
i BASTIDE

'CHASSERADES
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LA VFRNEDE^-VPÛMT DE KONTVERT
'ÏOCURES

FLORAC
CASSAGNAS

Si GERMAIN DE CALBERTE

S; E TIENNE
VALLEE FRANÇAISE

(La « route Stevenson b selon

•PALES
si jfan nti r.ifin

'édition Privât dn a Journal do route a.)

ser douze jours comme Stevenson
ou deux seulement ou un mois
entier. On peut s'y embarquer
barde de six appareils photo, de
quatre socs de couchage, de cinq
valises et de pas mal de conseils

et de conseillers, comme le fit

voici un an Mrs Carolyn Patter-
son, venue spécialement des
Amériques pour le compte du
National Géographie Magasine
On peut y aller heur aux dents,
sac au dos, en quête de tourisme
écologique et même, sacrilège,
en jetant carrément Stevenson
aux orties.

rien encore n'a pu humilier. On
n'aura pas a se demander long-
temps pourquoi. On le saura des
qu'on aura pris conscience que.
du Monastier a Sa Int-Jean-du-
Gard, on n'a jamais été prati-
quement en dessous de 1 000 mè-
tres et Jamais au-dessus de 1500.
A ces hauteurs, les amertumes et
les rudesses permettent encore
de se tenir droit.

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

De quelque façon qu'on s'y

prenne, on trouvera de bout
bout une terre sans relâchement
et sans abandon, un paysage que

* Comité <lu centenaire du
voyage de Stevenson : chambre de
commerce d'Alès, B.P. 226-30103 Aléa
Cedex. t£t. (66) 52-21-15.

* Comlid réglana! do tourisme
Languedoc - Roussillon : 12, nie
Foch, 34000 .Montpellier, téléphone
(67 ) 72-15-62.

c LE CRU TET LE CCTf * 1

accueille en groupe,

toute l'année,

tes amateurs de 3, à 83 ans

£p RCS LAu’fin'îiiKi PARTS*fl^
Ttli-ÿtoa. <!b soir) : 707 - BS - €4

NIN REVEZPLUS

INDE 24 i. à partir de . . 5225 F
DéccL-verte des temples séculaires de
Sénarès, Agra, Jaipur, du Rajasthan,

du LadSak es de l'Inde du Sud, etc.

MEXIQUE22 ] . â partir 46DO F
Découverte individuelle (avion + voi-

ture + hôtels) ou circuits au cœur
des différentes civilisations.

BRESIL 19 j. à partir de 9075 F
Tcut Je Brésil avec ses plages, ses

forêts, ses monuments.

ASIE 24 j. à partir de . . 5970 F

Découverte de l'Asie de Bangkok à Bail

en passant par Jakarta.

Baléares

ll.BLS._S_.

15 j. 2755 F Turquie

1335 F

Maroc
3 i-

Tunisie Grâce ™ l- HU F

5 1230 F 8 J. 1385 F

el: Egypte. ILS.A.. Pays de l'Est, Corse.

PéreO' Bolivie. Yougoslavie. Kenya, aie.

Vols spéciaux i tarils réduit* au chutera.

S. rsa da la Pâte - 79002 Pari* - 2B1J5BJB

iront -i

adresse

ville c P

des prix pour aller plus loin,

plus longtemps. u j

CAR FERRIES SEAUNK
La plus grande flotte sur

la Manche, de Dunkerque à

Cherbourg, 7 lignes au choix.

Des navires confortables et

de vastes garages pour les

•voitures, et bien sûr, des

boutiques “hors taxes”.

AÉROGLISSEURSSEASPEED
10 ans d’expérience en
service régulier, été comme hiver*

Prochainement, des aéroglisseurs

géants de 400 places, 65 voitures

et... toujours 100 à l'heure

au ras des vagues. 3/2 heure de
Boulogne (ou Calais) àDoüvres.

w«.™wh LowteIÛ f:
.•••.•

*>,O n Frfkcaaoe

V^NTT" Newhinrai

sMér
SgDunfceftiue

I- -.piahâiiis

awmiM
M.MC9CUKUIS

Des tarifs avantageux.
Pour les excursions de 24 h, 60 h
ou 5jours et pour les caravanes.

Demandez la brochure 7S dans
les gares et bureaux de tourisme

SNCfi agences de voyagesou
retournes le coupon.

EMB
lais

Sealink Seaspeed

4, rue de Surène - Paris 75008

•x-

Nom

Adresse
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ANGLETERRE
OFFICB FRANÇAIS DK SHOOES
CULTURELS BT LINGUISTIQUES

dirigé pu du membre*
de L^Ruelgoement

3 SEMAINES ÉTÉ 78
de far 6* i la Terminale

PARIS-PARIS
T.T.C. 1.990 F

Encadrement: - Assurance
Voyage - Hébergement - Cours
KnmrHlons - Activités sportives

ECRIRE

ÉTUDES ET LOISIRS
Ti nie Sainte-Brave, 75046 paris
Tel. : 477-19-68 - 548-62-68

1

Celpe /Javea AUcante W km
• Caijo de la Nao - station protégée
(dubs paradorî, terrains sur la baie
dons splendide pinède. Urbanisation
de qualité (1.000 m* mini députe 700
ptas par m3

, facilités). Vente avec acte
notarié.

0 Villa tradition, personnalisée
architecte, sonde, doubles parais, fini-

tion de luxe à votre goût, à partir de
IA M. ptas ferme.
Celpe S.A. (Vafencia) . Détegabon à

Parte - Informations et vente :

ABC SEUREC, 19, bd Hauesraann
75009 PARIS. Tél. 77021.81.

Pour aller en Corse

4 lignes de car-ferries

à partir de la riviera italienne:

GENES -BASTIA
LIVOURNE -BASTIA
SAN REMO- BASTIA
SAN REMO-CALV1

“l’autre solution”

bars, restaurants, boutiques hors-taxes, etc.» g
SOGEDIS B.P. 239 20294 BASTIA T: (95) 31.18.09

"

et toutes agenpes de voyages

EDUCATION INDIVIDUALISEE AD BORD DD LAC
LEMAN. SUISSE. Ecole privée, de la classe enfantine &
rentrée aux universités : • Maturités fédérales suisses

Baccalauréat international • American Htgb Scbool
• General Certificats of Education m Tous les sports.
Yves Le Pin. dlr- répondra volontiers A toutes vos
demande de renseignement» : ECOLE NOUVELLE,
CH-10 12 ChaUly-eur-Lausanne 41. téL 1841/21/32-11-22.

INTERNATIONAL TON CAMP. CHAILLY-S.-LAUSANNE
LAC LEMAN - JUILLET-AOUT - SUISSE

V--—

r

Camp de jeunesse mixte. 13-19 ans au standing élevé.
1 irf / Prestation» de 1» qualité. Cours de langues Journaliers

en français, anglais et allemand. Tous sport», excur-
slona de w.-e„ eu montagne ski d’été. Pour lnform.MmB et prosp. écrire à ITO c/o Ecole Nouvelle. CH-1012
CtaaJ Ily-c.-Lausanne. TéL 1941/58/22 67 78. Télex Igor
25998 Ch.

I-500-2L200 m. Valais. L8Q0 ÜU - ETE-HIVER LA
NATURE A VOTRE POSTE. Piscine. -tennis, pèche.
Télésiège. 100 km de promenades balisées. Pension
complète de 30 FA i 90 F-S. par jour. OFFICE DU
TOURISME CH-1938 Chaapex-Lac. téL 1941/28/4-12-37.

CHAMPERY - &500 Uta. Calme et nature au cour d'une authentique
station valalsanne. 300 km de promenades. Centre sportif (12 tennis.
2 piscines chauffées, patinoire d'été, curling). Aux sommets école
d'alpinisme. OFFICE DO TOURISME. CH-1874 Champtey. téléphone :

1941/35/8-41-41.

HOTEL
VICTORIA

LAUSANNE

ISO Uts tout confort
dans situation très tranquille
Bar - Dancing « Le Paddock »
R. HaaberiL propriétaire, av. de
1a Gara 46. téL 1941/21/20-37-71
en face de ta gare centrale.

Engadine
Paradis de promenades
Saison : foin-octobre

Prospectus par l’Office du Tourisme
CH-7304 Fontreslna. Tel. 1341/82/6 64 88. Télex 74 495.

insfifuf Irvtemaiional «Le Posey» - 1180 ROUE
Uc Léman - SUISSE - Tél. 1941/21/75 15 37CAMP D'ÉTÉ

pour garcouB et filles de 9 A 15 ans
DU 12 JUILLET AU 15 AOUT 1978

Coûts de français et d'anglais avec méthodes audio-visuelles. Très
vaste propriété avec 2 piscines et installations nautiques pour la
pratlquo de la voile, du ski nautique et de l'aviron Occasion unique
de pratiquer des sports d'une façon intensive (9 sports an choisi

Nombreuses activités *î •Tcursloos

INSTITUT MONTANA ZUGER8ERG pour garçons à partirde 10 ans
Cours de vacances : séjour de 3 A 6 semaines entre le 15-6 m le
26-3-78, languagea. cours de rattrapage, sport, excursions. Débat de
Tannée scolaire : 6-9-18. écolo primaire <5* et 6* année scolaire) -

gymnase - école commerciale- Examens de maturité et de diplôme
commercial reconnus par la Confédération Suisse. A LOOO m en
pleine nature : site exceptionnel au coeur de la Suis» centrale (entra
Zurich et Lucerne). Rcns. et prosp. par le Directeur: Dr J. Ostermsycr
CH-6315 ZUEQrberg. Tél. Zoug 19*1/42/21 J7 32.

LE MOMOE OMS LOISIRS

FABRICANT DE GUIDES

Un enquêteur avec une bonne recette en poche

S
ES premières armes d'auteur
de guides, c’est grâce au
Festival de Cannes qu’il les

a faites, son état de journaliste

à la rubrique «spectacles» de
Paris-Jour le ramenant chaque
année sur la Croteette. Au-
jourd'hui, Jacques-Louis Delpal
avoue que ce Cannes, numéro un
de la collection des c Ultra
Guides » (où 11 allait publier par
la suite un Paris la nuit, réédité
dnq fols depuis, un volume
Sports d'hiver en France et un
Paris bleu fendre, destiné, lui.

aux noctambules en quête
d’adresses plutôt « spéciales a),

était « très sophistiqué et pas
très pratique Pourtant, en
dépit de ses imperfections, le

livre connut un succès encou-
rageant : on était en 1967, et il

fit naturellement figure de pre-
mier d'une génération nouvelle.

Aussi, lorsque J.-L. Delpal
quitte Paris-Jour peu avant que
le journal quitte, lui, la presse
quotidienne, U Investit la totalité

de ses Indemnités dans la rédac-
tion d’un nouveau volume, un
Guide de la Côte d’AZur plus
« touristique » que les précédents,
qui lui coûtera quatre mois
d'explorations, de palace en
auberge et de restaurant en
plage, et que Stock éditera avec
succès en 1973.

C'est donc avec une expérience

déjà solide qu’il va, l’année sui-

vante, créer chpg Hachette la

collection des « Guides de po-
che ». Une expérience qui lui

permet d’avoir des Idées bien
riéfinios sur ce que doit être

un guide : « On a trop vite fait

de dire pour se faire pardonner
ses faiblesses que le guide
c idéal » n’existe pas! Excuse

faeüe. Même s’ü n’existe pas

encore, rien ne s’oppose, au con-

traire, à ce qu’on tende à s’en

approcher au plus près. Le guide

dont a besoin de nos fours le

touriste « normal » — donc, pas

le s spécialiste » en quelque dis-

cipline que ce soit — ne doit

être ni absolument historique,

ni purement gastronomique, ni

totalement descriptif, mais d’un
éclectisme de bon aloi, où seront

abordés les aspects essentiels

d’une ville ou d'une région, tous

les aspects essentiels— »

Aussi juge-t-11 qu’il serait

« indécent de prétendre radio-

scoper une province sous tous

angles économique, politique,

démographique ». et que mieux
vaut savoir se contenter d’une
s rapide évocation de ces. pro-
blèmes, en laissant aux seuls

spécialistes le soin de les trai-

ter en profondeur ».

c Lyonnais à Lyon »

Les premiers titres. Val de
Loire, Corse et Espagne, ont paru
en 1974. Le tout dernier de la
série, qui porte le numéro 15, est

une Bourgogne, qui prend place
aux côtés d’un Lyon-Rhbne-
Beaufolais, d’un Pays Basque-
Béarn, d’na Londres, d'un Ver-
saines, d’un Gironde-Landes,
d'une Grèce, d'une Tunisie, d’un
Alpes-été hiver et d’un Paris,

jour et nuit des bonnes adresses
qui complète le Porte des monu-
ments et des quartiers. Une
Alsace et une Normandie sui-
vront bientôt

Tous des guides qui se refu-
sent à être oe qu’il appelle k des
oeuvres de parachutés, fort qu’il

VACÂKCES

AU PAYS DES TUEURS

jr ES touristes contribueront

-

B Ils i mettre un terne eu
massacre des jeunes pho-

ques? Franz Weber, le

journaliste suisse, qui s’est tait,

|

avec Brigitte Bardot, le paladin

des mammllères 6 fourrure blan-

che, en est convaincu. L'abattage

Industriel des phoques contra

! lequel II est parti en guerre se

.

pratique au Canada en trois en-

droits : sur la côte du Labrador
sur celle de Terre-Neuve, et aux
alentours des îles de la Made-

|

laine, dans Tembouchure du
i Ueuve Saint-Laurent. Cet archl-

I pal, peuplé de quatorze mille ha-

!
Citants, couvert de forêts et

ourté de plages déserte», est.

parait-U, run des derniers para-

dis terrestres, au moins en été.

En hhrer, comme il tout bien
vivre, on y tue sur le banquise
alentour de trente à cinquante

i

mille bébés phoques. Franz
\

Weber a proposé aux chasseurs

de la Madeleine (qui tait partie
,

de la province du Québec)
d’abandonner leur sauvage prati-

que. En échange, N leur promet

d la belle saison la manne
touristique. Pour assurer le lan-

cement du nouveau • produit »,

deux charters seront affrétés cet
été pour amener sur rarchipel
quelques vacanciers pionniers.

U faudra pour cela allonger la

,

piste du petit aérodrome et

recenser soigneusement les quel-

j

ques chambres d'hôtel disponi-

bles. En contrepartie, une délé-

gation de chasseurs Québécois
viendront on Europe pour confir-

mer solennellement qu’fis ne
toucheront plus à leur massue
ai é leurs coutelas. — M. A.-RU.

est de se vouloir « Gascon en
Gascogne. Lyonnais à Lyon,
Bourguignon en Bourgogne ».

Ce à quoi 11 doit parvenir, si

l’on en juge par le très chaleu-
reux accueil que les « Indigè-
nes » réservent à la production
de oe Parisien qui s’est donné la

peine de les comprendre. Car il

travaille seul : « Je fais per-
sonnellement toutes mes enquê-
tes et écris seul mes bouquins— »

Au volant de sa voiture-ate-

lier empile de dossiers, de fiches,

de cartes (et de stylos de
rechange, c’est probable), il met
le cap sur les lieux du prochain
titre et commence, selon un
découpage méthodique préparé
d'avance, à passer au peigne fin

chaque secteur de.son itinéraire.

Des journées bien remplies, où
il doit, s’il veut garder les Idées

claires, savoir réfréner ses pen-
chants pour la bonne table.

Chaque livre — vendu â un
prix record tournant autour de
15 francs — est bâti sur un
canevas sensiblement invariable.

Il s’ouvre sur les Indispensables
renseignements pratiques et la
« fiche d’identité » du pays (ou
de la région), où sont recensés
les équipements de loisirs, les

fêtes, grandes manifestations,
musées, etc. Le deuxième volet
se consacre aux hôtels et res-
taurants. chacun d’entre eux
faisant l’objet d’une fiche pré-
cise (téléphone, situation, caté-
gorie, description rapide, heures
limite de réception, etc.). Ensuite,
selon les caractéristiques du ter-
roir, un carnet de bonnes adres-
ses peut prendre place : ainsi,

pour la Bourgogne. J.-L. Delpal
s’est-il attaché à dresser la liste

des vingt-cinq négociants en vins

/

qu’il juge les meilleures znalacxu.

Enfin, une notice historique,

rapide mais complète, et un volet
descriptif (monuments, sites,

loges, curiosités) ferment b
guide.

Là, J.-L. Delpal avoue son
parti pris de mettre toujoms
l'accent sur les choses dont qq
ne. parle jamais, ou trop- rare-
ment. Parce que, « derrière cho-
que église romane au gothique,
derrière chaque château, chaque
manoir ou chaque calvaire, g y
a aussi un paysage », et qœ
« rares sont les paysages où ne
se cache une bonne étape, une
table à découvrir, une auberge
connue des seuls initiés

—

». Foin
des nomenclatures fastidieuses— <r compter les créneaux et

décrire les chapiteaux, sûrement
pas I Je laisse cela à d'autres_ a,

les Guides de poche se veulent
écrits d'une façon a plaisante a,

dans une forme émaillée de

petits encadrés anecdotiques,
égayée par un petit lexique des

termes locaux ou quelques cita-

tions pulsées aux meilleures
sources.

L’infatigable flâneur n’a pas
fini de courir les routes, de. pré-

férence les routes secondaires :

la collection au grand complet
devrait . compter pas rmin» de
vingt-cinq titre a Et, entre-
temps. pour se délasser décrire
des guides, J.-L. Delpal rédige^

d’autres guides, destinés, ceux-
là. à la collection JA-, où U a
déjà signé un Val de Loirs, un
Paris et un Aquitaine-Périgord.
Lot remarquablement illustrés

par les photographies de Michel
Gaillard. Flâneur, peut-être,
mais pas cossard—

J.-M. DURAND-50UFFLAND.

TRÉSORS DE L'ARMAGNAC
E AUZE, pittoresque cité du

Gers, vient de tenir sa
huitième Foire à la bro-

cante en même temps que la Foire
aux armagnacs, cette grande eau-
de-vie que certains préfèrent au
cognac. Ces manifestations tradi-
tionnelles ont été l’occasion d’une
opération « portes ouvertes », des
cars transportant les chalands
des stands de brocante à ceux où
les meilleures caves de la région
présentaient leurs produits — et
les faisaient déguster.
Dans la vitrine de la Gasco-

gne, l’armagnac est le produit de
qualité d’un terroir situé entre
Adour et Garonne. Les cohortes
germano-romaines du général
Armlnins. qui donna son nom à
la région, y apportèrent la vigne,
les Gaulois leurs, fûts pour con-
server le vfn. et lea Arabes —
avant d’aller se faire battre de-
vant Poitiers — les secrets de
l’alambic. De cette conjugaison
d'inventions, bien faites pour
rimer les unes avec les autres est
née l’xagua ardente» mention-
née au quinzième siècle dans des
documents annagnacaia Aujour-
d’hui, cinquante millions de ceps
de vigne répartis sur les commu-
nes de certains cantons landais

et gersois, au cœur du pays gas-
con. donnent le meilleur de leur
suc; qu’aucune préparation chi-
mique ne vient altérer. Ce li-

quide, à la belle couleur de jus
de pruneau (dont fl a d’ailleurs

le bouquet) et qui titre d’abord
52 degrés, est placé des
futailles de 400 litres — les piè-
ces — façonnées avec amour par
des artisans qui n’utilisent que du
chêne séché depuis au moins cinq
ans. L’eau-de-vie y perdra une
partie de son tanin et de son
alcool : le bon armagnac titre

environ 40 degrés.

Incorporé à un moût de caber-
net l’armagnac deviendra un
délicieux vin de liqueur, le floc,

rival des meilleurs portas et cou-
sin germain du pineau des Cha-
rcutes. C’est lui qui ouvre tout
bon repas gascon, préparant les

palais à mieux apprécier le foie

gras, dont la. dégustation sera, sui-

vie soit d’un rouge léger (jamais
de grands rouges) ou d’un blanc
moelleux. L’armagnac sera
réservé, lui. pour la fine bouche,
après le café, et laissera sur les

papilles tout le souvenir de la

Gascogne.
A la Foire à la brocante, à

laquelle le comité d’expansion

de la ville d'Eauze n’admet que
les objets conformes aux lois sur
le commerce de l’antiquité et de
l'occasion, nous avons découvert
de bonnes faïences et des meu-
bles qui furent (malheureuse-
ment pour les visiteurs) trop rite

raflés par des marchands étran-
gers. Une très belle fontaine du
dix-huitième siècle en faïence de
Moustler Olerys. des plats de

Saxnadet maxll à la rose, aux
armoiries de Mgr de Revol, qui
fut êvéque fTOloron de 1742 à
1783 ; un secrétaire d'époque
Louis Xm en bois de placage
estampillé G. Scheuhtlg ; une
armoire de parquet de la fin dn
seizième siècle coiffée d’une cor-

niche à créneaux, avec un fron-

ton torsadé ; des tapisseries

d’Aubusson du dix-huitième siè-

cle et des musées flamands de la

même époque; un tableau du
dlx-septlème siècle portant la

marque de Zurbaran ; enfin, une
collection de cachets et de sceaux

de grandes familles du dix-

huitlème siècle, où l'on pouvait

reconnaître les armes de Colbert

de Choiseul et du comte de Paria

LÉO PALACIO.

r

AMERIQUE LATINE

VOLS A DATES FIXES

BOGOTA 2 850 F A/R
CARACAS 2 990 F A/R
GUATEMALA .. 2 990 F A/R
RIO 3 750 F A/R
MONTEVIDEO . . 3 980 F A/R

VOLS COMBINÉS
ALLER VERS LA PAZ - RETOUR
DE BOGOTA .. 3 450 F A/R
ALLER VERS MERIDA . RETOUR
DE BOGOTA .. 3 310 F A/R

NOUVEAU MONDE 329-40-40
8, rua Mobaian, 75006 PARIS

REFUSEZ DE VIEILLIR!

CURES
DE GERIATRIE
eh ROUMANIE
En toutes saisons, profitez de cet excellent moyen pour
combiner vos vacances avec un séjour “repos-santé" à
Bucarest.
Les cures de gériatrie, d'une durée de 14 à 21 jours, sont
administrées dans des instituts spéciaux, de renommée
mondiale, sur la base du traitement réputé du Professeur
An ASLAN.
Prix tout compris pour 14 jours : à partir de2760 F.

RESERVATIONS ET INSCRIPTIONS AUPRÈS DE VOTRE AGENCE DE VOYAGES HA9IIUELLE.

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION :

I OFFICE NATIONAL
I DU TOURISME ROUMAIN
|

etCM Aérienne TAROM
V 38, av.de rOpéra -75002 PARIS

: 073.79.08 at 073.27.14

r

l NOM

. DOCUMENTATION
Je désire retovoir une documentation de utilité

sur les cures de gériatrie du Prolesseur ASLAN.

1 CODEPOSTAL. -Vit IC _

MOIS DE EAUTORADIO CHEZ EAF EUROFRANCE.

20a30% | «•'lE-S.®
VU ^compr,se G90

Fi£fl2
F

982DE REDUCTION SUR
UNEGAMME D'AUTORADIOS

BLAUPUNKT
POSE COMPRISE cnn^ I |»TJr POSE COMPRISE OO'ïF*

OSlU I lAnÉ AVEC 2 HP BOULEMANNHEIM PO-GO-FM W BADEN-BADEN RADIO-CASSETTES STÉRÉO
Antenne en sus à partirde 20 F. *Crédit immédiat sur place de 3 à 15 mois.

«îïim*
•-74,

.
t^-c^P

*

1ïl 35*®® • P«b 15* -m ne de Itedei*?

lBXbdPBFtfemfd TH380C5S3» PjrtH9*-75.w.Ltaotfj.7élîœ£S3£»B«ail»*
11 H, bd Suite***'

Tri.9M30fr< «Boni—«.1&neCraa.lfr&tiiei.Tft«Qa
k*",î“nW '™ 44 7233* I*» -£aM« üU»M -TüS^353«Lw 7*-32**
CwM* -Tel. SB»*] • Nantes -fc7,ioulo de Vannes -Tel 760763 •T*»»-
!*7.W deElakUne TcL47.t«/.

EAF EUROFRANCE
le n° 1 de ('autoradio installé..
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LEO FALU

JE VI ïïlïPv!

Photo-cinéma

U NE activité passionnante
pour les amateurs : &
photo rapprochée, ou

praziphotographie, dont l'ëcheüe

de reproduction s'étend du rap-
port 10/1 h l/l. et la nacropho-
toBraP^e- rapport l.'l à l/ll>.

Une échelle de reproduction do
1/2 signifie que les dimensions
du négatif ou de la dlapo égale
2a moitié de celle de l'objet pho-
tographié, tandis qu'une échelle

de 2/1 Indique que les dimen-
sions du négatif sont du double
de celui-ci.

Le domaine est très vaste :

petits objets d'art, timbres- poste,
pièces de monnaie, microméca-
nique. reproduction d'une petite
partie de document. Mais !e plus
intéressant reste 2a photo natu-
raliste : fleurs, plantes, miné-
raux. coquillages. pei!Ls animaux,
insectes. Le matériel le plus
pratique est un boîtier rcflex
T.T.L. 24 x K avec un objec-
tif spécial macro et un souf-
flet monorail, mais ü est pos-
sible de se servir d'ur. objectif
classique (focale 50 à 135 rami
plus un. système de bagucs-
alloage A présélection du dia-
phragme.

Entre F 16 et F 32 •Wi

La plupart des marques d'ap-
pareils commercialisent
des objectifs n spécial macro "

dans les focales 50 et 105 mm,
celte demu-rc nettement prêré-
rabie pour ie.s prises de vue d'in-
sectes dans la nature, permettant
d'operer à une (Ib'.Umce plus

prandc du $uj.-t Lcr. films à uli-
liser, en noir et blanc comme en
couleurs, ‘-.ont les émulsions
lentes ide LT- a 5« ASA). qui don-
nent la meilleure définition pos-
sible. il est concilié de les

employer chaque foLs que les

conditions d'éclairage le permet-
tent. plein soleil ou flash. Mal-
heureusement. les conditions de
prise de vue n'étont pas toujours
favorables, an est souvent obligé
d'avoir recours aux films plus
rapide?. «20n u 400 ASA» surtout
pour certains sujets teL1; que les

insectes, les fleurr. par exemple,
où la recherche d'une profondeur
de champ convenable iqui reste
!a grosse difficulté de ce genre
de photo i oblige à diaphragmer
au maximum entre F IG et P 32.

La lumière naturelle reste la

meilleure mais, pour les sujets en
mouvement, remploi du flash

Philatélie

BELGIQUE t première liaison

aérienne.

La compagnie belge Sabcna inau-
gurera, le 1" Juin, une liaison
aérienne « Bruxelles-Atlanta * trille

de Géorgie, UJS.A.l. Les lettres et
cartes mon. recommandées) dépo-
sées au bureau de Bruxelles X Jus-
qu'au 30 mal & 20 heures, partant la
mention «Par premier vol Bruxelles-
Atlanta », seront acheminées et, &
cette occasion, revêtues d'une griffe
spéciale.

FRANCE : - Abbaye de Fon-

tevraud ».

Le cinquième timbre pour la série
«Touristique 78e sent consacré a
l'abbaye de Fontevroud. Vente géné-
rale le 5 Juin f42*/7B). — Retrait
probable le 8 Juin 1979.

1 îg-i^ï-.i i

1,70 F. bran, bistre clair et bleu
ardoise.
Format 36 X 22 mm. Dessiné et

gravé par Claude Durrena. impres-
sion en taille-douce; Atelier du
Timbre de France.

La mise en- vente anticipée : -

— Les 3 et 4 Juin., de 9 b- A 18 bu
par le bureau temporaire ouvert à
l'abbaye de Fontevrand CMaine-et-
Lolrei. — Oblitération «P. J.».
— Le 3 J alu, de 9 h. A 12 h„ an

bureau de Fontevraud-l'Abbaye. —
Boite ai» lettres spêc. pour «P. J.».

P
Capitaine de Gendarmerie - Commandant de la

Compagnie de Chamonix

AU DELÀ DES CÎMES
des sauvetages saisissants

.*; '*

|
un livre de crête entre la mort et la vie

illustrations couleurs 39 F

LE MONT BLANC
Jadis — aujourd'hui

'
I Les "premières": (J. BALMAT, H. BENEDICT

. { de SAUSSURE, Isabelle STRATON)^ La !fttérature:(HUGO - DICKENS - GŒTHE)
|(tT

- Pratique de la Haute Montagne :

ISf- (METEO - EQUIPEMENTS - SECOURS)
SYScm illustrations couleurs 54 F

,

électronique est souvent néces-
suirc. Pour obtenir un éclairage

a modèle» Je mieux est d'utiliser

deux flushèâ de puissance diffé-

rente (lü?poix de chaque côté du
su ici. cela puur adoucir les om-
bre:; porlêcr. formées simultané-
mcni L'emp'.ui d'un flash an-
nulaire peut être très pratique,
mais donne toujours un éclai-

rage un peu aplat». On peut
egalement utiliser un seul flttsli

doublé d'un rêneetvur compose
d'un petit panneau de cnntre-
plriqué de 25 centimètres sur
35 centlnjf’1 res i-nvlron. wuu-
vert sur une face d'un papier
blanc et sur l'autre d’un papier
aluminium, que l'on place face
:t l'éclair, le nanh étant solidaire
dw- l'.ipixin-il pwr le truchement
d'une bnrretle métallique L'em-
ploi d'une cros!>e ou d'une poi-
gneo-support a déclenchement
incorporé est fortement conseillé.
Il existe même un .soufflet a
mi.vf nu point rapide commandé
p;«r .'a détente de U [hiiunee

revolver lui servant do support,
mats son prix eat — hèln.s 1 —
élevé.

SI certaines fleurs cl de nom-
breux minéraux permettent de

réaliser de très belles photos. le

sujet le plus passionnant reste

leu insectes vivants saisis dans
leur milieu naturel. Il existe de
par le monde plus d'un million
d'espèces vivantes ! Une prome-
nade dans ta nature, un jour

d'èlè. permet de réaliser de nonj-

bn.'Ui«s photos II y faut évidem-
ment beaucoup de patience, car
le sujet ne pose pas toujours

complaisamment pour le photo-
graphe. Une bonne méthode
consiste à s'installer le plus com-
modément possible devant une
fleur visitée par de nombreux
hyménoptères t abeilles, guêpes,
frelons, esc.». :l régler la

mise au point sur le centre de
celle-ci et à attendre les visi-

teurs.

A photographier les insectes,

vous en arriverez peut-être a
désirer connaître leurs mœurs,
savoir identifier les différentes

especes. Vous pourrez obtenir
beaucoup de renseignements
auprès de l'Office pour l'infor-

mation éca -entomologiste (Z).

JEAN-CLAUDE LACOSTE.

(!) B. F. 121. 7B003 VersaiUn Cedex.
Tel. ; 044-13-43.

Déteu.-rc; Ce ncir-ejux ssm. une dsu:e-r rtpK çoirionom^ws et cop.'fii*: (40 hors-

ce vme en dehors ce leurs cKivaaîe, le cauji? ù ïaiamé) cans le reslaurant fleuri

crtarrne retrouvé (fine vie sirop'i. ja-yejïe. ruuu le: pms. Ici peMs bungalows le Üng
cvrreniique ce i: ;:cgs. Les «ur sportifs, les soirées

FRANCE : cinq timbres au type
- Sabine ».

Ec raison du ntiiiiidi-im-Di di-s

tarifs postaux «mire -n vigueur nor-
malement le 16 mal), cinq timbres
— dont trais nouvelles vuleuro et
deux anciennes uvec rbangeraent de
couleurs — au type - Sabine > seront
émis le 3 Juin prochain H3 A 47<y7fl).

0.80 F, brun verdâire ;

I F. vert ;

J.20 F, rouge ;

1.70 F bleu ciel ;

2.10 F. rose.
Format de l'image 15 X 23 mm.
— Les deux premiers timbres rece-

vront une barre et les trois autres
deux burres phosphorescentes.
— Les deux sories de gummoge

existant. « arabique » et « tropical r,

n'intéressent certainement pas la
majorité prépondérante des phila-
télistes

La mise en vente anticipée :— Les 3 et 4 Juin, de £» heures fi

JS beures. par le bureau de poste
temporaire ouvert au Musée postal.
34. boulevard de Vauglrard. ParLK-15<\— Oblitération «premier Jour.-.
— Le 3 Juin, de 8 heures û 12 beu-

res. A la R. P. 52. rue du Louvre.
Parls-l«r et au bureau de Parte-41.
5. avenue de Saxe. Parls-7‘*. —
Bottes aux lettres spèciales pour
e premier lour ».

* Sabine » sans barres dans
les DOM

.

Dans les départements d'outre-
mer. les deux timbres « Sabine ».

090 F et 1 F (en feuilles) ont été
mu en service sans lee barres phos-
phorescentes lgommage tropical).

On communiqué des P.T.T. nous
précise que ces timbres pourront

J.J. MOLLARET

être obtenus — a partir du !« juin
1078 — par tou.-, le.s collée Honneurs
aux Ruichcbt phtluW-llquce habllUels
de l'Hexagone et par correspondance
au service pbllaitllque, H1-G3. ruu
de Douai. 75430 Parts Cedex n9.— Non» pcnMti» que celte décision
a été prise .afin de mettre fin à
une spéculation « monstrueuse • qui
s'est fait Jour dans les milieux phi-
latéliques.

FRANCE : Un timbre « hors
programme >.

Au cours du mois d'octobre, A
l'occasion du soixante - cinquième
anniversaire de la première liaison
postale aérienne officielle entre VII-
laeoubiay et Pauilloe, un timbre-
poste romnu-montif « hors pro-
gramme» sera émis.

Au Musêo postal

Jusqu'au 35 juin, une exposition
tait revivre «Vite |io«te européenne b

avec les Grands Maîtres des Postes de
la famille de la Tour et Tassis, et

cela a travers l'histoire de 1482-1874.

Celle manifestation se déroule dans
le cadre du Musée postal. 31. boule-
vard de Vauglrard, 75015 Paris. On
catalogne est à la disposition dn
publie et un cachet & date spécial

est en service pendant cette période,
an lieu et place du cachet actuel dn
bureau du Musée. Ouverte tous les

jours de 10 beures à 17 heures, sauf
le jeudi. Entrée libre.

Bureaux temporaires

© 31000 Toulouse (Parc des
expoeltlonB), les 56 et 27- mal. —
27* convention nationale du Lions
International
0 tco on Angoulëme (centre Saint-

Martial). le 26 mm. — 48' Congrès
de l'Union nationale des officiers
de réaerve.

0 85100 Les Sables-d’OIonne (Ca-
sino municipal), du 26 an 28 nuL —
Coogrée du l'tf.N. dos combattants.
0 67000 Sa vfrne (Palais des Ro-

han). les 27 et 28 mal. — Cent qua-
tre-vingtième anniversaire de la
ligne Paris-Strasbourg du télé-
graphe Chappe.
0 47Ma Villeneuve-snr-Lot (foyer

du thèétre Georges-Leygues). les 27
et 28 mal. — 5r Congrès du groupe-
ment phllat. du Sud-OuesL.
0 90000 Belfort (salle des fêtes),

les 27 et 28 mai — Centenaire de
la mort du colonel Denfert-Rorbe-
reau.
0 44600 Viliera-lèR-Nancy (bfltei

de ville), les 27 et 28 mai. — Re-
mise officielle des armoiries de la

ville

0 31640 Satnt-Orens-de-GamevIlle
(salle omnlspcrti. les 27 et 28 mal.
— 2*» Journées philatéliques.
0 5GIU0 Lorient, du 27 mal au

5 juin. — 18* Foire exposUlon.
0 75016 Paris (stade Roland-Qar-

rosj. le bureau prévu du 28 mai au
Il Juin a fonctionné également le

26 mal. de 14 beures k 17 heures. —
Championnats internationaux de
tennis.

A Adresser toute correspondance
concernant cette chronique a
M. A. Vltalyos, e le Monde e, 5-7. rue
des Italiens, 75427 Parts Cedex 09.

Cette année en Israël...

Etpourquoi cette année ? Pourfaire ou refaire connaissance.

Voilà trente ans que les touristesfrançais sont habitués à Israël.

Trente ans : le bel âge de la jeunesse,
le bel âge de la maturité. Où Von s 'est évadé

de Vadolescence inexperte
\
où Von est loin du commencement de l’usure-.

Leprogramme de nosfêtes ? Un siècle de kibboutz... 1978 ans de souvemrs chrétiensm

Toute l’archéologie grecque, romaine
;
croisée, islamique, turque...

Cinq millénaires d'histoire Oblique...Jérusalem... Une terre ancienne^ unpays neuf

avec les derniers-nés des chaînes hôtelières internationales...

Les villages des clubs... Les circuits et séjours organisés, les pèlerinages, les voyages

pourjeunes-. Et le soleil et l’azur âemels de nos ciels. Nous n’en sommes

qu’à quatre heures et quâques minuté\
d’un seul coup d'aile,

/SRAGL'

Pour vous renseigner : votre agence de voyages ou

L’OFFICE NATIONAL ISRAÉLIEN DE TOURISME
14,me de la Paix - 75002 PARIS - Tél. 261.01.97/261.03.67

Pourvousy conduire : EL AL LIGNES AÉRIENNES D’ISRAËL etAIRFRANCE

Bùjagier requipc ont mie et C'/?cn eje tu Cédantes eues tes animateurs el l'orchestre.

C.ud 01,rop.que qui vous attend eu sc'-t L ù Les pianenades dans une nature ffunemei-

Cctvi en Corse, dans l'un des plus Sesux veineuse Décidé.

eyes eu menaç et pc/Wgez owc eux : les - fawiéajè de séjour de 2 el 3 «marnes

Demande de dacjrnent0t.cn. Ltaira £w 435

Code posroJ -VJe —
CLUB OLYMPIQUE 3. rue de fêciiese 75G01 Paris. Tél. 1 26031 62

Découvrezdavantage la

République Fédérale d’Allemagne
toutendépensantmoins.

N* 1538

Extension des services
de l'O.N.U.

Nous apprenons, de source digne
de fol. que le conseil exécutif de
l*ltPl> a autorisé l’ONU d’étendre
ses services à Vienne. An cours des
prochains mois, divers services se-
ront progressivement transférés, de
Geuève ou de New-York, dans le

Donan Park. ce qn'on appelle déjà
a UN -City a.

Des conséquences philatéliques
sont à prévoir sur les émissions de
timbres a venir. Effectivement, ceux-
ci seront libellés en schillings pour
l'Autriche.

Ainsi, après P a rl s . Genève et
New-York, Vienne marquera & son
tour les émissions de l’ONU. dont
la première est prévue pour octobre
1979.
A cet effet, entre l'ONU et le

gouvernement autrichien un aceord
sera prochainement conclu.

Nouvelles brèves
• HONGRIE : Coupe du monde

de football I9TS. huit valeurs Iden-
tiques a 2 forints. Chaque timbre
représente deux équipés suivant le

tirage au sort ; Allemagne fédérale -

Pologne. Hongrie-Argentine. France-
Italie. Tunisie-Mexique. Sltéde-Brè-
sll. Espagne-Autriche, Pérou- Ecosse
et Iran - Pays-Bas. Que le meilleur
gagne !

• HONGRŒ : Dn bloc de 20 fo-
rints. Coupe du monde de football,
illustré en autres par les seize dra-
peaux des nations participantes.
n NOUVELLE-ZELANDE : Cente-

naire du téléphone dans le pays,
12 cents.
• POLYNESIE FRANÇAISE :

e Coquillages p. trois timbres P.A..
22 F « Erosaria ObWlata ». 24 F
« Cypraea Ventrievlus », et 31 F
a Lambis Robuste ». Maquettes de Kg.
Phungchaleun. Bélio. Delrieu Sut.
• SAINT-MARIN : Championnats

mondiaux de base-bail, 90 et 120
lires. Tirage 750 000. Date 30 mai.
• SOUDAN { Centenaire de la

naissance de Qtiaid-l-Azam Mohd
Alt Jinnati. 3. 4 et 101 P*-
• TCHECOSLOVAQUIE : Semaine

mondiale de la musique de
VUMESCO, 60 h.

Exposition philatélique

• A PRAGUE, du S au J? septem-
bre. se tiendra praga 1978. Cette
manifestation coïncidera avec le
soixantième anniversaire de la Tché-
coslovaquie et le- soixantième anni-
versaire de l'émission du premier
timbre. Elle se déroulera au Palais
des congrès, au pavillon £xpo-58
Bruxelles du para de culture et de
récréation Julius-Fucik, dans la
maison d'expositions a Bgbernu et

au château de plaisance Belvédère.

ADALBERT V1TALYOS.

Avec la Carie touristique.
Une initiative du Oemin de Fer Fédéral Allemand vous permet

de wvCQer en Allemagne dons det can<£tiom particuliérement

Intéressâmes et ûflréables.

Avec la Carte touristique de la DF, mus pouvez emprunter
/l'importe quel imln régulier pour «un déplacer aussi souvent
et aussi loin que vous le «rouler, et ce pendant neuf ou seize jours.

En deuxième classe, le billet ne caûw (•) que 430 F ou 605 F
respectivement, et en première 605 F ou 840 F.

En vente dons les grandes gares de ta S.MCF. et dons votre

agence de voyages ainsi qu'aupiès du Ownln de Fer Fédéral
Allemand, 24, rue Condorcet, 75009 Paris, tel. 978-50-26. La
République Fédérale d'Allemagne vous souhaite la bienvenue.

La Mite touristique de la DB.
Pour visiter l'Allemagne.

,

rœuis;
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TRANSALP1NO OFFRE TOUJOURS MIEUX

JEUAIES de moins de 26 ans

Vcycoez en train. Régulier, -sûr, .rapide mais

AUSSI LE MEILLEUR MARCHÉ
pour les jeunes .grâce au

NOUVEAU PBOGRAMME
TRANSALPINO

et. aux conditions exceptionnelles résultant des

5 MILLIONS DF. JEUNES ayant déjà voyagé avec un

B (GE TRA'N'SAU?; NO

VERS L'ETRANGER, le BIGE TRANSALPINO, réservé exclusivement

par contrai à tous les leunes (travailleurs, lycéens, scalaires,

étudiants...) de moins de 26 ans. Bruxelles, Londres, Dublin,

Amsterdam, Francfort/Main, Munich, Vienne, Berlin, Varsovie,

Oslo, Copenhague, Stockholm, Helsinki, Budapest, Prague, Rome,

Naples, Milan, Venise, Athènes, Belgrade, Sofia, Istambul, Madrid,

Barcelone, Tanger, Casablanca. Départ tous les jours pour de nom-

breuses destinations. Relations avec toutes les grandes villes.

Voyages par rrains désignés du service international régulier.

VOYAGES EN FRANCE. Brllets intérieurs réservés AUX ETU-

DIANTS ET SCOLAIRES jusqu'à 26 ans. Départ tous les jours pour

de nombreuses destinations. Relations avec toutes les grandes villes.

Voyages par trains désignés.

EN VENTE :

TRANSALPINO
14, rue La Fayette, 75009 Paris

M" Choussëe-d'Antin

Têt. : 770-82-08 / 83-4 \ /78-63

TRANSALPINO
36 t>i£ rue de Dunkerque
75010 Paris

M* Gare-du-IMord

Tél. : 878-05-77

TRANSALPINO
2, me R.-de-Luzorches

80000 Amiens
Tél. : 92-16-29

TRANSALPINO
61, rue du Président-Hemot
69002 Lyon
Tel. : 25-57-73

et dans de nombreux ponts de rente en Prarince. Liste complète des

bureaux de rente et documentation sur demande aux adresses ci-dessus.
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TOURISME
HOTE15 RECOmiïlANDB

LE MONDE DES LOISIRS

Plaisirs de la table

Côte tPAsur

NICE - VHLBPSAWCHE-8QH-Mga

HOTEL WELCOMB 3 étoiles NJJ.
Bapu. bord de l'eau. Balles chambres
vos mer, z/2 pension 125 F. Ecrire !

ou ML : (83) 80-88-8L

Campagne

ST-PABPOOX-LA-CBCHBILLB

HOTEL BEAU SITE ait. excepfc.
1 050 m. Qualité. Pcns. 98 & 108 F net.
Dépliant. TéL : (93) 33-47-02.

BT-RARDOPX-LA-CB<9igTTt.p

(19320 Corrèze)
HOTEL BEAU SITE *• Cura d'air
Etang - Piscine - Calme - Dépliant.

Mer
34300 OAP-P'AGOE

HOTEL LE lUléGOi an bord du
port de plaisance. Piscine, jardins,
terrassas, VOUe et ’ tennis. TéL
(67) 94-33-14.

30240 PORT-CAMARGUE
HOTEL LE CHARIAN, chambre» et
atodlce. sur la plage. Tennis, piscine,
voile. chevaL Tél. : (66) 51-44-33.

ILE DE JERSEY
(Bas Anglo-Normandes)

Fous n'échapperez pas an « coup
de cœur » pour ce petit Etat Indé-
pendant et joyeux rattaché & la Cou-
renne d’Angleterre et ancré A 20 1cm
seulement des eûtes de Normandie.
.Jersey a 20 km de long sur 10 de

large. 75 000 habitants. Le soleil y
brille plus de 2000 heures par an.
La campagne est magnifique, tes
fleure abondent. Les adorables petits
ports de pèche font suite aux immen-
ses plages de sable Un. Les vieilles
auberges, les pubs sont pittoresques
et les nombreux hôtels vont de la
petite pension sympathique an palace
de grand standing MhiÉB^owint
habillé). Les voitures de location
sont bon marché. Quant A la capitale;
Salnt-Hâlier. élis regorge de mar-
chandises détaxées. Le printemps est
l'excellente période pour être heureux
quelques Jouis dans cette De de paix
et de beauté.
A 70 minutas de Paris-Orly Sud.

Jersey- vous attend dés demain (B-LA.
Réservations 934-50-08).
• Pour documentation en couleurs,
écrives, en timbrant A 1.40 P A :

Office National du Tourisme. Service
France. LM 5. Salnt-Héllar, Jersey
(Hea Anglo-Normandes)

.

HOTEL L'HORIZON
Le sable fin et la mer bleue en direct.
140 m de façade plein sud Le long de
l'une des plus belles baies d'Europe.
Un confort maximum. Télé couleurs
dana las quelque 100 nhmntwn

. Am-
biance très britannique avec bars et
salons feutrés. Splendide piscine inté-
rieure chauffée^. Excellent orchestre
animant des dîners dansants d’une
grande élégance. Les gens raffinés
apprécient et se . souviennent des
quelques Jours panés dans cet hôtel
Incomparable classé a Quatre Soleils ».
U. John WUeman. le Jeûna et sou-
riant manager, sera heureux de vous
adresser perecômsnexnsnt documenta-
tion et tarifa Ecrivaa-lul directement
en vous recommandant du Journal
T6L - automatique : 19-44-034-43101

Télex : n« 41 28L
Hôtel l'Horizon, baie de Batnt-Bceladc,

Jersey (Iles Anglo-Normandes).

AfiOONA. MONTS VEBITA

I Maison renommée. Situation megol-
i

flqtuj et tranquille. Piscine chauffée.
Tennis. TM. -. 1941/93/35 12 8L

CH 3963 CRANS-MONTANA (Valais)

HOTEL SPLENDIDE, 50 lits, ambiance
agréable. avec ^?lng, sxlnl-
BOV dans les Jardins de l'hôtel- Prix ea
pension complète Jusqu'au 22 Juillet
et dés le 20 août : 140 francs français
tout compris. Demi-pension possible.

TéL : 19^41/27/412050.

CH 3925 GRASCHEN-RI‘X*I'1NKN

(Valais)
HOTEL MONTANA - Nouvel bôteL
chambres avec douche, vx- radio,
balcon. Parc et garage privé. Mervell- I

leuse région pour les promenades.
Prix ponr tonte la saison : 100 FF.~ 1/2 pens. Tél. : 1941/28/56 13 12.

LEYSEN (Alpes Vaadolses)

Alt. 1 350 rm, A 25 km. de
!

Montreux- Climat- Sports.
Repos. 00 km de prome-
nades balisées. Piscine,
patinoire arttf, tenais et
mJalgoif : OBATUIT.
Offres détaillées par Office
du Tourisme. CH - 1854
Leysln. téL 1941/23/62244

BOTEL MONT-RIANT, 38
lits. Confort. Services per-
sonnalisés. Pension compl

T.T.C. dès 98 PF.
T&L 1941/25/8 22 35.

Grandes mousses
«D is-moi, fuie du Nord.

avec (es airs tranquil-

les » Je conjugue

toujours la chanson de Léo
Perré avec mon goût de la

hnnnp bière. Oui, Je sais. U y eut

Suzner et, quatre mille ans
avant l'ère chrétienne, ce vin de

grain, la sikaru, que les fouilles

de Babylone ont restitué en ses

méthodes de fabrication. Puis le

zythum des pharaons dont la

capitale était Péluse (le Port-

Saïd actuel ?) devenu la zythos

grecque. Mais, pour mol, la cer-

voise de mes ancêtres les Gaulois

s’est de longtemps réfugiée au

nord. Et cette bonne vieille bière

U£.A.

MXAMI-B8ACH fPLORIDE)

HOTEL MONTE-CARLO, bord océan,
chambra avec bains, w.-c.. T.V™ plage
et piscine privées, reatl. bar. etc.
Directeur français. Ecrire : 6551 Col-
Uns avenue. Mlaml-Beach Florida.
33141 USA Dépliant gratuit.

r

Montagne

• 06490 SAINT-VERAN (Btea-Aluesi

Les Chalets du VUlanL Téléph. (92)
45-82-08. Chambres grand oonfart sv.
culslnsttes. Eté ; piscine, tennis.

Paris

INVALIDES

HOTEL DE LONDRES *• NJi. l, rue
Augurera (Cbamp-de-Mara. prés Ter-
minal Invalides). CompL refait oeuf.
Toutes ch. av. bains on douche et
vr^c- calma et tranqulIUté. 705-33-40.

Station thermale

65110 CAUTKKEl’a

HOTEL-RESIDENCE LE LYS, cham-
bres et studios. Escalade et excur-
sions dans le parc national. Ther-
malisme. TéL : (62) 67-54-30.

Allemagne

FRANCFORT

PARKBOTEL 1" classe, centra, pré»
gare centrale e Wirsenhattenplatz
28». T6L 1949/811/230571 T X 04-12808

Angleterre
’

KENStNQTON LQNPOX
Une situation exception nelle près du
Métro South Eeuslngtoa P 80-90.
breakfaet anglais taxe Inclus. CROM-WELL HOTEL. Cromwell Place Lon-
don SW7 2LA_ Dlr. E. TbOm -
01-589-82888.

Italie

RDkUNI

HOTEL KURSAAL - VIA SEBENICO
TèL (0541) 47574 - 47573

47041 Bellorla (FO)
9 200 a 13 000 lires, suivant la

A 150 mètres de l'Adriatique.

Suisse '

AROSA

HOTEL VALSANA, Ir. catég. Vacances
d été en montagne. Piscine couverte
et plein air. Quatre courte de tennis.
Télex 74232.

C8 IMS CBAMPEX LAC (VALAIS1

HOTEL DU GLACIER, tennis. 7 Jours
en pension compl. dès Fr. S. 315.
Eté-hiver, ta nature à votre porte.
TAL : 190/26/4 12 07.

«OSTtlLERitS D ATMOSPHERE

Yveline

s

78270 ROLLEBOISE

CHATEAU de U COBN1CHE****
TéL : (1) 479-91-84

Essonne

Nie 721 d*Etampes A Pltblvlers

9)690 PONTAINE-LA-RIVIKRE

AUBERGE DE COURPAIN
TéL : (I) 495-61-04

Anjou

Nationale 23 : Angers - Le TN""*
D. 18 Outil - Rangé

49430 MONTIONS-LES-RAIRIB3

Durtal (Maine-et-Loire)

CHATEAU de la PONTA1NB****

TéLs (41)80-13-87

VaLde-Loire

45140 ORLEANS-OUEST (Loiret)

Auberge de la monTESPan
Tél. : (38) 88-12-07

87400 AMBOISE (Indre-et-Loire)

CHATEAU DE PRAY ***
TéL ï (47) 57-23-67

37300 TOURS JOPE-LES-TOPRS

flndre-et-Loirei

CHATEAU DE BEAULIEU
TéL : (47) 28-52-19

Charente

Aogonlème - Montbron
Itinéraire Vert D. 16

16320 MONTBRON (Charyntft)

HOSTELLER1E CHATEAU
SAINTE-CATHERINE***

TéL: (45)70-60-03

Berry

18600 SANCOINS (Cher)

LE OONJON DE JOUY *-**
TM. : (36) 74-56-88

Normandie

61230 GACE (Omei

Bosteiterte
T«

LES CHAMPS
: (33) 35-51-45

Seine-Maritime

74690 VILLEOUJER-LS-HAPT

OOMAINS OS V1LLEQUICR****
TèL : (35) 96-10-12

Bretagne

56410 ERPSVEN (Morblbani

CHATEAU Oc EERAVEON ****
TèL : (97) 52-31-14

Franche-Comté
A 3 minute» de Gray par D. a

70100 RIONTORAT m»nte-B»fine)

CHATEAU DE RIGNY ***
TèL : (84) 65-25-01

Edgard en

son jardin

UN seul mot : t C’est ravis-

sant I C'était l'avis una-
nime des ^premiers clients,

devant ce décor des défunte»

s années 30 », transformé avec

ce rien de bon goût et dlmagl-
natiau qui fait tout.

Traversant les Champs-
Elysées. EdganL ce diable
d'homme, vient donc d’ouvrir

ses Jardins». Passionné, pas-

sionnant, tonitruant, amical, 11

s’est adjoint Joseph Policanl

(que les famOJers de Courchevel
appellent et-Bêbé»), affable
celui-ci, et efficace.

Le Tout-Paris des vedettes

gourmandes, des hommes de
presse amateure de bonne table,

de Eadiomanes en activité et de
jolies filles, connaît déjà le che-

min des e Jardins d’Bdgarda,
m»i« les simples gourmands dé-
couvriront Ici un menu com-
plété d'une vingtaine de plats

du Jour, de très frais matériaux,
des petits loups grillés au bour-
guignon, de la salade de cre-
vettes aux fonds d'artichauts

Irais A Vaigulllefete de canard au
poivre vert. Bel assortiment de
desserts. Cave Importante (un
Beychevelle 69 à prix très hon-
nête m’» enchanté).

Passex par le Jardin (car 11 y a
un vrai Jardin !) et allez décider
de votre menu au bar, très

chaud et ouaté. — L. R.

* Les Jardins d'Edgar!, •

92, rue L» Boétie, 8*. TéL :

359-08-20.

nous vient de lui, comme la lu-

mière.
Cette bonne vieille bière est.

de reste, le titre d'un petit

ouvrage signé Marcel Gocar que
j’ai découvert l'autre semaine
en Belgique, pays du narquois,

« petit bout d'homme » (Manne-
ken, en flamand), Image margi-
nale du jeune Godefrold m
arrosant, de son berceau,

l'ennemi, du liquide ancestral

(1142). Le pays aussi de Jean
Primus. le duc Jean, fils

d'Henry m de Brabant et

d’Alix de Bourgogne (1267-1294).

Dans le même temps je recevais

des éditions istra ‘(7, rue de
Lille, à Paris) on bien bel

ouvrage : la Bière, art et tra-

dition, consacré aux bières de
France. Car, du Nord ou de l'Est,

elles existent Même si le

connaisseur peut leur préférer

les belles étrangères, les chaudes
bières anglaises, les grasses

allemandes, les puissantes tchè-
ques, les sveltes nordiques. Et,

surtout, je l'écris comme je le

pense, les incomparables bières

belges.

déjà- pour le consomma-
teur. une question se pose : *t>ü

trouver ces bières à la pres-

sion? » Car les petites bouteil-

les » ça ne sera jamais ça ! »

Encore moins les boites de fer-

raille )

H me semble, à Paris du moins,
que l'on trouve de plus en plus
des établissements voués aux
bières de qualité. Au célèbre
Bar Belge (75. avenue de Saint-
Ouen. 18®. téL 627-41-01), le

bougon. M. Julien Forêt, entre
un Jésus des Flandres et quelques
portions de Hollande, distille son
Abbaye de Leffe et ses Gueuze-
Comme au Général deLa Fayette

(52, rue Lafayette, 9°, téléphone
770-59-08), entre cent bières de
tous les pays, vous pourrez dé-
couvrir la Double-Diamond ds
Burton-on-Trent, accompagnant
d'excellentes saucisses chaudes.
Mais depuis quelques années se
sont imposés l’Académie de la

Bière (83 bis, boulevard du Port-
Royal, 13*, téL 033-66-65), avec
ses bières anglaises, écossaises

et françaises (notamment la

Je an lai n , de Gommegnles
(Nord) «garantie sans colorant»
dit son étiquette, pour sacrifier

au goût écologique du Jour, mais
excellente ; et Kmg Henry
144, rue des Boulangers. 5".

tèL 033-54-37), où l’on trouve
plus de deux cent cinquante
bières, dont les belgfssimes Triple
Piedbœuf. Chimay et Kriek Lam-
bic & la cerise.

H y en a d'autres. La Pilser
KSnlg à la presûon (non pas-
teurisée) du Vieux Berlin
(32. avenue George -V, »
téL 225-88-96} les bières égale-
ment à la pression de Baianann
(54, avenue des Ternes, 17«

têL 574-16-66). celles de la

Münchner Pschorr Braû Bans
(24. place de la Bastille, u«
téL 343-42-76). J’en oublié.

Mais comment ne pas regret-
ter que les restaurateurs ne nous
servent pas de ces plats à la

bière, de cette cuisine qu’un,

grand chef belge aujourd'hui
disparu, Raoul Morleghem, avait

mise au point sous le -signe de
saint Arnould?
Nous nous consolerons en

« tastant » les quatorze bières

à la pression de Jean-Claude
Cassagnes iPvb Saint-Germain,
17. rue de l'Ancienne-Comêdie, 6»,

téL 633-94-57), sans compter les

cent cinquante, autres services

chez lui toute la nuit ou presque.

Mais, Justement, puisque cet
Auvergnat avisé anime aussi la

Crémaillère de la place du
Tertre, pourquoi n’y servirait-il

pas le flan d’Orval, le brochet h
la gueuze, les filets de sole aux
jets de houblon, le caneton aux
griottes à la Kriek, etc. ?—

LA REYNIÊRE.

• Bouchons parisiens. — Si

J.-B. Chaudet, hèles I a fermé les

Caves Salnt-Hilalra par suite d'expul-

sion de nombreux lecteurs me si-

gnalent Le Petil Bacchus (rue du
Cherche-Mfdl, Juste en face de la

boutique de Poilène) où Ton sert

notamment d'excellent trfpous et

vins de Salnt-Pourçain, Rully, Gail-

lac, etc.

• Que rhOtei Arcade (gare Saint-

Jean à Bordeaux), n'étant qu'un deux
étoiles du tourisme, n'alt pas de
eervice à l'étage, on le conçoit

Qu'Il n'assure pas le réveil des

clients, c'esl possible. Qu'Il fasse

payer la chambre à l'arrivée, c’est

moche. Qu'il demande une caution

de 50 F pour relier la chambre au
reseau téléphonique c'est mesquin—
Mais, enfin, c'est son droit.

Ce qui est cynique, c'est que. dans
te prospectus donné aux malheureux

qui descendent dans cet hôtel, on
puisse lire : • Vous êtes dans un
hOtel deux étoiles qui veut résolu-

ment appartenir A sa catégorie et

trous offrir un maximum de confort. »

Car, précisément, le confort est

exactement le contraire de ce qu'offre

l’Arcadie fût-ce en pratiquant de
petits prix.

• Selon Aime Scrrvener, chargée,

naguère de défendre les consom-
mateurs, un décret devrait prochai-

nement rendre obligatoire l'Indi-

cation de la date de fabrication sur
toutes les conserves. Las I Celte

date, les Industriels Buront le choix

de la fournir en clair ou en code I

Gageons que ce datage en code
(auquel le client ne comprend
rien) aura la faveur de trop d'entre

eux t

• Kertiviou, l'hôtel de Locgué-
nolà (Finistère) est fermé. Il paraî-

trait que eon propriétaire a mis
les clefs sous fa porta* Sans préve-
nir et au seuH des vacances. Avis

eux touristes I

• Le Petit Colombier, l’excellent

restaurant de la rue des Acacias,

garde son ancien numéro de télé-

phone : 380-28-54. Si j’ai Indiqué

574-28-54. sur la foi du Kléber, Je

m'en excuse auprès de la dams
détentrice de ce numéro. Mais il

parait que, du coup, elle a décou-
verts cétte bonne maison et en est

ravie 1

• Toujours le cacao I « Bravo I »,

m'écrit M. Versini qui a la double
chance de tenir une excellente

maison, la Source (route de Bri-

gnoies, à Méounesdès-Monirteux
(Var). Tél. 48-98-08) et d'être le

papa de Dominique N ah m i a s

{Olympe, 54, rue du Montparnasse.
TéL 326-60-88), une des meilleures

cuisinières de France. « Bravo, donc
et vous avez raison : le meilleur

cacao est celui d’Amérique centrale

et la variété la plus estimée était

celle du Venezuela « enterré »

(cacao tarrado). » Et . à propos
de chocolat un lecteur me signale
ceux de Lalonde à Nancy. Gageons
qu'à Nancy comme à Lyon on ne
sucre pas outrageusement les cho-
colats I — L. R.
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XAVIER PETIT'
vous reçoit à

l’Epicurien
3 petites salles autour d'un Jardin.
21. r. de Nesles (G*). Parte Maaarfne
Fermé dimanche et samedi wridl

Rtoerv. 329-55-78

Restaurant IA MARMITE
130, r. du Théâtre 75015 Paris

Viandes grillées au feu de bob
Bnxhcttcs de Chantais

Paré aux cèpes
Pavé grillé au Roquefort

Brochettes de gigot

575-15-48

Rive droite

TEDHINLS
824.48.72 N€ÇE>'
SON FOIE GRAS FRAIS

et à emporter

23, rue deDtnk&que
faceGare duNord

tous les jours

16. rue du FgSànt-Denü PanslD*
Réservation 77012 06

tous lesjomJusqu'il h 30. fermé k dimanche

nas propose ses spécialités aDemaofes

T* prix 1977
de b mefleora cabine étaangère ea Fraacs.

Unsr aux chandelles - prano

air coraJitiûnjiô- fermé Ib diraandia

32, av. 6eonpAf - 225-M96

SPECIALITES

MAROCAINES
Tagine PASTELA

Méchoui - Couscous

IIENU

20 FS.C.

Pâtisserie» et Crêpes marocaine»

CHEZ KATT, 17, r. JW. Rousseau
parte-1* — TéL : 508-48-10.

Son FOIE

GRAS FRAIS
ô emporter

63, rue du Fg-St-Dents (F. dira.) 778-13-53

AUBERGE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT
MENU 76 F Service’ compris.

’

SPÉCIALITÉ A LA CARTE :
Gwpacbo - Bouillabaisse - Confits - Piperades - CassouletPaelia k la langouste - Soufflé aux framboises - Accueil Jusqu’à 2

SALON DE Î0 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D'ÀFF. . DINERSnmsss fért - 123. ». d. wagre, fl7") . 227-5T-50, 64-24 - 7/oli - SS S.

A

L
23 b.

_MA_ITRÇ— ECAI I.LER RESTAURATEUR
9* ptoc» Pcroire» Paris 17* - 754-74-14=

ÊÉS* 1

dans
un décor

Belle Epoque

((ï^lLECHFÉl

JJf 25 MA1 1978
25JUILLET 1978

BOURGUEIL
1977

Appellation contrôlée
et spécialités régionales

à discrétion.

Buffet “FOU* 70F
|

Menu “GOURMAND” 95 F ]

17 bd St-Jacques
PARIS 14" -Tél : 58959.80

+ Fac*tès (Je paridng.

Tous Iss edra
(dênanche excepté)

en MUSQUE
avec pianiste

supplément:
5F

Lauriers de Provence
14. rue de Provence (9*)

MENU 37 F Se rv. comp.
|

Sa carte raffinée - Spéo. prorenç.
|

I

770-37-68

1

WEPLER •’sssr
La^HUimÊREj
„ de PARIS

|TOUTE L’ANNÉE I

Ses Poissons
Son Foie gras

Ses Grillades
• JUSQU'A 2H DUMnm

LES RESTAURANTS
OUVERTS

24 HEURES SUR24

r>:OUVERTJOUR ETNUIT
AUX HALLES

auMED
COCHON

ISamUTSDE MU.UGAATai£C.3ESVlMDCS

•vJèüSïk

•OPEN DAYAND NKSHT4

I
AL'OPÉRaI/OPÉRA

grand
c^e

Pt

SCS FRUITS OC MER. SES
-

PC1SSOW3
4,8UDES CAPUCINES. aTX*1*S

parkins Psramaanl » 30 n.

ecS

;

en

$!V>*

les Assiettes au Bœuf 26 fnc
r
( 9, boulevard des Italiens

iV Place St-Germaîn-des-Prés - 123, Champs-Elysées
m Ko L

BÎSlr0 de ,Q Gare 26 snc°
liJIü

3 '' boulevard du Montparnasse
ouverts tous les jours jusqu'à 1 h du matin dimanche compris
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Lai 'Huma»
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Jeux

'échecs n* 763

EN TOUTE

SIMPLICITÉ

(Tournoi tfo Lone-Ptnr, 1978)
Blues : B. LABSEN
Noin : K. BOCSOFP
Dftfcnja Ciro — |t«w^

L *4 ÇB
2. d4 09
3. Cçl dxW
i CXM Cd7 (s)
a. en (b)

Ct-fC («
«. cx»+ edi

Cxffi
T. «5 I (é)

Cd7 (f)
a. rt* <z>
9. P*fs

10. F03
11. Fg3

CxU
DM (b;

16(1)
FM U)

12. Dê2
IX 0-0
14. C3
19. FÇ4
10. M
17. ht

F17M (h)
(MM> (1)

TesU
Tes

IB. D73fm) F«tn)
19. 14 ! gi (O)
20. s5 ! DOS
21. M 1 (p)

IXM (q)
22. *Xb7+ BXb7
23. Tx»ï+ 1 1 (r)

«bandon.

HOTES
«J Les Autres défenses dos Hoirs

sont Id 4 ,
Ff5 ; 4_„ CM St 4—, CU7.

W Ia T&xlsota 5. Fç4 n'eai plus
depuis plusieurs années à la mode
msls reste importante et donna aux
Blancs ds belles perspectives après
5— «-î6 ; c. Crs. m : ?. ou. cm :

8. na ou B. FÜ3.
Cl On a essayé de Ubémr le Pç8

par O.-. Cd-10 mois la réplique 8.
Cé'gS l donne l'Avants» aux Blancs.
SI 8— bs: 7 Cxf7 U RXCT; 8.

Cé9+. B68 (ou 8..m M6 ; S. Fç4+.
CdS ; 10. Dé2j ; 0. FUS gagnant la
TûSL Après 0... 40 ls FcB reste en-
fermé. Après 8 FIS S 7. C45. CM ;

8. Pc*. 48; 8. 13 les Hoirs sont on
dUflcnltê. Enfin, si 8-, Fb* : 7. Fê2,
FX13; 8. 0X13, 48; 9. 0-0, FM:

10, F|A 047; u. 041 (CBltoao-
Babsr. 1940).
d) Ou B. CE3. 48 : 7. 703. (3 I ou

encore 8. CgX 46; 7. Pç4, CM;
& FM. Ç5; B. çS, Dç7.

t) One conemus«on que nous
avons rencontrée récemment dans
la partie Kaipov-Bart (Bugatao,
1978). lanrn. qui a assisté & la dé-
route do Sort, saute sur roccision.

ti Sus oette partis (ns 745). ls
Sttlte rat 7._ FIS ; g. ç3. 46 : 9. ai l
Fgé : lû. b* M ; il. ES. CdS ; 12.
CXB0, ixgfl ; U. JDç3 1 RH ; 14.

TM J, C47 : 13. Pç4 L 0£3 ; JA TO.
DO? ; 27. TxEI+ I, etc. Le* Noir»
évitent ainsi dé tomber dans les
danger» de la continuation 7— Ffl
mais on ne peut pu dira que ce
retrait du O donne aux Nain un Jsn
particuliérement actif. Selon Kar-
pov, |a meilleure suite serait 7— F46
arec l'Idée do poursuivre par g8 et
Fffl. Par exemple. 7_ 746: 8. c*.
RO: B. Wî, F*7; 10. 8-0. 0-0; U.
F43, Dç7 ; 12. b3, TT-dB OU Mm
7.., FM; B. «S, «6; B. FdS, FE7 ;
10. 0-4 0-0; 11. D«2, ç5 : 12. dXçS,
D07; 13. cé. bxc«: 14. Téï, Ta-M
avea un jeu égal (XlmoacBenko-
Razuwajov. 1971).

.

ç) Est aussi possible B. CMS, 48;
9. 74, FS7; 19. Fé2. 0-0; 11, 0-0,

bd ; 12. FÏ3, Pb7 ; 13L T41 ! (Kato-
lek-Blelmon. 1971).

h) L’attaque dn pion bl est une
erreur à se pas commettre contre
un Lonen, 9— PS émit nécessaire.
U Après 10... Oxb2?; U. (M) les

BlA&te suaient enttéremsnt déve-
loppés alors que les Hoirs n’au-
raient sorti qna leur D. Le coup du
texte affaiblit la casa 46 mou U
faut bien «bosser lo 745.

1t Naturellement d IL, DXdAT;
12. Fgfi+ et 13. Dxd*
kf SI 13— DxM?: 14. To-bl

suivi de 15. TXM. 01 13— DXd4f;
it Ta-dl. Les pions b2 et di n’étanc
pss en prise, la sortie do la D noire
sur b6 paraît vraiment arUfiâeUc.

l) 81 14— Fé7i 13. Toi sécnont
W pion 46 (15— C5: 18L F65+ OU
16. Tf-él).
m) Empêche Pavonee c7-g3 A

cause de 0X18.
ni Maintenant les Hoirs peuvent

envisager de contxa-attaquer par
Ë7-IA

o) 81 19— aS ; 20. TT-bl. aXbi ;
21. aS I

pi XH-T+dsux P contre ls E noix
seul 1

q) Pensant souffler après 23. TÉ4.
FUS.

r) L*Bstocode Usais : 81 23_
RXa7 ; 24. OxçO. bXB3 : 25. Tai-K
RbS ; 26. Ta8 mat. 81 23— RM :

24. TsB+. Bb7; 25. DXC0+ suivi
du mat. Lonen a joué oette partis

avec autant de slmpUett* que d’Cé-
ganco. Quelaues semaine» pins tôt,

U remportait dans le même style
use belle victoire contre Olafsson
k BeyMmvQL (Poeltton des Blancs.
Lonen : Rgl. Dç2. TM et 02. F42
et é3, CdS et A Pa3, H d H û.
g2. b3. OlaSasoa avec la Hou» :

SgS, Des. TÛS «t 68. Fé6 et *7. CÇd
et M. PaZ. bB.Q3.dO.17.gO. H7.)
Zsuwn rient d* jouer 19. TtfS. ten-
dant le piège dans lequel les Hoirs
se précipitent : 19— exèi; 20.

0X44. FIS i 21. 0M. FXbL Une su-
perbe attaque surgit ; 22. Pbfl 1 a ;
23- FxgT. Rxg7; 24. EHB+. Rg8 ;

25. DbSL FM : 28. CM+. Bffli 27.

Cxirr+. ses; 2& cro+, bis; 29.

CX48, BXè8; 30. Db8+, Bdî ï 31.
Dg7+> abandon

SOLUTION DB L’ETUDE N* 762
De. J. FRITZ.

1975.

(Blancs : RoB, 044, Phi FT2.
Hoirs: EUS. FgS, Cdî.) En priant
lM lecteurs de corriger la diagramme
n* 782 dons lequel le pion f2 en
noir par erreur.

1. CM+, EH; 2. CXE*. Cç5+;
X RbS. CW i 4. CbS+, B*Sî 5. Cg*.
Bg3; «. tx CÛ2 ; 7. Cte, CH;
g. cn+. ETS; 9. FM!. »Xfl ;

lé. Rç4 ! et la Binai gagnent.

fniDi

t BRHOV
<1947)

BLANCS (3)' : Bot Tfet FaT.
NOIRS (4) : Rç7. Fhi. Pç2

et dS.
ha Blancs louent et gagnent.

CLAUDE LEMOINE.

bridge n* 7&0

CONTRE-ATTAQUE

DÉSESPÉRÉE

Au cours du championnat du
monde de Venise (U74), les Fran-
çais n’étalent pas en forme, et
Ils payèrent très cher la moindre
erreur, comme dans cette donne
08 un des défenseurs néo-zélan-
dais trouva une terrible contre-
attaque pour faire chuter le
déclarant.

* A 7
V AV 8 5 2

* 0 6 4 3
* D 10

4)105632
¥ 10874

5

*843

* D 0 8 B
V R D
* A R 72
* A R V

Ann. : E. don. N.-S. vnln.
Ouest Nord Est Sud
Ken Swarc Wignall Bonien.— — passe 2SA
passe 3 y passe SSA
passe 5SA passe SSA—

ARV
V83
DV108

*97552

Ouest ayant entamé la dama
de carreau, comment Boulanger,
en Sud, dott-il jouer pour gagner
le PETIT CHELEM A SANS
ATOUT contre toute défense ?

uouienger a laisse passer la
dame de carreau (pour « recti-
fier le compte a), quelle est la
contre-attaque qu’Oucst a faite

'

faire chuter ce chelem qui
théoriquement Imperdable ?

Réponse :

A la table du match UJEUL-
Italie, où Goldman était en Sud,
l’Italien, qui était en Ouest, conti-
nua carreau à la seconde levée.
Le déclarant prit avec le rai de
carreau, puis 11 tira cinq cœurs,
l’as de carreau et les trois trèfles
maîtres pour squeezer Ouest A
pique et carreau sur l’as de
trèfle :

* RV 10
* A 7

* D 8

8

* A
A la table de Boulenger, Ouest se
rendit compte qu’il serait squeezé,
et il trouva la terri taie contre-atta-
que du valet de pique l

Mettez-vous maintenant & la

place du déclarant : 11 lui parais-
sait peu vraisemblable que Ouest
ait le roi de pique, et U mU l'a»

de pique en espérant que les car-
reaux aéraient partagés 3-2. ou
bien que Est aurait quatre car-
reaux et le roi de pique et serait
squeezé A pique-carreau sur le
cinquième cour (l’as de carreau
servant de communication et le
10 de cœur n’étant pas quatriè-
me). Hélai, quand après avoir
pris avec l’as de pique, U tira
un de ses gros honneurs & car-

reau, Q comprit quH était

condamné et qu’il aurait dû don-
ner le coup & blanc à carreau A
la seconde levée en prenant Ven-
tame avec le roi de carreau et en
rejouant carreau_ H aurait cons-
taté que les carreaux étalent 4-1

et. quand Ouest, à la troisième
levée, aurait con£re~attaqué le va-
let de pique. U aurait fait l’im-

passe, sa seule chance de gagner.
A l’autre table, les Néo-Zélan-

dais avalent chuté te chelem A
carreau.

* AD 85
VRB87
96

*842

Intuition on raisonnement ?

* 104 3

V A 6 5 2
* D10
* A 8 B 5

* V862
V DlO
V8743

*73
* R7
y V 4 3
y AR52
* R D V 10

N
o e
s

Quand U faut deviner où se

trouva la place d’un as, on dis-
perse: même si les adversaires
n’ont pas parlé, de plusieurs élé-

ments :

X — La reconstitution de la
distribution d’après les cartes
fournies ;

2. — La façon de Jouer des ad-
versaires, et notamment leurs
PT)f-nrrnv3 ;

3. — L’intuition.
Dans la donna suivante du

match France-Israël d’un, cham-

pionnat d’Europe, le déclarant.
Michel LebeL grâce & un mélange
de raisonnement et d’intuition,

sut deviner, à la On, où se trou-
vait l’as de pique pour gagner son
contrat.

Ann

Ouest

Lev

passe

: E. don. Fera. vuîn.

Nord Est Sud
Mari RomOe Lebel— passe 1 SA
2 * passe 2 *
3 SA passe passe_

Ouest entama le 7 de coeur
pour le 2 du mort et la dame
d'Est qui rejoua le 10 de cœur.
Sud couvrit avec le valet de cœur,
et Ouest, ayant mis le roi. com-
ment Lebel. en Sud, a-t-fl gagné
TROIS SANS ATOUT contre
toute défense 7

Note sur les enchères r

Une fols que Sud ne répond
pas c 2 y » sur le Btayman à
c 2 * ». seul le contrat de
c 3 SA » est raisonnable.

PHILIPPE BRUGNON.

N* 68

Ouverture Fabre.

LES COUPS

DOUBLES

L 34-29 (a)
1042 (b)

& 41-34 13-18
X 45-40 7-12
4. 50-45 1-7
5. 3ZSS 19-23 (e)
A 28X19
7. 35-38
A 31-26

14X23
16-21

a-m le)
9-14 (f)

(g) 14-19
19-30
23X34
10X19

4-9

Tourné! de VUnins - Décembre
Blancs : Z. Malwfcrft»

Nota : S. GeUex

1977

A 38-24
18. 37-31
XL 41-37
12. 34X14
ZX 40X29
14. 44-49
U. 37-32 5-19 I (b)
16. 32-21 22-28
17. 33X22 16X18 (1)
18. 46-41 U-23 (J)
19. 28X19 12X23
29. 41-37 7-12
2L 37-32 12-18

22. 39-33 10-14 (k)
23. 42-33 14-19 (1)
24.40-34 (m) 9-14
25. 49-44 2-7
26. 34-36 7-12 (O)
27. 47-42 17-21 (o)
28. 26X17

12X21 (P)
29. 31-27 (q) 21-»
SX 42-51 (T) 8-12
SL 48-42 (B)

11-17 II tt)

32. 44-40 (u)
26-31 i (v>

33. 37-26 23-29
34. 33X24

18-22 (W)
35. 27X 26 6-11 (x)» 24X13 15X33
37. 38X29 12-18
38. 13X22

17X39 I! <*)
Abandon (s)

NOTES

a) Avec le danger d’avoir, en mi-
lien de partie, toute l’aile droite
paralysée par l'enChainornent clas-
sique formé par Iss pions & 15, 20,
24 et 25.

b) Les réplique» classiques sont
soit 119-23), soit (20-25) [pour
tenter de constituer l'enchaînement
vu d-desaus], soit (17-22) al l’cm
désira entrer dons l’une des va-
riantes de similitude [la symétrie).

c) Si (16-21). lee Blancs ont Inté-
rêt A perdra de» temps. A Se replier
par 28-23 (19X28) 29-24 (20x29)
34X32.

d) Et mm 31-27 7 (21X32) 37X19
(13X25) N+L
e) metahatum d.*uu -pion taquin

et UnpoeSibmtê pour Ira Blanc»
d'occuper la centre et notamment
la case 28.

f) Pour renforcer oans retord la
formation au centra.

g) L’efficacité de cet enchaîne-
ment est réduite du fait de la pré-
sence d’un pion adverse A la case
centrale 23.

h) SI 01-16) 32X21 (16X27) 38-32
(27X38) 43x32 et les Hoir» ne pour-
raient alors plus s'opposer on bon
regroupement 31-27 (22X31) 26X37.

I) Ce deux pour deux est fort
Stratégiquement : la liberté de tno-
nosavra du Nom est de nouveau
totale et leur adversaire, aveo une
formation quelque peu éparpillée
[le regroupement n'ayant pu être
effectué], ont désormais an plan
passif A la bande [pion A 261.

J) Le coup stratégique Illogique
eut été (17-22 ?>, cor lu Blancs
auraient pu améliorer leur position
toujours par le regroupement 31-27

(22X31) 28X37.

r “Hippisme

DEUX ACHETEURS INSPIRÉS

L
'A r6aff/0J7 da dimanche
passé, A Longc/iamp, com-
mençait par ce Qut sembla

bien être une liquidation. La teinte

princesse Caroline de Uonaco,

dont les couleurs (celtes de la

principauté t losanges rougea et

blancs) étalent apparues. . aux

courses, rautomne damier, met-

tait « S réclamer -, dast-b-dlre b

vendre, Egmont, resté runlque

cheval é les avoir portée».

Bien qu’a ait gagné (d’une

courte encolurey. Egmont. dont le

prix de • réclamation » était de

50 0CKI francs, ne tut revendiqué

par personne, liais l’Intention de

désengagement paraît natta. Papa

a dû Unir' par taire comprendre

que al les princes du Qotha peu-

vent œ hasarder su pesage. Ils

doivent du moins, auparavant,

s'être forgé une armure qui me
protège do ceux de raventure

.

Cane de la faune princesse Ôtait

trop fondre.. La retraite est pro-

bablement' une excellente affaire

pour les finances princtéras.

Robert Sangster e tait êgale-

ment,
dimanche, une excellante

affaire. Ce propriétaire anglais —
principal animateur. outre-Mancfio.

àt par. conséquent principal ga-

gnent, des paria sur le football —
gère «ort écurie comme un porte-

feuille d’actions, achettnf unê

• patte » Ici. en vendant une lè

(enteodonthnoua : lèa • pattes *

(fluettes qui. lorsqu'elles sont

quatre, ont' noms Secrétariat,

VagutHy Noble,. The MlnstreL ersJ,

procédant constamment è de sa-

vants et Inspirés arbitrages qui,

te plus souvent, précédant (dans

le bon sens) une hausse ou une

baissé. Il avait aoheti, voilé deux

sàmaflws, è François Uathet —
toujours vendeur dee chevaux

dont u est l’éleveur, — un «te de

Kalamoun, vainqueur fora de ses

deux uniques sorties : pom (te-

.

oine. Or oa Don Racine a gagné

plaisamment devant un lot qui,

avec las Unie Love, Court hror,

Perceran et autres Le Lorrain,

avait Hère allure, tt y aurait do

la sève de derby dans ce .Dom
Racine qu’il ne tendrait pas
s’étonner. A tout le moins, ef les

2400 mètres de Chantilly Inquiè-

tent ce ms et peth-tus de «ml-

ler » le calendrier hippique devrait

lui ottrit un prix Joan-Prat. un
- Eugène-Adam - ou quelque autre

riche épreuve autour de 2000 m.

Robert Sangster a déjà gagné son
part, tt a. dtt-on, payé Dom Racine

400 000 francs. Le cheval lui en a,

dimanche, rapporté ISO 000, et

vaut trian, après sa victoire,

700000 ou 800000 francs. Allons,

pour un habile boursier du leu,

les sabots terrés peuvent valoir

les chaussures A crampons—

Entre ciel et enfer
En gagnant te prix du Cadran,

Buckskln ajoute un chapitre révé-

lateur au mystère Ange Penna,

Cet Argonilno-Amérlcaln a accom-
pli durant six années, en France,

une carrière d’entraîneur étince-

lante, d’abord è (écurie Batthy-

any puis è cette de Daniel Wttden-

steln. Carrière controversée. Pour

lès uns. cet homme avait le génie

des cftsvaux, et c’était la seule

explication aux progrès spectacu-

laires qu’accomplissaient ceux

qui passaient sous sa féru/a.

Pour d'autres. Il y avait quelque
diabolique mystère là-dessous :

les pariormances fulgurantes de

certains pensionnaires ne pou-

vaient se comprendre que si on

invoquait la misa en couvre d’un

• truc * sacrer (on disait • se-

cret », mais, Intérieurement, on
franchissait un pas et Dn pensait :

réprouvé). Les carrières des che-

vaux taisaient pencher la balance

tantôt d'un cété, tantôt de l’autre.

San San. FUIberto. Promesse.

Lfloy, étincelants quelque tempe.

se consumaient vite, et Ton In-

voquait les flammes da (enter.

Mais Allez France, Pavanasse,

Flying Water et beaucoup tfau-
tres demeuraient longtemps su fir-

mament, et on y taisait monter
leur entraîneur, ceint, cotte fois,

de (auréole des martyrs et des
prophètes. A la tin de (année pas-

sée, Ange Penna, qui se disait

ulcéré par ta suspicion pesant sur

. lui et qui, aussi, commençait à su-

bir les effets
,
de la récession

hippique en Europe, retournait

aux Etats-Unis aveo une partie

de (effectif Wfldensteln (une au-

tre étant dirigée sur (Angleterre)
sans qu'on eût réussi à savoir dé-

finitivement st sa luste plaça
s'ôtait située à la droite de Dieu

le père des chevaux et dos cour-

ses, ou sur les marches de (en-
ter. Or, six mois «près son départ,

la ciel paraît dèrecAjri lut être

ouvert. Deux chevaux, Bâbord
obscurs, qu'il avah révélés, et

dont la révélation avait été mise
au compte des Inconnues de sa
science, poursuivent de bril-

lantes carrières an Angleterre,

sous la responsabilité d'un en-

traîneur dont tes méthodes, elles,

se situent assurément dans la

droite ligne de la tradition hippi-

que britannique. Conclusion : on

avait probablement tort, naguère,

de froncer las sourdis, plus tort

qu'on applaudissait, eux succès

de Crow et de Buckskln (c’est

d’eux qu’il s’agit). Et Si (écho

s'en est répandu lusqtfà Note-

York. Penna est en droit de s’at-

tribuer la plus large pari des

applaudissements qui ont salué,

dimanche, la victoire du second

nommé, venu cueillir, dans te

•> Cadran », une première grande
.

victoire française pour la nou-

velle écurie Vflldensïèln • mada
In England ».

Une remarque & propos da cette

course: sauf une exception en

1976 (4 min. 20 sec. pour Sagaro);
le temps en est désormais tou-

jours médiocre : 4 min. 33 sac.

cette année. Voilà vingt ans, on
ne dépassait pratiquement /«mois
4 min. 20 sec., et tt arrivait qu'on
descendit tout prés de 4 min.

IB sec. Pas de doute : le race
des grands envers s'éteint. La
persévérance, (effort prolongé, ne
sont plue des vertus de répoque,
même chez les chevaux.

Pour déni infantes

de galop

Reine de Saba assure, dans le

prix Selnt-Alary, une royauté que
ne parait guère pouvoir lui con-
tester, pour (Instant, que sa ca-
marade d’écurie Dancing Mald.
Bien entendu, celle-ci ne va pas
courir sur ses brisées : Raine de.

Saba va probablement prendre
pour objectif les Oafcs eTEpsom,
et Dancing Mald le prix de Diane.

'L'une et (autre sont filles du
feune étalon Lyphard, vendu (an
passé aux Etats-Unis et dont on
n'a pas tint de regretter (expor-
tation. Comme pour aviver ces
regrets, ta seconde de Raine, de
Saba est encore une fMa du
jeune * aire • : Lys River.

Cette-ol. vendus yearling é
Deauvitte, au mois d’août 1976, A
un propriétaire français, avait été

cédée par lui, rhlvar passé; i
un Néo-Zélandais, Intéressé par

le » sang « maternel de la pou-
liche, m sang » auquel 99 rattacha

un étalon assez coté aux anti-

podes. La nouveau propriétaire de
Lys River avait freversé ta monté
de fa pfanète pour la voir courir

dimanche, vingt mille kilomètres

d’avion pour deux .minutes de ga-

lop. Cheval, quand tu noua tiens,

LOUIS DÉNIEL

-J

g) Suite A considérât clora :

47-41 (14-19) 40-34 7 (23-28) 34X21
(16X47)+.

l) Et non, bien sûr (13-197) 38-21

(17X28) 33X4+

m) Du. fait de la préoen» d’un
pion passif A 26 et ds l'existence

d’uns formation de plcmnags aux
l’alla droits adverse. Ira Blancs ns
peuvent pas occuper la case cen-
trale 28.

n) La seule petite faiblesse posi-
tionnelia dm Hoirs réside dans
l'absence d’une formation de pion-
nage 3. 9 et 14.

. o) Lo meilleur.

p) Meilleur ou» (11X22) qui éten-
drait la liberté de mouvement dm
Blancs, puisque seraient don, entra
autres, envisageables :

— L'enchaînement per 32-27 :

' — La. distribution du centre par
le trois pour trots 30-24 (19x30)
33-29 (22X33) 38X10 118X«).

q) Et non 33-28 7. lea Noirs ga-
gnant le pion par uns application
du

.
thème du coup de t'entrave

(21-27 1) 33X21 [El d’abord 31x32.
résultat identique] (16X27 I) (la ca-
ractéristique dn thème] 31x22
(18X27 I). ettL W+L
•

-r) But 33-28 1 (28-31) force le gam
dn pion, si 27-21 (16X27) 32X21
(23X82). 38X37 (31x22) 21-18 (8-12),
etc. N+L Les Blancs peuvent toute-
fois écarter ce . danger an pour-
suivant, après (23X32), par 36X27
(11-16) ; mois les Hoir» ont alors un
léger Avantage positionnel.

s) A considérer : 33-28 (11-17) et
si (44-40 7) les Noirs peuvent rafler
six pions par (19-23) 27X20
(13X31 1)+

t) Tentant un piège caché avec
combinaison en sept temps.

u) Puisque le plan pivot [pion A
481 est sorti, U était peut-être, pré-
férable de faciliter le développement
de l’alla ganebe par 27-21 (16x37)
32x21-

v) Les combinaisons supposent
toujours dea saerffleee préalables
plu» ou mniiw Importants.

w) Les Noirs w promirent un
temps de repos.

x) La mise A profit du temps de
repos, qui va permettre ans . Noir»
il* aonelnre en beanté nar deux
rafles de- hmt plana au totaL Com-
portant donc deux rafles, .cette
combinaison est A classer parmi les

coups doubles.

y) Sans la sortie, sans doute pré-
maturée, du plan pivot au trente st
unième tempe [48-431, ees deux
rafla n’aurslsnt pas été poaslblaa.

*) Dons deux temps 1m Hoirs
dameraient.

L WEBS
(1910)

«T 4B 48 50

Les Blancs jouent et gagnent
en quatre temps.

SOLUTION DU PROBLEME N» «T

[Noirs : pions à 14» 31. 22, 23. 29,
31 et 38 — Blancs ; plana A 30. 38,

40. 44, 46. 48 at 501 : 46-41 1 1

(36X47) 40-3411 (29X49) [la prise
majoritaire est toujours prioritaire-:
on doit prendre du ooté du plus
grand sombrai 50-44 1 1 (49X42)
48-191! =

JEAN CHAZE.

Edité par M flULBLL. b Monde.
Gérants :

lies—» FMmt, èktctnrr tt 1> psMlcsBwL

MeprodnetUm tetsnftf» de .toux er*U
des, smt/ accord neUe rrinMUrsHon,

Commladon paritaire dm Joumamc
et publications : ne 37437.
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LE XXXIe FESTIVAL DE CANNES
« RÊVE DE SINGE », de Marco Ferreri

L’homme de l’avenir
R y a eu l'Arbre aux sabota.

tf'Oiml, dont on «'est dïL dont on ao
dit toujours, c'est un film qui flgu-

rera au palmarès. II .y a au les

amants tragiques d'Oshlma confron-

tés au fantôme très japonais de la

culpabilité dans TEmpira de la pas-
sion, Peter Handka et sa « femme
gauchère », la tnaTtrlse.de .Chabrol

recréant Violette Nozlère, la mise en
scène de Dassin pour une Médée A
double visage, la provocante
« bombe - Louis MaHa, la comédie
féministe de Paul Mazurskl, les élans

lyriques de Miguel Ltttin dans le

Recours de la méthode. Tout cela
plus ou moins sur la crête d'une

sélection Internationale où tout est,

pour diverses raisons, Intéressant

Et puis, jeudi, tout à coup, ce fut

le véritable événement, le fHm qui ne
rassemble & aucun autre. Rêve de
singe, de Marco Ferreri. Une oeuvre

exceptionnelle s'élevant bien au-das-

eua des conflits Individuels et des
exercices de style, monnaie courante
du Festival. Depuis le Grande Bouffa.
(qui représenta la France â Cannes
en 1973, fit scandale et remporta un
.grand succès commercial), Ferrari

avec Touche pas i la femme blanche
et la Dernière Femme, a achevé le

constat de décomposition de notre
ofviiisation. La famine, le couple,

s'étant effondrés, fl ne restait à
l’homme qu'à s'émasculer, se priver

de son sexe-pouvoir.-

Dans Rêve de singe, Gérard Depar-
dieu renaft pourtant des cendres de

sa vfriïïJé. U est — avec James Coco
(l'humaniste acceptant las compro-

mis. réfugié dans la contemplation

d*un musée de cire rappelant la

grandeur romaine avant Tarrivée des
Barbares). MarceHo Mastroianni (le

vieil anarchiste perdu, l'utopiste

rongé de sotttude) et quelques

comparses — l'un des derniers

représentants masculins de respèce

humaine. Tous vivent dans une métro-

pole qui ressemble è New-York —
et c'est d'ailleurs New- York, —
paysage urbain oh subsistent, dans

l'Invasion des tours de béton, quel-

ques maisons d'une autre époque,

des arbres, un bout de jardin, une
vaste plage au bord de l'Hudson. Là

gft le cadavre d'un Immense singe,

sorte da « roi Kong » de nos ter-

reurs secrètes, l'ancêtre qu'on a

voulu oublier, sur la dépouille duquel

Gérard Depardieu, qui s'appelle

Lafayetie, recueille un bébé quadru-

mane dont H va. faire son ffla. son
ultime recours. Â la fois entant et

adulte, refusant l’Insertion sociale,

l’amour romantique et la paternité

réelle. Lafayetie est urr être de tran-

sition.

Marco Ferreri dit qu'H a choisi ce
quartier de New-York (fantastique à
l'écran par sa réalité même) parce

que l'herbe y soulève '

l’asphalte,

qu'on y sent venir le « retour au
Moyen Age » en pleine crise histo-

rique. K dit aussi quK a voulu effa-

cer, une bonne fois, r - (mage histo-

rique » de l'homme fixe par

l’humanisme. L'apocalypse est main-

tenant dépassée. Il faut chercher

l'homme nouveau qui' refera la civi-

lisation dans d'autres rapports avec

ta femme at l’enfant.

Une aurore se lève

Au moment oh son compatriote

€SPIRALE >, de Krzysztof Zanussi

L’angoisse de la mort
Krzysztof Zanussf poursuit «on dis-

cours humaniste, «a réflexion sur
l’Individu et 4a société, la vte et la

mort avec une ambition philosophi-

que avouée, avec un pessimisme te-

nace. Le héros de Spirale a com-
pris ce que chaque individu devrait

savoir, mats que le monde qui l'en-

toure s'emploie à lui faire oublier:

Il sait qu'H va mourir.JI sait .qu'il va
mourir parce qu'H 'est malade. Sans
Tes allégories de Wajda. Zanussi met
en ecène son désespoir et sa soli-

tude. Pas de réflexion à voix haute,

pas de longues discussions méta-
physiques ou morales ; - Spirale est

bien plus «Impie, et par là-môme
plus terrible, que les films précé-

dente de Zanussi.

Un homme qui semble un peu fou

(Jan Nowlckl) arrive dans un refuge

de montagne. 14 a Jeté les clée

de sa voiture, fi Interpelle les gens
qui sont là. (es agresse, les écoute,

pute dénonce leurs faiblesses. Les
femmes sont attentives, les hommes
supportent mal la mise en accusa-
tion. Mais quand rétrange Individu

disparaît en montagne, Ils «e portent

tous à son secours. On te retrouve :

c'était une première approche de
la mort.

Illumination et Camouflage, que l'on

a vu au dernier Festival de Paris,

proposaient des comportements de
révolte. Spirale est le récit d’un

homme qui sa sait manipulé, conduit

vers la fin de ses /ours sans avoir

{a possibilité d'assumer son destin,

etfqul choisira la dignité — le sui-

cide. Zanussi dénonce ici le milieu

hospitalier, où les victimes sont
Myrtes à une angoisse que personne
ne veut leur nommer. On regarde le

malade s'enfoncer vers la mort,

comme on regardait un des sauve-

teurs perdre pied dans la neige :

avec une horreur fascinée car la

caméra reste toujours proche des
personnages, car Zanussi filme le

malheur et non la cause de ce
malheur, ce qui serait une manière
de l'exorciser. A aucun moment, par

exemple, la maladie Incurable n'est

scientifiquement désignée.

Curieusement, te dernière image
est une délivrance : une sorte de
vision religieuse où le corps du mort
ressuscité s'avance dans la lumière.

On se demande alors où est I

r

mes-
sage de vie dans ce film de mort.

Et on ne (e trouve pas.

CLAIRE DEVARR1EUX.

Olmi se retourne vent (e passé, les

racines terriennes at eufturoilea du
dix-neuvième siède, pour Inviter à
retrouver ies valeurs Humanistes Fer-

reri, lui, sonne le glas de ces valeurs

par trois suicides qui sont des holo-

caustes et l'Incendie, nêrunlen d’un

musée dépositaire d'une vaine mé-
moire. El pourtant. Rêve de singe

(où Ton trouve un humour grinçant

mate aucune de ces « provocations »

qui furent tant reprochées au
cinéaste) n'es tpss un film déses-
péré. C'est le seul, dans ce Festival

révélateur des problèmes de société,

à donner une réponse, pour ravenir
proche, aux questions essentielles.

Une aurore se lève au-dessus de te

mort purificatrice. L'homme naturel

d’avant l'humanisme va resurgir,

après aa transition dans le retour au
cycle de ranimai étemel.

Il faut certes, écouter le cinéaste

pariant de son œuvre, et l’on pourra

discuter ses Idées. Mais II faut sur-

tout regarder ce film prophétique qui

détruit aussi, selon Ferrari, « le

cinéma anachronique et son discours

théâtre/ ». Sans mouvements de
caméra acrobatiques et flamboyants,

sans effets esthétiques, sans dialo-

gues littéraires (Depardieu s'exprime
parfois uniquement avec un sifflet),

Ferreri a construit un univers d’ima-

ges émotionnelles qui nous envoûtent

en ce qu'allas font apparaître la réa-

lité profonde de ca que nous redou-

tons et espérons, da ce qui pourrait

changer et de ce qui a, déjà, changé.
On prend le film au cœur, comme
cela, d'emblée, et si l'on veut y
appliquer une - grüie » Intellectuelle,

cela ne marche pas. En Italie —
signe des temps 7 — Rêve de 'singe

est, déjà, un succès populaire:

Déconcertant, génial Ferreri, qui
change même sa propre Imago. Lui

qu'on a dit. si souvent, misogyne
nous donne, arec Gai] Lawrence, la

plus belle, (a plus simple, te plus

lumineuse figure féminine du FestivaL

(i exalte te «violence vitale» de la

femme, «a tendresse et sa liberté

réeHe. Il révèle ici, encore plus que
dans son film précédent, ce qui Mit

de Gérant Depardieu le plus grand
acteur moderne : l'animalité, l’Ins-

tinct. la relation è son corps, l'expres-

sion physique des doutes, des incer-

titudes, des désarrois, da r « homme
de transition • cherchant à retrouver

sa condition primitive. Voir Depar-
dieu subir un viol sans violence,

rouler à bicyclette, tenir contre lui

son bébé singe, pleurer et 6’lmmo-

bfilser. tête couverte d'un péplum,

dans une tragédie de flammes, c'est

plus qus bouleversant

JACQUES SICUER.

Expo/ftion/

La donation Picasso au Louvre
(Suite de. la première pageJ

Il mettait tes tableaux n'importe

où, achetait 1e rogaton, te petit rien

amusant ou Imprévu auaal bien que

la merveille, avec cette bizarre ten-

dresse qui lui faisah conserver des

plies de boîtes d'allumettes rides et

chérir des animaux (et des hommes)
aussi dépourvus de séduction que

peu communicatifs.

L'unité de sa collection tient seu-

lement à la constance de ses ami-

tiés (Matisse) et de ses admirations

(Cézanne), au hasard de ta visite

chez un brocanteur, aux caprices,

parfois, de eon diabolique et merveil-

leux humour ou à l'intérêt qui le por-

tait vers tel ou tel peintre à telle ou
telle époque de ses recherches.

savante, et al les Corot de Picasso

Inspirent un peu plus que le doute,

ils renvoient aux mômes préoccu-

pations que les quatre Douanier

Rousseau, ceux-là magnifiques ou

désopilants, qui sont un des temps

forts de la collection : le portrait

du peintre et de sa femme, les repré-

sentants des puissances étrangères

venant saluer la République en signe

de paix, que l’artiste, dans son in-

nocence. pensa vendre à l'Etat, et

surtout ie monumental portrait fémi-

nin que Picasso acheta pour S F
en 1903 à un critique de l’époque.

Que l'on ns prenne pas ces remar-

ques pour autant de réserves. En
dehors même des très belles pièces

qu'elle contient, (a collection Picasso

a le mérite de déconcerter, de piquer

la' curiosité su plus haut point On
se dit : voilà un homme qui aurait pu
acheter un Delacroix, un Rembrandt,

un Ingres ou un Grèce, «l la fantaisie

lui en avait pria On se dit surtout :

voilà un homme qui avait tout vu,

tout Interrogé et assimHé de rhistoire

des formes (et cela jusqu’à Lascaux,

Sumer, Memphis et compagnie).

Eh bien I son « Wunderkabïnett »

nous dira peut-être ce qu'il a retenu,

rapporté de ce long voyage, de cette

longue histoire d'amour, de rupture,

d’infidélités, nous aidera éventuelle-

ment à progresser d'un pas vers la

solutlon.de l'énigme : s'il a acheté

ce tableau ' plutôt qu'un autre. Il

devait bien avoir ses raisons. Mais
ces raisons sont d'autant plus diffi-

ciles à découvrir que presque tou-

jours on Ignore la data de l'achat,

qu'on ne peut donc te situer dans
cette biographie ei complexe, le

mettre en rapport avec le thème ou
le problème qui peut-être alors obsé-

dait le peintre.

Mais pourquoi ce « Chardin »? Pour-

quoi ce « Gauguin » ? Pourquoi ce
Louis Le Nain, que te catalogue af-

fecte prudemment d'un double point

d'interrogation (pour Louis et pour

Le Nain 1) ? Pourquoi ce Vuillard,

d’aitieure charmant? Pourquoi cette

Procession du besut gras,- d'auteur

Inconnu, fort beau tableau que

Picasso acquit de Kshnweiier dans

les années 20 ? Ce bœuf serait-il le

frère inférieur . et comme le pres-

sentiment du Mlnotaure qui va

obséder te peintre dans la décade
suivante ? Est-ce encore à cause de
ses cornes, de son œil souffrant

que Picasso a acheté cette Tète de
chamois, de Courbet, qui est si peu
un Courbet que Malraux lui-même
s’en est aperçu ? On ne sait, et

comme disait Balzac quand II n'arri-

vait pas à rattraper. le fil d'urte de
ses histoires, « te solution de ce
problème appartient aux sciences
occultes -

qu’il n'ait pu être conservé dans 1*.-

collections nationales.

Pour tes Jeunes (tés Jeunes d'alors;-

a’entend), si ie Modigliani eet retot-
'

vemem secondaire, on admirera sans

réserve le Bslthus (les Enfants) qui,
-

sans clin d'œil métaphystco-drotlqua,

.

est une des toiles ies plus
. Bingo-.

Itères du peintre, les plus habilement
r

exécutées dans l'esprit- Courbet-

Deraln, peut-être son chef-d'œuvre.

Et plus encore l’Autoportra/r (IMS) ',

et la Danseuse espagnole (1921) do
Miro : queHe originalité, quelle pute-

-
';

sanca, quel éclat de dessin, de. v

coloris et queHe étrangeté aussi,

dans la contradiction volontaire entre .

.

le gonflement, le monumentalité

impassible des volumes et la. minutie

descriptive des détails I Le surréa-

lisme n’a Jamais fait mieux, piia.'
1

réel et plus onirique à la fois.

C’est Matisse

Pour le Mînofaare ?

Renoir ? L'affinité avec fa période

néo-classique, répoque des Grandes
Baigneuses, les Cybèfes et les Junons
des années 20 est évidente, bien que
le choix, en dehors d'une très belle

sanguine de 1900-1901 (ta Coiffure),

soit assez déoevant. Varl Dongen ?

Une amitié de jeunesse, la camara-
derie du « Bateau-Lavoir ». Braque ?
Cela va de sol : deux natures mortes

exquises, la première surtout, une
Bouteille, de 1910, qui dit très bien

les intentions du premier cubisme,

mais dont la relative minceur (alors

que (e - Darain est de toute beauté)

évoque assez clairement les rap-

porte ambigus, résolument ptncés qui

furent ceux des deux artistes après

1914.

Passons aux chefs-d'œuvre. Il y
a ceux des maîtres, ceux des jeunes
artistes dont Picasso, toujours très

attentif à la nouveauté, regardait

rœuvre avec bienveillance, ceux,

enfin des peintres qu'il considérait

comme ses pairs. Pour les maîtres,

on sait que Picasso n'en a jamais
lvo qu'un seul : Cézanne. « Si Je

conn h Cézanne f dlsalt-fi un Jour à
Brassai, Il était mon seul et unique
maître i Voua pensez bien que Tel

regardé ses tableaux l J’ai passé
des années à les étudier__ U était

comme notre père è tous. •

Pour Corot, Il n'y a<pas de mys-

tère. Braque et Picasso ont décou-
vert Corot (le Corot des figures) au
Salon d’automne de 1909. lis l'ont

aimé pour «a modestie, sa naïveté,

son charme ingénu à une époque où
ils cherchaient i tordre le cou à la

« belle peinture », à la peinture

Voilà donc trois Cézanne, tous les

trois de premier ordre : un Chêraau
noir, où la superposition des pians,

le rendu synthétique de l'espaça

aboutissent à une formulé presque
abstraite ; la Mer i TEsteque, une
œuvre des années 80, dont la force

de composition, te rigueur géomé-
trique, montrent très bien ce que
Picasso et Braque .ont demandé à
Cézanne lors de la grande rupture

qui précédé le. cubisme: et surtout

peut-être ces petites Baigneuses, si

drôles, si agitées encore et presque
baroques, ei libres déjà de construc-

tion at de perspective, prélude
entre tous précieux à l'opua magnum,
dont nous déplorions récemment

Ao Centre Georges-Pompidou,
ce vendredi 26 mal. 4M b- 38,

SUvia Montait et Maorie* Sonar-
Sengbor liront da poèmes de
VL Léopold Sedsr Senghor, en pré-

sence de celui-ci.

Quant aux pairs, en dehors de
Deraln, déjà cité, et en Pabsenoe,

assez curieuse, de Juan Gris et de
Léger, on sait que Picasso n’en'

reconnaissait qu'un seul et c'est

Matisse. On le voit Id k ses débuts,

à sa maturité et dans son grand fige.

Si les débute sont tes débuts

(Matisse est un peintre qui s'est len-

tement et difficilement formé), (es

deux petites toiles des années 40

(la Robe persane, Tulipes et huîtres

sur fond noir

)

sont deux morceaux
exquis, â la fols savants at détendus,

étonnants d'humour, de fraîcheur, de
gs’eté, run et râutre marqués par

cette justesse dans le rapport des
tons imprévus, presque discordants,

qui est une des gloires de Matisse.

Mais pour la gloire, la voici è son
zénith avec la Corbeille tforanges,

de 1912 ; un des grands moments du
siècle, somptueuse, éclatante compo-
sition, Incroyable de hardiesse dans
son jeu de couleurs stridentes ou
délectables, oû une fermeté plastique

digne de Cézanne s'allie A toutes lee

libertés de l'effusion décorative, où
l’on voit aussi tout le .parti que
Matisse a au tirer des découvertes

du cubisme (et même dq cubisme

synthétique). Les nombreux repen-

tirs qu'a révélés l'examen da labora-

toire montrent de quel travail, de
quelle « douloureuse tension - est
né ce miracle d'harmonie A propos
duquel on ne peut pas ne pas évo-

quer ce vers de Baudelaire qui a si

longtemps chanté dans le mémoire
de Matisse : « Là. tout n’est qu"ordre

et beauté, luxe, calme et volupté. *

Et pour la volupté, même sJ elle est

d’une espèce bien différente, on en
trouvera un autre exemple dans
l'extraordinaire ensemble de mono-
types de Degas, images de maisons
closes inspirées de la Maison Tailler,

silhouettes burlesques et pathétiques

dont ('impudeur sens complaisance
renvoie au naturalisme du Jeune

Picasso comme aux fantaisies éro-

tiques des années 30 et de la fin de
sa vfe.-

ANDRÉ FERMJGIER.

Donation Picasso, la collection
personnelle du peintre. Musée du
Louvre, entrée par ta pavillon de
Flore.
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Théâtre
Cyrano ou les Soleils de la Raison
L’excellent journaliste et cri-

tique Claude Bocnefcy a voulu,

par oette pièce, noue remettre les

Idées ea place sur on écrivain
attachant du XVH* siècle, Cyrano
de Bergerac (1619-1655). qui n'est
connu du grand public que par

très climage très déformée qu’en
donne Edmond Rostand dans sa
comédie célèbre.
Hector de Cyrano n’était pas

gascon, mais parisien. Il a pria
part avec courage à des combats
d’idées touchant la science, la
philosophie, la religion — n'ou-
blions pas que 1Inquisition sévis-

sait encore ces années-là. Il pré-
sentait ses théories sous la forme
de romans utopiques et de
science-fiction (CAutre Monde),
et U a Inventé en passant la for-
mule de l’aérostat, du parachute,

du gramophone.
Le spectacle sur Cyrano qu'a

mi» en scène à CbalDot André-
Louis FexinettL d'après le texte

de Bonefoy. est bizarre. H y a
pas mal de machines, une mont-
golfière, un segment de scenic-
raüway. un avion à plumes avec
bec mobile du Concorde, des
amusements comme ça. H y a
des projections de photographies
an plafond. Un côté acrobate
aussi, avec des acteurs qui S'en-
volent. Une belle musique Intel-
ligente de Robert Quibel est très
bien Jouée par quatre Instrumen-
tistes cachés derrière un panneau
du décor : Dominique Probst,
percusJonnlste. Pierre Rouiller,
flûte. Ramon de Herrera, guitare
comme son nom l’indique, et Da-
vid Simpson. vioioncelUe. Des
chansons pas bêtes sont Inter-
prétées avec chaleur par Berna-
dette Rollln. De banc acteurs ;

François Lalande, Marc Imbert.
Louis Mérlnow.
Néanmoins tout oela manque

de tonus, peut-être parce que le
texte de Bonnefoy est trop co-

pieux et manque d’air, peut-être
parce que Périnetti n’a pas ras-
semblé aes Joujoux mécaniques et
audio-visuels dans une démarche
assez serrée.

Peut - être surtout • parce que
Challlot manque d’argent. En
grattant les fonds de tiroir. Pêri-

netti a pu fabriquer des acces-
soires amusants, donner du tra-

vail à vingt - trois acteurs et

quatre nraskâer» qui sont conve-
nablement payés — et cela, au-
jourd'hui, c’est rare — mais il

n’a pas pu assumer financière-
ment la réalisation complète d'un
spectadie très ambitieux.

Dans une interview publiée
cette semaine à Lyon, Flancbon
déclare: «Si le montant des
subventions allouées au TJ'fJ*. (de
Villeurbanne) devait être réduit
de moitié, je dis froidement que ie
licencierais la moitié du personnel
fixe. Quitte à passer pour un
salaud, je sais que c'est la seule
solution pour sauver le théâtre
Le jour où Pon a coupé les eub-
ventions de ChaiUot on aurait dû
diminuer le personnel de 60 e

.

i

pourcontinuerà faire du théâtre, s

Avec ce Cyrano, Pérlnetü em-
pêche fia maison de sombrer,
trouve le moyen de donner du
travail à des artistes, réussit des
bricoles drôles, mate ne peut pas
faire du théâtre. C’est un exemple
entre cent.

Le pouvoir actuel s’ingénie &
asphyxier le théâtre. Dans la
même interview, Pfcmcbon rap-
pelle que «sur les QJsO % du
budget national attribués à la
culture, on page les salaires des
fonctionnaires de la rue de Valois
et an assure la réfection de la
cathédrale de Strasbourg. »

MICHEL COURNOT.

Théâtre national de Cballlot.
.20 h. 30.

fllu/ique

Enhommageà Maderna, «leVisage naptiaï
Bruno Maderna est mort en 1973.

i cinquante-trois ans, trop tôt.

malgré la densité d'une double
carrière de compositeur et de chef
d’orchestre abordée en enfant
prodige- Mais ses oeuvres sont
là, musique de chambre, concer-
tos, pièces électro-acoustiques, S
suffirait de les jouer.

Réservée en principe aux com-
positeurs vivants, la série Pers-
pectives du XX9 siècle s’est ou-
verte à Maderna samedi dernier :
furtivement, on a pu jeter un
ced au grenier : faute de moyens,

lû se co ' ' ' '
on a dû se contenter de la portion
congrue et redescendre sans trop
savoir ce qu'on y avait trouvé

-

La soirée, sans qu'on sache
exactement pourquoi, débutait
avec Zeltmasse, de Stockhausen,
exécuté par le quintette à vent
André Rabot avec une aisance
et une musicalité assez excep-
tionnelles. Suivait le troisième
Concerto pour hautbois de Ma-
dema. Le soliste (Jacques Vau-
deville} mène l’œuvre d’un
bout à l’autre avec la compli-
cité du chef. C’est d’abord
le réveil progressif de
l'orchestre : deux piccolos, puis
les trompettes, le xylophone" un
peu

_
après et.— — Quelques violons

disséminés dans la masse, tout
cela sur une seule note-sons cesse
« réanimée *,

Explosion soudaine des cuivres
et dissolution dans un tutti di-
visé à Textrème. Nouveau solo— etnstrummt est traité très
classiquement — et, comme tou-
jours cites Maderna, les choses
semblent aller de soi, a n'y a
qu’à se laisser entraîner. Vers
la fin, un cor anglais placé en
retrait esquisse un dialogue avec
le hautbois, comme un appel oit
les biographes du futur verront
sans doute un. pressentiment.
peut-être—
La fournée s’achevait avec le

Visage nuptial, une des œuvres
les plus secrètes et les laotns
fouies de Boulez. Esquissée en
1946. remise sur le métier cinq
ans plus tard, créée en 1957. elle
affirme la maîtrise à chaque
page et de la façon la moins
pédante qui soit : une multitude
de détails, d’intentions esquis-
sées avec leurs contradictions, la
volonté de se renouveler cons-
tamment, de ne jamais peser et,
en quelque sorte, de s'imposer
en fuyant. A un quart de siècle
de distance, la complexité de-
meure, mais elle fait partie dsi
style ; son caractère utopique
faseme parce mfü est un élan
tiers l'tnaccessttite. On a beau jeu
aujourd’hui de constater que touft
ce gui, sur le papier, promet,
d’ètre passionnant à entendre ne.
sonne pas aussi clairement qu’on,
aimerait, qu'ü y a peut-être trop
tout le temps et que c’est beau~;

coup de musique jetée par le

X

fenêtres— A cela. U n’y a rien,
à répondre, sinon Vémotion dé
ce chant d’amour et de solitude

.

sinon enfin que l’excuse du trait
de génie, c’est de ne pas avoir’,

pu être autrement qu’il s'est
avec ses défauts et son caractère
irremplaçable.
L’Orchestre national et le

choeur féminin de Radio-France,
Sigune von Osten, Barbara
Ericsson et, au pupitre, Oabriele
Ferro, ont rendu hommage. le.,

tout confondu, à la qualité du
travail des uns et des autres et
à la volonté commune de dépas-
ser les limites habituelles.

GÉRARD CONDÉ.

» planiste américain UnsV
Ferai] la, souffrant, a dfl annuler le

récital qu'il devait donner vendredi
2S mal an Théâtre des C&amps-
Oyjées. Xi sera remplace par la pla-
niste soviétique Osons YatUOnskaya.
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Opén) U b. 70 ; les Nqhs ^
P1CWO.

ConMle-Framte. 20 b. 30 : les
Femme* unmUi,

Chaînai, grand* nUt, 20 b. 30 :
Cyrtaao aa Ira 0olal3a am l» raison,

Odtosr' U h. 30 : la Nuit at la
Moment.

Petit Odéon, 18 b. 30 ï la Mai
d’amour de U. tayno.

T. K. P, 20 b. 30 : Maître Punttla
et eoa valet Mata

Les salles muntçipales
Nouveau Carré. 20 b. 30 : TkldUh

.
Story (Papin) ; 21 h. : Compagnie
Serge Rentra ; 22 b. 30 : les Soll-
louura du pauvre, de Jebeu Btotsa
(Fipla).

Tbéétre de la -voie, Uh. 30: BaeUsb
Cbaraber Orebeetrs; 20 b. 30 :
Orchestre de Parta.

Les autres salles

Aire libre. 20 h. 13 : Venez nombreux.
Antoloe, 20 b. 30 : Raymond Devra.
Arts- Hébertot, 20 b. 30 : 81 t'es beau.

tics r*m
i

Atelier,'a b. : la Plus OentlUe.
Athénée. 21 h. : Ira Pourbertea de
Scapln.

Bouffes-Parviens. 20 b. 30 : Rétro-
Parade.

Cartoucherie. Théâtre de la Tempête.
20 ta. .30 : B1 l’été revenait —
Théâtre de l’Epée-de-Bota. 20 ta. 30 :

ahmbrazade dit
Cité intematlonila. U Qaterle. 21 tu :
nnterventloii. — Grand Théâtre,
21 ta. ; Ulysse.— la Resserre. 21 ta.:
Antigone.

Comédie CMnwrMB, an h. 10 :
Boelng-Boeln».

Comédie des Champs-Elysées, 21 ta. :

le Bateau pour Llpala.
Eplcerle-Théttre. 20 b. 30 : Mtchael
Kohlüaaa.

Essaïon, 18 ta. 30 : lee Lettres de la
rellglenao portugaise: 21 h. ; la
Cigale. _ .

Fontaine, Zl ta. : Y a des ]ouza
fflmrwii fs.

Gymnase, 21 h. : Coiuctan.
Hachette, 20 b. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon,

H Teatrino, 20 b, 30 : Louise la
Pétroleuse ; 22 ta. :1e BlufL

La Bruyère, 21 b. : Louise Michel.
Le .Luceniaire, Théâtre noir,
18 h. 30 : la BeU» Vie: 20 h. 30 :

Punk et prurit et oolegram ; 22 tu :
la Qbxonda. — Théâtre rouge,
18 ta. 30 : Une heure avec Rainer
Maria Rilke ; 20 b- 30 : Labiche à
rameha.

Madeleine, 20 b. 30 : Trois lits pour
huit

MAihnrlns, 20 b. 45 : Dam Juan
se retourne.

MlcbodléM, 20 h. 30 : les Rustres.
Moderne, 21 ta. : la Nuit des tritarie»;

la Plus Porte.
Montparnasse, 21 ta. : Peines de cour
d’une chatte angfaim.

Nouveautés, ' 21 h. : Apprenda-moL
Céline.

Oblique, 21 ta. : Conversation chez
les Steln sur M. de Goethe absent

Œuvre. 20 h. 30 : Gotoha;. 22 ta. :

la Brise-Lame.
Orsay, 20 h. 30 ; Harold et Mande.
Palais- Royal, 20 h.

.
30 : la Cage aux

folles. ...:.. :

Plaisance, 20 h. 49 : Tunmdot
Présent 20 ta. 30 :1a Tour de Neala.
Saint-Georges, 20 h. . 30 : Plantons
bous la sale.

Studio des Champs-Elysées, o h. 10 :

les Darnes du JeacÜ-
Théâtre Adyar, 21 h- : Légendes â

venir. — • -

Théâtre d'Edgar. 30 h. 30 : D était.
la BeUduua'urM fols.

Théâtre du Marais, 20. h. 30 : lea
Rêves de Farlatov.

Théâtre Marte-Stuart, 22 h. 30 :

Fragmenta d’un discours amoureux.
Théâtre de Paris, 21- b. ; HOtel

particulier.

-

Théâtre 3*7, 20 h. 30 : la Ménagerie
do- vereo-

Troglodyte, 21 h. : GuBozone.
Variétés, 30 .b. 30 î Boulevard
Foydean.

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFOHMATIONS SPECTACLES.

704.7020 (lignes groopfies) et 7Z7.4234

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et jours fériés)

Vendredi 26 mai
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Les cafés-théâtres

Au Bcc na. U n. 49 s ta Crosu en
l’air: 20 h. 45 : le Grand Ecart:
22 ta. ; la Pomme rompue: 23 h, 19 :

P. Brader.
Blancs - Manteau, 20 b. 30 :

A. Simone ; 22 ta. : P. Triboulot.
Café (TEdger. L 20 h. 15 : la Sur-
prise ; 21 b. 30 : Popeck ; 23 ta. :
Ira Antrucbea. — n, 22 b. 19 î
Drus Sulnoee eu-dessus do bout
soupçon.

Café de la Gare, 18 h. 30 : le Pris
du Nobel ; 20 ta. 30 : M Sergent ;

22 b. 30 : Roger. Roger et Roger.
Coupe-Chou. 18 ta. 30 : la Maison de
l’Inceste ; 20 b. 30 : le Petit Prince ;

23 ta, 30 : Froncis Perrin.
Cour des Mincira, 20 ta. 13 : a. Sur-
ton ; 21 h. 30 : le Bourbon magi-
que; 22 b. 30 : l’Eau en poudre.

LC Fanal. 13 b. 30 : Un coin «<»"f
le sens de la m&rctaa ; 21 b. : le
Président.

Le Lueeraalre. L 22 ta. 30 : A. Faure-
Maynl. - IL 22 h. 15 : & piaf
parmi noos.

La Mania do 10 b. 45 : Help.
Momy. Help: 20 ta. 43 : Zézette:
22 b. : KuUlénw-vallue.

La Mûrisserie de bananes. 21 b. : les
Etoiles : 23 h. : H. Tester.

Petit Bain - Novotri, 22 h. 30 : spec-
tacle Boris Vlan.

Petits-Pavés. 21 h. 30 : le Droit â la
paresse ; 22 ta. 30 : M. Fontenay ;

-33 h. : poésie.
Le Plateau. 20 ta. 30 : A Sachs;

21 ta. 49 : R. Pavoy.
Le Point-Virgule, 20 ta. 30 : Ata i les

p’tltes femmes; 21 h. 30 : Dn après-
midi d’automne : 22 ta. 30 : Horizon
Grafmi.

Quatre-Cents-Coups, 19 n. : Flic frac;
20 b. 30 : l’Autobua : 21 b. 30 : la
Goutte; 22 h. 30 : Qu’elle était
verte ma salade.

LC Sèlènlte, Z, L9 b. 49 : Huis clos :
21 b. 15 : M. Truffaut

; 22 b. 30 :
Rodéo et Juliette. — EJ. 20 ta. 30 :
Ira Bonnes: 21 ta. 30 : Le men-
aonge. o’eat magnifique : 22 h. 30 :

Qui a caê la concierge 7

La Soupape, 21 b. ; la Dame su
bidule ; 22 h. 30 : j. Mrchln.

La Vieille Grille. L 20 h. 30 :
O. Ricard ; 23 b. : Fouraez pas le
mammifère. — n, 21 h. 45 : Plu-
rielle ; 23 b, : les Mille et Une
Nuits.

Les théâtres de banlieue

Boulogne, T. B. JL, 20 b. 30 : Rufua.
Chelles, C.C, 20 b. 30 : la Bonnet
de fou.

Ctaotsy-le-Rol, -Théâtre Paul-Eluard.
21 h. : L’Eprouve.

.damait, C.C. -Jeon-Arp, 30 h. 30 :

la Mégère apprivoisée.
CotbeB-Efisonnes, Centra Pablo-
Nemda, 21 h. : Dlck Annegsra.

Gennevflllero. Théâtre. 20 ta. 49 :

Beu-reuz.
Montreuil, Solia des fêtes. 20 ta. 20 :

L. r.lacta. chanteur catalan.
Saint-Denis. Théâtre Gérazd-PbUlpe.
20 h. 30 : Jennlfer Muller and ths
Works.

Suxesues, Théâtre Jean-Vilar, 21 b. :

Los Jolvaa. -

VItry, Théâtre Jeon-VUar, 18 b. 30 :

Courses (ballets).

Les çgircerfj

Lucemalre-Forum, 19 ta. ; X-Y, Boa-
nour, théâtre musical ; a ta. :
H. sparnay. clarinette bsasa et
action scénique (créations mon-
diale* de Fotares, Bon. Bchsrchra).

Théâtre des Champs - Qysécs.
20 h. 30 : Murray Feratais, piano
(Beethoven, Chopin, Schubert).

Radio-France, 20 h. 30 : Sextuor h
corde» de l'Orchestre national de
France (Beethoven, Gode, Mar-
tin u).

Berlioz, 17 h. : Ensemble Ara Nova
(exercices publics de la classe d’or-
chutrntlon).

Bétel Héronet. 20 h. 15 : Simone
Efccure. piano (Bach).

Eglise Saint-taois des Invalides.
20 b. 30 ; Chœur Johannlakaotorel
de Mannheim, aaL. Antoine Cure
(trompette) et Louis Kalck (orgue)
(Bach, Langlois, Rlvler, Tomasi).

Kïli» de la mission espagnole,
20 h. 30 : Corel Polifonlca Costllla.

Eglise danoise, 20 h. : P. Longberg et
B. Lanon, orgue et note (Buzte-
hudo, Bach, Mozart, Berg).

Théâtre dn Ranelagb, 20 b. 30 .
Sextuor à cordes de l’Orobratra
national de France (Beethoven,
Code. Mortlnu).

Couvent des dominicains, 20 h. 49 :

Concerta hautbois, violoncelle et
clavecin (Bach).

Jazs. pp fl*, rock et folk

Dragstaov, 30 h. 19 : la Grand Nébu-
leux et ses laveurs de conscience.

Palais des sports, 20 b. 30 : GeBeals.
]

Palais des arts, 17 b. et 20 h. 30 :

J.-P. Mas, c. Alvin. D. Huthar,
F. Jeanneau et H. Texlar.

Espace Cardin, 21 h. ; Wapaasou.
Caveau de la Hachette, 21 h. 30 :

Olivier Franc Jazz Qulntet.
Campagne-Première, 20 h. ; D. Mal-

;

herbe (dernière) : 21 h. 45 : Nleo ;
22 h. 45 : Raymondo-Baguer.

Radio-France. 21 h. : Concoure de
|

jazz, avec Anachronlc Jazz Bond.
Golf Dronot. 22 h. 30 ; Aura; The
Temple. The Worms ; Diamant ;

Karcaas.

La danse

Mogador, 20 h. 30 : Cabo Ncgro.
daosee at percuaslona.

Rauelagh, 18 h. 30 : Ma.
Théâtre de la Plaine. 20 b. 30
Watercre»

Centre Mandapa, 21 h. : Christiane
de Rougemont (Prière sauvage).

le « Cratre Dramtien rie M»
terre - et le - Théâtre Liberté *

uréaffltest n 24 mai a 16 jû
à 21 taure

(sauf dim- lundi et mardi)

#/##/**>#;

I
d'après HOMÈRE 1

Mise en scène d’Arlette Bonnard

Les comédies musicales

ChAtriet, 20 h. 30 : Volga. ,

ANDRÉ FERM1GIER.

,
r p;:iiO. !l K3U«’J«

. -,s-s. liai!»
?îr,JoD *

-.le Visage nnptial'

POINT GAMMA
27 MAI 1878

Kermesse â 19 ta.

Soirée dés 19 h. 30
6 restaurants. Café-Théâtre.

Cinéma. Jazz.10 orchestres. Danse

ECOLE POLYTECHNIQUE
Palaiseau, route de Saclay.

Entrée : 40 F - Etudiants : S F.

TH, LUCERNAIRE

PUNK ET PUNK ET COLEGRAM

ARRÂBAt
« Rire non-stop. 5> -

•

(Pitf.vé B6i:rci!ier>

FURUCIS MATIGNON »A
STUDIO DBS URSULINES VA
STUDIO JEAN-COCTEAU v.o.

PABAMOUNT MONTPARNASSE VX
|

PARAMOCNT MAILLOT rX
PARAMOUNT GALAXIE VX
PARAMOUNT OPERA vX

PASSE vX - BUXY Val-d’yerres
PARLNOR Anlnay - ARTEL Créteil

ALPHA Argentenil

WOODY AU.IA

TOUT CE QU JL

\ 0i;s AVEZ TOUJOURS
VOULU SAVOIR
SI lï 1 i: SEM ...

SWS .JAM \1S 0^1 R

LL DEM WDLR

r .r.- 1 r.i

ci -«

cnfff

CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - WEPLER PATHÉ
MONTPARNASSE-83 - GAUMONT SUD - CAMBRONNE PATHÉ

GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE - VICTOR-HUGO PATHÉ

OLYMP1C ENTREPOT - STUDIO LOGOS - BELLE-ÉPINE PATHÉ Tfiiais

GAUMONT Évry - PATHÉ Champigny - TRICYCLE Asnières - VÉLIZY

AVIATÎC Le Bourget - ARIEL Rueil - CYRANO Versailles

r'
m g&fsS* %

AfSSnzc. -P.,T-Î/ pari**

Sélection Officielle !Cannes 78

o/*=E .£ h^PPSST

: $rcr:-AN=^U^xAN

.
:CA^:VzT

'...‘.'eif

CL/^ZzOMrCi

LE GRAND

MAGiCCiRCUS
joue ies .

i.OOiTUUté
THEATRE D’ORSAY

.

A PARTiR^^WLOAiPI

23MAI

7'SLESS01IÎS21HSAUFDIMANCHE
TEUEFUONE. 54S-58-5J-

Asssdatin Sufendtasée par te festin ris b Csttut

et rit b CMBOrêatbs et b V9e rie Paris

CHŒUR D'ENFANTS DE PARIS
Direction : Roger de MAGNEE

AVIS DE RECRUTEMENT
•arçons âgés de

ittant r
Le Choeur d’Enfantg de Parla recrute XD jeunes .
B â 13 ans. aimant la musique et la chant et habitant Paris ou la

proche banlieue parisienne. Lea répétition* ont ttea en dehors des
heures scolaires permettant anx enfanta de pouiaulire leur* études

dnns îmzre écolra on couégas respectifs.
Tons rem. et inscriptions : 5-7, rue Curnonst». 7S0î7 Paris - 7Z3~Sl-Oi.

à partir du 29 mai
reprise exceptionnelle du spectacle créé à l’Odéon

JEAN-JACQUES ROUSSEAU

GERARD ffiSARTHE
una grande heure de théâtre

un acteur de génie rencontre un génie - LE MONDE

Gérard Desarfhe noua touche au cœur - LE FIGARO

humour, intelligence et sublimé-les nouvelles littéraires

très beau et fort drôle - L’HUMANITE

une bonne soirée - le point

ne vous en privez pas, mais retenez votre place
LE QUOTIDIEN DE PARIS

BIOTHEATRE OPERA
7 r. Loub-Ie-Grand - téL 261.44.16* toc. théâtre-Fnac-agences

LE RACINE - PALAIS DES ARTS

7ffl/M
. \w/.t

.x?/ rrr
i

SOLEIL^ DES

un film de Ridha Behi

MARIGNAN PATHE VO - ELTSEES LINCOLN VO . ST-GERMAIN HUCHETTE V0
GAUMONT RIVE GAUCHE V0 • PLM SAINT-JACQUESVO • GAUMONT OPERA VF

GAUMONT CONVENTION VF

Interdit but maint de 13 on*.

V.î®L
'SU

tût Crtiyftaprirara UnltmdePAL/LMAZURSKY

h fevnmeSbfê

« JlIiQ^YBÙRGlT^ALAN BATES
* .

‘ MUMMBiKNCMa'Cqnsimoauq1
.
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MONTE-CARLO, v.o..- ÉLYSÉES LINCOLN, v.o. - QUINTETTE, v.o.

HAUTEFEUILLE, v.o. - 14-JUlLLET PARNASSE, v.o. - 14-JUÏLLET
BASTILLE, va - MAYFÀÏR, vx>. - RICHELIEU, v.f. - CONVENTION, v.f.

SAINT-LAZARE-PASQU1ER, v.f. - FAUVETTE, v.f. - NATION, v.f.

. MONTPARNASSE-PATHÉ, v.f. - CUCHY-PATHÉ, v.f. - BELLE-ÉPINE
PATHÉ Tfcicrâ - ARTEL Part-Nogeirt - PARLY 2 - ARTEL Rony

DE#NRAi

'VITTORDGASSMAN •ORNB1AMUT1

UGOTOGNA2Z1

iis
NOUVEAUX
TOIh I ;T£

- wwwr’MMBÛi -u™ st-im»** i»no /wcami d mbano deaumi
DlvdB-dtfanidanSMNOOaucaUl iMü»*OWBOmmSu- Cadvn par TECWOS^S' Dbrimit p& a—

UGC BIARRfTZ feî&üis) vo/REXvf/ NAPOLÉON vf

BRETAGNE vf/CAMÉO vf/ MISTRAL vf/ CUCHYRATHÉ vf

MAGIC CONVENTION vf/ UGC GOBHJNS vf ^

UGC GAREDE UfON vf/CLUNY ÉCOLES vo/UGC ODÉONvd

:

.

SPECTACLES

(l’HÏ.TTY 1ÏABY

i’.\K\\ior\rvM.sTSTi “IV H"] TI T" rn iniivi

\ v. , KH ITI i (
'A KRA I )EV !•;. S l' S . \ \ S \ RAMK )\

i>i«x )Fvi; srîiMi.i»
(‘OU.V PI. î’î TI.Y H.AIT

lii,!,. K)I,I,Y Pi.ATT.- :.( >1 JS MAI,!.!!

'ï-i-i 'ii.c s«i»cn pur , JJ ;R R Y U I-; Xi .
? ; R

I »:t rcii’Nr.- p:.- i.ons maux
l'n tlim l’XKAMi H'Vï Üstrtfuu- pire iNi M \ il i< V\ 1 1<J\ - . uki-t iK’ \ ! K )\

^ I.M'KKDI I Al. \ MOINS Dri IS ANS ^

VERSAILLES cyrano/ VÛJZV/ ROSNŸarth.
SARCELLES rmades/ MONTREUIL meues/NOGEMTahib.

ENGHIEN français/CRÉTBL «ne.
’

STGH?WWINc2L/PANnNcÂRfiffO(jR

Les films marqués (*) sont Inter-
dit* aux rnclm' Ab treize ans, (•*)
anx moins de dix-hoit ans.

La cinémathèque

Cludllot, ia h_ : Divorce à l’Italienne,
de P. Oénnl : 18 h. 30 : la Parole
donnée, d’A. Duarte; 30 h. 30 : -les
rus lia, de K. Guèrra ;

33' h. 30 :

Marie Jn U. s. A, de J.-L. Godard.

Les exclusivités

ADIEU A ELVIS (A„ ta) : Vldéos-
ton. 6* (323-00-34).

ADIEU ! JB RESTE (A- ta) : Saint*
Germain-Village, a* (833-87-59) ;

Colisée. 8» (359-29-48) ; *X : Impé-
rial, 2* (743-72-52) ; Montpar-
nasse 83, 8* (544-14-27) : Salnt-
bazare-Pazquler, 8' - (387-35-43) :
Gaumont - Convention. 15* (828-
42-27).

L’aPfatrb MORI (It. ta) : U.G.C.-
Marbaut, 8* (385-47-19) ; v£ :
gaasamann. 9* (770-47-95).

A LA RECHERCHE DE EL GOODBAR
(A™ vjo.) (••) ; Quintette. 5* (033-
35-40). Jusqu'à Jeudi, : Luxem-
bourg; 8* (833-97-77) ; Balzac. 8*
(359-52-70) ; Colisée. 8* (359-29-48).
jusqu'à jeudi ; A partir de ren. ;

Studio de la Harpe. 3» -(033-34-83) ;

vX : Impérial, 2* (742-72-32):
Montp&maBse-Pntbé. 14* (328-
85-13), Jusqu'à Jeudi : Studio Haa-
pslL 14* (320-38-98).

L’AMOUR VIOLE (Fr.) <*) : U.G.Co-
opéra. 2* (201-50-32).

L'ANGE BT LA FEMME (Can.) (*) :

La Clef, 5« (337-90-90).
ANNIE HALL , (A_ VjO.) : Studio
Médlds. 5* (833-25-97): Galerle-
Polnt-Show. 8* (225-87-29).

L’ARGENT DK LA VTIOXLB (IL.
vjo.l ; Marais. -4* (278-47-86).

LE BAL DSS VAURIENS (A, v.o.) :

Luxembourg, 6* (833-97-77).; Ely-
aées-Polnt-Bhow, 8» (225-87-29).

BARBKROUSSE (Jap., va) :
Grands-AUgustln*. 6* (833-22-13).

LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR . rFrJ : Palais dea arts. 3*

(272-62-98). S. Bp.

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (Te.) : Quintette. 5* (033-
35-40). JuaqU'à jeudi ; Montpar-
nasse 83. fl* (544-14-27) ; MAlignan,
8* (359-92-82) : Clnémonde-Opéra.
9* (770-01-90) : Fauvette. 13* (351-
58-88); CUchy-Pathé. 18* (S22-
37-41), jusqu'à Jeudi.

LES RIDASSES AU PENSIONNAT
(Fr.) Rex, 2* (338-83-93) : Ermi-
tage. 8* (359-13-71) ; O.G.C.-Gare
de Lyon. 12* (343-01-69) ; P.G.C -

GobeUns. 13* (331-01-19) : Mira-
•mar. 14* (320-89-52) ; Mistral. 14*
(539-52-43) ; Convention-fit-Char-
les 15* (579-33-00) ; Murat, 18*
(388-99-75).

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL)
(ta), CUache-Salnt-Onnnaln. 0>

(833-10-82).

LA CHAMBRE VERTE (Fc.). U.G.C.-
rmwton m (329-42-62)

LE CERCLE INFERNAL (A- v.o.) f
Frauce-ElyBén, 8* (733 - 71 - 11) ;

VX : U.G.C.-Opflra, 2* (281-50-32) :

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint-
Lazare - Pasquler. 8* (387-35-43) ;

Nation, 12* (343-04-87), juaqu'à
jeudi ; Fauvette. 13* (331-58-88) :

Secrétan. 19* (206-71-33).
COMMENT ÇA VA? (FrJ Le Seine.

5* (325-95-99).
LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). UJJ.O-
Opéra. 5* (2Sl-50-a2);

LE DERNIER- AMANT ROMANTI-
QUE (Fr.) MatiEnan. 8* (359-98-82): j
Frangala. B*' (TTO-SÎ^OS). Jusqu'à
Jeudi.

DIABOLO MENTHE (Fr.), U.G.C.-
Opéra, 2* (261-50-81).

DROLES DE MANIERES (A4 ta) :

Paramount-Elysées, 8” (359-49-34) ;

vX : Paramount-Montpamaase.
14* (328-22-17).

L’EAU. CHAUDE, L’EAU FRKTTE
' msn.) : La Clef. 5* (337-90-90).
ECRIRE SUR L’ECRAN (reportages)
La Clef, 5* (337-90-90).

EMMANUELLE-Il (Fr.) (**) Caprl, 2*

(508-11-69) ; Paramoxmt-Marl vaux.
2* (742-83-00).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) BlCheUen,
21* (233-66-70) ; Panthéon. S* :

(033-15-04) ; st-Gennaln studio. S*
(033-42-72) ; Colisée, 8* (359-29-48) ;
Athéna, 12* (343-07-48); Gaumont-
Sud. 14* (331-51-18); Montparnasae-
Pathé. 14* (326-05-13) ; Cambronne,

- 15* (734-42-96) J CUchy-Patbé. UE*

- (522-37-41).
LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (•)

'

(A., va) Saint-Michel. 5* (328-
89-17). UDiO. Odéon, 6* (325-71-08),
Normandie. 8* (359-41-iB) : ». 1 1

Rex. 2* (233-83-93), Helder, 9*

(TÏO-n-24), Athéna, 12* (343-07-48).
Ulramar, 14* (320-89-52), Mis-

ririEmas

"fasafflrvsL-‘«sr“
R°tlîlïND^^SOMMEIL (A- v O.) ’ JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN Çllchy-Fathé. 18* 1^-37-41)^™'

;

lam^oSnS^H^c hVt t ê 5* ^IaSdIN DE ROSES 1*1 (A.,
VOJ : UN PAPILLON SUR OTAOTE

lSm- Mari- Vendôme, 2* (073-97-52). D.G.C.- HantefeUUie. fl* (633-79-38)

- à D^rurde OdéSSr càBS-n-flS). Eiystes- quet, 7* IMI-4M1) ; Ambia^
^*n'. ZJzEZîïEr*, 16^-79-381 ; CWflmn. 8* (225-37-90) ; v. f. : 8* (339-19-08) ; Prançto;;9*^£
— m ,'uq C.-Ooéra- 2" (261-^32) ; OmniB. 2* (233-39*36) ; C*G.C.-Gare 33-88) î

OatiŒODt-Snû, 141 (jjj.

,

ySSSmi dation. 12*' (343^1-59). Mie- 51-16) : Montpanasae- Pathé.
1*^

^mriathô. W OM-as-U). Gau- irai, 14* (539-52-43). Blenvenüe- (326-65-13); Cambiunn^ia»^,
mont-Conrontlan,

1
15* (828-42-27) Montpamasse. 15* (544-25-02). ' w^Plar:

1^ 4387-3MP);

fUMUA - JmlT CUChy-Pathé, 18* JESUS DE NAZARETH (It.). pre- Gaumont - Gambetta, 2o*

ïïSîtaSe.^
01?^-^)'; U^'v^DR«>I DINGU^ I^S^

Gaumont-Snd, 14*^(351-51-16). mj^P^ : Salnt-AmbcoU». H-
{

- JULIA (A-, vn.) : suboquat, 6" (336-83-93) : Mistral. 14*

(232.87-23). MarbeuT, 8* (235-47-19). 92-43); Bienvenue - Montpunom
I -— . . .... p.T-M St-Jacques, 14* (589-68-42) 15» (544-25-02) ; MaglC-CianvonUon.

Les films nouveaux • jusqu’à^en. : »X : Diderot. 12* 15*^838-20-64) : Mûrat; lfl»n£

VIOLETTE NOZIERB. tUm Iran- ' LA JUMENT VAPEUR (Fr.) - Studio SSt'

^?:Lî
n&n’

cals de Claude Chabrol (•) ; contrescarpe, 5* (325-78-37). Blar- _ OOTOE™Î\
Quintette. 5* (083-35-40): StU- rit*. 8* (723-89-23). Sïïi

19* L’INCOMPRIS Ot, v^J ï Ef >

(206-71-33).
LA FRANCE DE GISCARD (Fr.),

Châtelet-Victoria, 1“ (508-04-14).

horaire spécial.

LE GRAND SOMMEIL (fl-, v.O.) :

Saint - Germain - Bûchette. 5*

(633-87-59), Jusqn'à J an. ; Mari-
gnao. 8* (359-92-82) ; à partir de
ren. ; Hautafeullle. 0* (633-79-38) ;

vX : U.O.a-Opéra. 2* (361-50-32) ;

Balzac, ' 8* (359-52-70), Montpar-
naeœ-Pathé, L4* (320-65-13), Gau-
mont-Convention, 15* (823-42-27)

Les films nouveaux

Panunoont-Opéra,
. ;

Paramount-Oalaxln. 1> B-m,'
UN JUGE EN DANGER oCfM-

(•) : Luxembourg; 6* (633^73^,
U.G.C. - Danton. . 6* . (320-4g^ïji !

George-V. B* (225-41-46)ïaxTS,;,
rwi-s 2* 1743-82.54):Opéra. 2* (742-82-54) ; Mon
nâaae 83. 6- (544-14-27) ; |?

HantefeiUlle, fl* (633-79-38) ; *31:
quet, 7* (551-44-12) ; Ambmwnd.
8* (339-19-08); Français;
33-88) ; Oauraont-Suû. M* ngr

,

51-16) ; Montpanasae - Patu*
. M :

(326-65-13); Cambronne, U* mT:
42-96); Weplar. 18» (387-50-™:
/lAMMiMit — He mlial I n ' One — 1

VIOLETTE NOZIERB, film fran-
çais de daude Chabrol (*) :

Quintette. 5* (083-35-40) : Stu-
dio Logos. 5* (033-26-42) t

Montparnasse 83. 6* (544-14-27):
Concorde, 8* (359-92-84) :

Lumière, 9* (770-B4-64) ; Olym-
pia, 14*' (542-87-42) ; Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16) ; Cam-
bronne, 15* (734-42-96) ; VlC-
tor-HUgo. 16* (727-49-75) :

Wepler, 18* (387:50-70) ; Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-
02-74).

LA PETITB, film américain de
Louis MaUe (**) (vjo.) :

Cluny-Booles. 5* (033-30-12) ;

U.G.C.-Odéon. 8* (325-71-08) ;

Biarritz. S* (723-69-23): vX :

Rex. 2* (338-83-93) : Bretagne.
6* (222-57-97) ;

' Caméot 9*

(770-20-89) ; UjQ.C. - Gare de
Lyon. 12* (343-01-59) : U.G.C.-
Gobellna. 13* (331-06-19) : Mis-
tral. 14* (538-52-43) ; Magic

-

Conveotlon, 15* (828-20-84) ;

CUcfa y-Pathé. 18* (522-37-41) :

Napoléon, 17* (380-41-46).

ALLO MADAME, film Italien de
A NSnnueti (**) (vX) :

Ouxnla. 2*. (233-39-36) ; O.O.C.-
Danton. 6* (329-42-62) : Ro-
tonde. 6* (633-08-32) ; Ermi-
tage. 8* (359-15-71) : U.G.C.-
Oare de Lyon. 12* (343-01-591 *.

U.G.C. -GobelUis. 13* (331-
06-19) ; Magic - Convention.
15* (823-20-04) ; Murat. 16*

. (288-64-44) ; Secrèti&n. 19* <206-
71-33).

SALUT LES POURRIS, film Ito-
1

lien do Fernando DI Léo (*•) :

Paramount-Opéra, 9* (073-
34-37; Panmount-Galaxle. 13*
(580-18-03) ; Paramonnt-Galté.
14* (320-99-34) ; Paramount-
MalUot, 17* (758-24-24) : Para-
cnotrnVMontmartre. 18* (006-
34-25).

BORN TO BOOGIE, film améri-
cain inédit de Rlngo Star
(vj>.) : Styx, 5* (633-08-40).

LE CROCODILE DE LA MORT,'
film américain de Tobe Hoo-
per (**). (vjo) : Public)»
Champs-Elysée®. 8* (720-76-231 :

vX : Caprl, 2* (508-11-69),
BouI'Mlch. 8* (033-48-29). Pa-

- ramount-Opéra. 9* (073-34-37).
Paramount-Baetllle 12* (343-
79-17). Paramount-Oalaxle. 13*
(S8HM3), ' Paramount - Or-
léans, M* (540-45-91). Para-
mount-Montpardasse. 14* (329-

.

22 >17), Convention Saint -
Charles, 13*. (579-38-00), Para-
mount-Maillot. 17* (758-24-24).
Moulin-Rouge. .18* (606-34-25).

REVE DE SINOE. film Italien
de Marco PerrerL V. angL :

Quartier Latin. 9* (328-84-65),
Hautefeullle. 6* (633-79-38),
Marignan. 8* (359-92-82). Olym-
Plc. 14- (542-67-42); VX : A.B.C^
2* (236-55-54). Impérial, 2* (742-
82-52), 14-JUUlet-Ba8tlUe. Il*
(357-90-81). Nation. 12* (343-
04-87),- Montparnasse - Fattaé.
14* (326-65-13). Gaumont-
Oonventloo. 15* (82B-42-3T).
Cllchy-Pattaé, 18* (522-37-41).

UNE FEMME LIBRE, film amé-
ricain de Paul Masursky, v.o.

Saint-Germain Bûchette,, y
(633-87-59).

.
Elysées-Llncoln. 8*

(359-30-14), Marignan. 8- (359-
92-82), PXM. Saint-Jacques,
14* (589-88-42). vX : Gau-
mont Rlvu-Oauche. 6* (548-
26-86), Gaumont - Opéra, 0*
(073-05-48). Gaumont-Couvon-
tlon. 19* (828-42-27).

L’ÉTAT
SAUVAGE

un ?iim no FRANCS G!ROD

pjjt St-Jacques, 14* (589-68-42) 15® (544-25-02) ; Maglc-CanventloQ,

fiuwïà JeuT: vX : Diderot. 12- 15* (828-20-64): MOrat. 16* Sfc
(343-1-929). 99-75) .

Sî^^^lsÜæti
3-3-78-375,

LA VIE, TEN AS QU’UNE (Prj .

MAI 68 PAR LUI-MÊME (Fr.) : StU- voy^g'\^TOKYlt^iü _a.l

LA ZIZANIE (Fr.) .ttaqu’i JsutU-
’ EonaParto’ 6

Richelieu, 2* (233-56-70) ; «i,.

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ? ffaio ^Francai.
(It- va) : Hautefeullle. 6* (633- * rranc*la’ f™1

79-38). Juaqu'à jeudi ; Elysées-LIn-
«-obi.

coin. 8 * (359-38-14) ; 14-JuUlet-colxu 8* (359-36-14) ; 14-Julllet-

Le* grandes reprises

(033-35-40). .

" —
LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY- AFFREUX. SALES ET MECHANT!
WOOD ' (A- vjo.) : La Clef, fi® (337-
90-90). 14-JuUiet-Parnasse. 6* (328-
58-00).

LES NOUVEAUX MONSTRES (It,
vj>.) : Hautefeullle. 6* (633-79-38),
Quartier S* (328-84-65), Jus-
qu'à Jeudi; 14-Julllet-Pamaaae. 6*
(320-58-00), EOyséea - Lincoln. 8*

(359-36-14), Monte-Carlo. 8* (225-
09-83). 14 Juillet-Bastille, II* (357-
90-81), May!air. 16* (535-27-06). A
partir de vendredi : Quintette, 5*

(033-35-40). — VX Gaumont

(It_ vjo;) ’ï Lucernaln, 6* (M*.
57-34).

AMERICAN GRAFFITI UU vjo.) :

Luxembourg. 6e (633-97-77) H. m.
Elysées POInt-Shaw. 8* (239-07-

29) : vX : SauKsmann, g* (77RJ.

47-55). t...
AU FIL DO TEMPS (AL. v^.) :

Marais. <• (278-47-80). ...
LES AVENTURES DU~ FRERE LE
PLUS FUTE DE SHERLOC&
HOLMES (A- v.o, VX) : Bsa-
rial, 13* (707-28-04).

Rive-gauche. 6* (548-28-30). Jus- BRONCO APACHE (A- va.) : AC-
qu’à Jeudi. Saint-Lazare Pasquler.
8* (387-35-43). Gaumont-Opéra. 9*

(073-95-48), Jusqu'à jeudi. Nation.
12* (343-04-87), Fauvette. 13* (33l-

Uon-Ecolea, 5* 1325-72-07).
BUTCH CASSIDY ET LS- KXD (A,

v.o.) : New-Yorker. 9* (770-83-40)

(aauf mar.).
56-88). Gaumont-Convention. 15* LA CITE DES DANGERS CA, va)
828-42-27), CUchy-Pathé. 18* (522-.

• 37-41).

L’ŒUF DU SERPENT (A, v.o.) (•) :

Studio de la Harpe. G* (033-34-83).
Jusqu'à Jeudi.

ONE. TWO. TWO, 122, RUE DE PRO-
VENCE (n.) (•) : Paramount-Mari

-

Cinéma dea Champs-Elysées. P
(359-81-70).

-

CHARLES. MORT OU VIF (Sula.) :

St-André-dos-Arts. 6* (328-48-18).

LE CONTINENT OUBLIE (à, fi):
J. Renoir, 9* (874-40-75), D, L.
Mar.

vaux 2* (742-83-90), Mercury. 8* LES CHEVAUX DE FEU (SOv„ ta)
(225-75-90).

OUTRAGEOUS (A, v.oj : Sudlo Al-
- pha. 5* (033-39-47), Paramount-
OdéOQ. 8* (325-59-83), Piamount-
Eüyséea, 8* (359-48-34). — VX : Pa-
ramount-Marlvaux 2* (742-83-90),
Paremount-Montpamasse. 14* (326-
22-17).

POURQUOI PAS ? (Fr.) (•*} S Cluny-
Ecolex 5* (033-29-13).

QUI A TUE LE CHAT? Ot, Vjo.) :

Biarritz. 8* (723-69-23).
LA RAISON D’ETAT (Fr.) : Breta-
gne, 6* (222-57-97). U.G.C!. Opéra. 2a

Quintette, 5* (033-35-40), 14-Juil-
let-Poraasse. B* (328-58-00). Ely-
séea - Lincoln. 8* (359-36-M).
14-Jalllet-BastUIe. II* (257-90-81).

LES DAMNES (It, va) : Studio
Bertrand. 7* (783-84-68). Ranelogb.
16* (288-84-44).

DELIVRANCE (A, ta) (”") : Stu-
dio Bertrand. 7* (783-84-86).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.):

Ranelsgh. - 16* (288-84-44).

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Bsp.
ta) : A.-Bazin. 13* (337-74-39),

du 28 au 30. I
(281-50-32). U.G.C. Danton, 6* (329- L’EVANGILE SELON ST-MATTHIEU
42-82). Normandie. 8* (359-41-18), vil. v.o.) : Cluny-Palace. 6* (033-
Toure lier». 20* (836-51-96).

. 07-70)
RENCONTRES DU TROISœyjE TYPE -I/ENTGME DE RASPAR HAUSEl

(A.,
,
v.o.) : Hautéfemile. “fi* (833- / AJi vô.3 Lucemoirc. 6* (544

79-38). jusqu’à Jeudi; Gaumont- s£m)
5 Lucemaire, b (fiW

Chamia-Bl^é» 8* «HMn. - FACE a FACE ISuéd- VjO.) ; Cluny
VJ : Richelieu. 2* (233-56-70).
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16), Jus-
qu'à Jeudi.

LE ROTI DE SATAN (Al).), v.o. :

Palace. 6* (033-07-78). I

LA FEMME DU DIMANCHE (IU
v.o.) . Théâtre Présent, Ifl* (203-1

02-55). I

oÏÏSSlï!tott»'2§r
,

ir*
FELLINI-ROWA at.. vx».> ; Actw

SS/FSS^ 14 Champo. 5* (033-51-80). j

Jusqu’à JeudL
LES ROUTES DU SUD fPr.» : Publl-
cla-salnt-Ctennaln. 8* (222-72-80) :

PubDelà-Champs-Elysées. 8* (720-
78-23] î Pàramount-Opéra, 9* (073-
34-37) ; Paramount - GobeUns. 13°

(707-12-28) ; Pammount-Montpar-
nasse. 14* (540-45-91) : Con vent ion

-

LA FUREUR DE VIVRE (A, vX) :

Eldorado. 18* (208-18-76).
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) !

Le Seine. 5* (325-95-99). Daumes-
nlL 12* (343-52-97).

HISTOIRE D'O iFr.) (••) : Caprl. 2'

(508-11-69).

17» <380-10-41). tambules. 5* (033-42-34).

SOLeVl DES HYENES (AIR., v.o.) : MAHLER «A., v.o.| : Dominique, 7»,

Palais dea arts, 3* (272-62-98) (ef (705-04-55) (sauf mar.)
lundi et mardi à 32 h.) : Racine. PHARAON <pol.. v.o.) : Biarritz, V
6* (633-43-71).

STAY HUNGRY (A, vjo.) : Studio
CuJa^B* (033-89-22).

LB TOURNANT DE LA VIE (A,
ta) : Marbeuf. 6* (225-47-19).

(723-69-331, Klnopanonunx 15*

(306-50-50).
LES RODEURS DE LA PLAINE (X

v.o.) : Les Templiers. 3* (272-

94-56).

GAUMONT-COLISÉE, CUCHY-PATHÉ, GAUMONT-RICHELIEU, MONT-
PARNASSE-PATHÉ, GAUMONT-SUD, 'ST-GERMA1N-5TÜDJO, ATHÉNA
CAMBRONNE-PATHË, PANTHÉON, BELLE-ÉPINE-PATHé Thlois, TRICY-
CLE Asnières, PATHÉ Cftampigny. PARLY-2, ARGENTEU IL, ULIS Orsay, I

PARINOR Aalnoyvsous-Bols, C 2 L Sf-Germain.

TRINITA VA TOUT CASSER (It, SALO (It, YjO.) : A- Bazin, 13* (ml
vX) : Max-Linde r. 9* (770-40-04) ; 74-39). Jusqu'au 27. f

GAUMONT COLISEE VO ST-GERMAIN VILLAGE V0 IMPERIAL PATHE VF

MONTPARNASSE 83 VF GAUMONT CONVENTION VF
ST-LAZARE PASQUIER VF

FRANÇAIS Enghlen - BELLE EPINE Thiaîs - AWATIC la Bourget

"ADIEU JE RESTE" : EPATANT?
(LE POINT)

“Richani DREYFUSS trouve ici un râle

confirmant son immense talent tyrï lui

a valu une nomination aux “oscars”.”

(LE QUOTIDIEN DE PARIS)

“Fîtm exceptionnellement réjouissant”

(L’AURORE)

“ADIEU JE RESTE” pour le plaisir

(FRANCE SOIR)

LHwSi i
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CHAINE I : TF 1

lfl h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30, LU© aux
enfants* 18 te. 55, Histoire sans paroles 1 19 h. îo.
üne ainnte pour les femmes* un centre pour
détecter et traiter la. stérilité 1 19 h_ 45. Eh bien-,
raconte! r 20 te. Journal.

20 h. 30, Variétés > Blenvenne— an cinéma,
de G. Eâart

Dss feduton réalisés A Connu ion du
FtarttwZ 1977.
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CHLOR Ë

21 b. 45. Théâtre ; - Le roi se meurt ».

tTE. Ionesco, mise en scène : J. Lave111. avec
M. Duchaussoy. M. Aumom. F. Chaumette.

Llumma pris Os paniqua ù l'approche de
ta mort dont ta révolte est vaine. Une tnx-

-
. gédte de Ionesco où ss avisent le grandiose,

le !naiesque. la dérision. Une mise en scène
violente de J. Lavent ont tire le meilleur
des comédiens-français.

23 II 30. Journal.

CHAINE II : A 2
18 h. 25. Dessins animés ; 18 h. 40. Cest la

vie » 18 h. 55. Jeu -. Des chiffres et des lettres ;

10 h. 45, Top club ; 20 te, JournaJL
20 b. 30. Série : Les Brigades du Tiare

(L'ange blanc, dernier épisode); 21 h. 35,

Emission littéraire : Apostrophes (C& ne sort
pas de la famille).

Confrontation déerUMas de (a mime
a tamtUa ». mais de vénérations différentes,
dvto Mmes Aveleir et r. Primat flttmomi
& deux *olx> ; tau. a.~a. Hanter (CoraeUlm
de ComoumlUe») ; J.-8. Haliter (CbMjua
matin qui m ia*b est une îevoe de aoumi*) :
jf. (te Saint-Pierre (U fusion de rab»
Délance) ; Urne I de Saint-Pierre fTOmhro
clolrr)

Le nouveau romande

/MICHEL DE SAINT PIERRE
La Passion de l’abbé Delance

sd iisri de- La'cb'o »ond<>

22 h. 45. Journal.
22 h. 50. FILM IClnô-club) ; TAJONC OFF. de

M. Formon (1070). avec L. Carlin. B. Henry.
L. Heacock. G. EneeL T. Harvev, A. Lindïey
(v.o. sous-titrée).

Deta bourgeois reoiiero/ient, dans tisse-
York, leur fUle tentée par la oie Mppte et,
pour essayer de la comprendre, se mettent
d s'amuser, à sa défouler .

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les leunes : 19 h. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre i la Fonda-
tion pour l'innovation sociale : 20 b. Les (eux.

20 h. 30. Le nouveau vendredi : Les merce-
naires de la mer. par R. Delounne

Qu'est-ce qu’un pavillon de oomplatsonee ?

21 b. 30. Festival cinématographique inter-
national de Cannes, par A. Andréu et M. Leroux.

22 h. 30. Journal

FRANCE-CULTURE
20 tu. Les malins du roman populaire fnne&li

1918-1950 ; PubUe&tton «a fascicules et Utttratoxe
JnvésUs: 21 b. 30, Munique do chambra fredlf.) ;
Mllbaud Casterède. dlndy; 22 h. 30, Nuits magnéti-
que**. * Canaea ; Festival international du fUm.

FRANCE-MUSIQUE
m b. 90. Qrasda eroa- 21 b. 20, Cycle d'éabansea

franco-aUemands— Orchestra national ds Franco, dlr.

L. Mauel : « Symphonie n* S en ut mineur opus 87 >.

« Symphonie nD 7 en la majeur opus 02 » (Beethoven) :

23 b. 15, Fsancs-Uuslque la rralt— grande en» ; û H. S,

Les sept salons de Boston.

SAMEDI 27 MAI

CHAINE I: TF 1

12 h. 10, Emission régionale ; 12 h. 30. Cni-
sine ; 12 h: 45, Jeunes pratique * les transports
des handicapes ; 13 II. -Journal ; 13 h. 35. Le
monde de l’accordéon; 13 h. 50. La France défi-

gurée.
14 h. 8. Restez donc avec nous le samedi ;

1? h_ Des autos et des hommes ; 18 h. 5. Trente
ipîllinn«i d'amis ; 18 h. 40. Magazine auto-moto ;

19 h. 13. Six- minâtes 1 pour vous défendre ;

19 h. 43; Série ; Le Message mystérieux : 19 h. 45.

Eh bien*, raconte !; 20 ïû JournaL
20 h. 30.. Varlétôsrs Numéro Un (Thierry

Le Luron)
;
21 h s. Série : Serpîco (Meurtre

en sous-sol) ; 22 h. 20. Télé Foot X-
..

23 h. 25, Journal -

CHAINE »: À 2
Il h. 45, La télévision des téléspectateurs

en Super 8; 12 h. isr Journal des sourds et des
malentendants :12 h. 30. Samedi et demi ;

13 h. 35. Top cluh; l4"h. 35. Les feux du stade;
17 h. 10. Des ffniwmnx et des hommes; 18 a,
Chronique du temps de l'ombre i été-

automne 1942, ce îonr-là, j’en témoigne ; 18 h. 55,

Jeu : .Des chiffres, et des lettres ; 19 h. 45, Top
Club ; 20 h* JournaL .

20 h. 25. Les Cinq Dernières Minutes r Les
Loges du crime

Le &of de éette série pottoiére, lcd l'assas-

sinat d'un faune premier tué par jalousie ou
. : par . intérêt, est de décrire des milieux, des

atmosphères. Stais Cdbrol n'est pas Maigret.

22 h. 5, Magazine de l'image : Voir; 23 te.

Drôle de baraque.
23 h. 45. JournaL

CHAINE III : FR 3
18 h. 35, Pour, les jeunes : 19 te 5, Emissions

régionales : 19 te 40, Samedi entre nous : 20 te,

f©UX-
20 te 30, Prix Louis-Philippe Kammans 1978 t

la Maison de marbre, de J. Trébouta. d’après
A. et J.-C. Sordett. Avec D. Carre 1. G. Casade-
sus, J.-CL Dauphin. . , .

La soUtude d'une eaUsme dans une grande
surface. Quand une vlefOe dame cherche a
vtéer une petite fait

.

22 teJfournaL

FRANCE-CULTURE
30 h., «la Chouette aveugle >. de S. Hedayat, avec

a Mwrtin
,
C. vint, D. Smutbck: 21 hu 55. Ad Ub:

22 h. 5. La rugue du waedl ou ml-fugue, ml-ralau,

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 5, Musiques oubliées ; 20 h. 30. Cycle banque

et classique- Nouvel Orchestre philharmonique de
Badlo-France. dlr. J. Pools, avec 3. vaudeville, hautbois ;

mute extraite de « The PUry Qneen * (H. PorceUl,
« Concerto pour hautbois et orchestra opus 7. n* 3 a
(J.-M. Leclalr). c Concerto grosso opus S. a* 5, en ré
majeur > (Maendel), suite extraite de « Dardanus »

rHameau) : 23 h. 30. France-Musique la nuit ; 23 B,
jasa forum ; o h. 5. Concert de mimdt au Théâtre da
la VHle~ Ensemble Axs Nova, dlr. M. Constant c
Stravlniricl. Fendereda. Xennkla. M. BolaL

DIAAANCHE 28 AAAI

CHAÎNE 1: TF. 1 -• _

9 h. 15. Froissions philorophiqnœ et reli-

gieuses ; A Bible ouverte; 9 te 30. Orthodoxie;

10 h-, (en Eurovision,, le pèlerinage militaire a
Lourdes) \i il h: 30. La présence protestante.

12 te 2,
La séquence du spectateur -.12 h. 30.

Bon appétit t 13 h„ Journal ; 13 te 20. CTest pas

sérieux. - --

14 te 12. Les rendez-vous du dimanche;
15 te 25, Sports première : 17 te 55. Les animaux
St monde; 18 h. 25. Téléfilm s Les sauciers,

de M. FaUevic (1976). : ^
Des villageois en colère face eux notables

de la viDe.

“20 te 3a FILM : PLUS FORT QUE LA LOL
de- WJ3: Russell (1951). ayec R. Ryan C Tre-

vor J.BueteL R. Preston. W. Brennan, B. Cabot.

Après la ' guerre da Sécession, un PIM***
nordista prwvd te parti dranciens TOériU^M
de Quantrell tu« -r

— contra un homme d'affaires

véreux, tenant une vtOe sous sa
,
coupe.

Western de série, comme on en tournait
- beaucoup doua*-la» années 50.

21 te
thoven.
Ihx-'dir. ...

—

premier d'une série- de quatre oonaerts en
hommage A B. Von Karajan.

' 22 te 15. JournaL

CHAINE »: A 2

Il te 35, Concert : Les quatre derniers lieder

de R. Strauss, par L'Orchestre de Strasbourg.

tic. A. Lombard, cantatrice M. Caballa

22 h Bon iHUmanrha ; 12 te 5. Blue feaos ;

13 te, Journal;; 13 te 25. Grand album c 14 te,

Pmn. pont, pom, pern— (reprises à 15 te, 16 te,

17te 20. 18 te); 16 te 15, Mnppet Show «16 te 45,

L'école des fans; 17 te 25; Monsieur CSoéma?
18 te ïte Petit théâtre du dimanche t 10 te.

Stade 2 1 20 te, JournaL

. 20 te 30, Musique and marie; 21 te 40, Un
homme, un- lonr

;

* la mort de Mussolini, le

28 avril. IMS.
- 22 te --55i JournaL -

CHAINE Hli FR 3 ;-

: .io
V
te, Emiflsioa -da IXCJEL^desttnée^ aitf

immigrés. Images de Tniiisfn ; 10 te 30. Mosaï-

que (avec un reportage sur les saisonniers et

la communauté italienne dans la région de
Toulouse).

1S te 35, Festival cinématographique inter-

national de Cannes (reprise de rémission du
26 mai) ; 17 b. 30. Espace musical, de J.-M- Da-
mlan ; 18 te 25, Cheval, mon ami ; 18 te 50,

Plein air t Que reste-t-il de r * Amoco-Cadiz » ?;

19 te 20 . Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35. Feuille-

ton : Deux enfants en Afrique

20 te Histoires de France, d’À. Conte et

J.-L. Dojean ; Dunkerque 40. rèal. B. Claes.
4 juin 1340. les Allemand* entrent A

Dunkerque. Le déroulement des événements
grâce ù des bandes d'archives et le témoi-
gnage de témoins de l'époque.

20 te 30. Cinéma du soleil : Jean Giono, de
J. Ordin.es-, 21 b. 20. JournaL

21 te 30, Histoire de mai, d'A. Frossard et

-p.-A. Boutang (quatrième partie).

22 te 30. FUM (cinéma de minuit, cycle
Frank Capra) : L’ENJEU, de F. Capra (1948),

S. Tracy. K. Hepbum, V. Johnson. A. Lans-
bury, A. Menjou, L Stone (vn. sous-titrée. N.).

Un industriel idéaliste, candidat d la

présidence des Etats-Unis, s'aperçoit qu’a est
manœuvré par un politicien et dénonce les

dessous de la campagne électorale.

FRANCE-CULTURE
14 h. 5, la qpmâdla-ytaPBato» présenta ; « On

na badina pas avoc l’amour * et « la Nuit d'octobre *.

d'A dé Muant, réal. Q. Gravier; 16 h. 5. L’orchestra

de Jeunes, on phéuoraôna social; 17 h. 30, Henoontre
avec Soloh Stetlé ; 18 b- 30. Ms non troppo ; M b. ta
X#e cinéma des etnéastes :

20 b. 40, Atelier de création radiophonique : * Dia-

logue màra-eafaut », par V. Bezthammler et C. Qaester-

bert ; 23 te. Black and Bine.

FRANCE-MUSIQUE
13 te 40, jour J de la musique ; 14 te. La tribune

dm critiques üb disques : « le Carnaval dm an imaux »

fCamille Saïot-SoSnB) ; 17 te, le concert égoïste de
Michel portai ; N. Bots. Schumann. Schubert. Boetho-S mS Berio. Portai. Stochkaunen : 19 h„

Muslquea chorales : chorale Helnrlch ScbDte. direction

B. Norrlngton : 19 h. 35. Jasa rivant :

20 te 30 Echangea internationaux- soirée Jean

Slbehua par 'l'Orchestre symphonique de In radio Jln-

l
yTwininn, dir. o. Kamy : * la Dryade, opus 45 n° 1 *,

c Symphonie a* 4 en la mineur. opus 63 ». c jan et

Bcbo, n* 33 », < SymphwUe nj* 5 eu ml bémÿ majeur

Suatt » ; à te 30. Franco-Musique la auttî 33 te.

Iftidqim de chambre.

,

Une sélection

pour le week-end

• LE PRIX KAMMANS : La
maison de marbre.

Une jeune mère seule, une
vieille dame très digne et très

riche, une Jolie petite fille sont
les personnages de ce conte sur
la solitude. Lente histoire eTnn
enlèvement consenti, racontée
par Jacques Trébouta, candidat
au prix Kammans 1978 (samedi,
FR 3, 20 h 30).

• RUGBY t la rinale.

En direct du Porc-des-Prlnces
la finale du championnat de
France : Béziers contre Mont-
ferrand (dimanche, TF 1. 15 h. 25).

• UN HOMME. UN JOUR >

Mussolini.

Le 24 juillet 1944, Mussolini est

renversé et interné. Libéré par un
commando SS, 11 se heurtera & la

Résistance Italienne- De Salo a
la pendaison par les pieds du
Ducs assassiné, présenté par
Jean-Marie Cavada (dimanche,
A 2, 21 te 40).

LE MONDE
ne: enaque jour à la 2:$po;;hcn

ce lecteurs do; rubr-qces

d Annonces irr.mc-biiièroc

Vcu; v ticuvore: peut-être

LA MAISON
que vcu: rocccrccez

DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL PE PARIS

Radios pirates ou radios libres?
La dix-aeptfème chambre du trfhmmi correctioiiiiel de Paris

examinait. Jeudi 25 mal, sons la présidence de M. Jean Serre.,

un nouveau cas de poursuites contre une radio libre. M. Jean-
Luc Frenchet. en tant que responsable de Radio-Roquette, était
poursuivi à la demande du parquet pour avoir contrevenu aux
dispositions de l’article L 39 du code des postes et télécommuni-
cations. L’interruption par la police le 2 mai (« le Monde * du
4 mai! des émissions de Radio-Roquette k partir de la rue du
même nom, émissions destinées à être captées d«wg le onzième
arrondissement avait mis un terme h cette activité.

Pour les défenseurs, profession-
nels ou non, de «Radio-Roquette»,
le fameux monopole dont on ne
peut manquer de parler lorsqu’on

Srie de radios « libres » pour
uns. « pirates » pour les autres,

est devenu ce que le Journaliste
Maurice Séveno a appelé une
« fiction inique désormais obso-
lète ».

une fiction parce que le mono-
pole de l’Etat e-i matière de
raiUoâUfuslon est en fait ba-
foué depuis longtemps par
les radios périphériques
avec la « parodie des émet-
teurs à l'étranger ». Une lourde
réalité politique aussi, puisque,
selon M. Gérard Soulié, profes-
seur de droit & Amiens, > il n'y a
pas de pluralisme en matière de
radio, mais une pluralité qui se
déguise en pluralisme pour ne pas
apparaître comme un totalita-
risme ».

Aux yeux des défenseurs des
radios libres le monopole rejette
les « sans parole ». les gens sim-
ples. les minoritaires de toutes
sortes, tous ceux qui ont « besoin
de s’exprimer », « envie (fichan-

LA MANCHE
PARH0VERLL0YD:

VOUS RAYEZPOURLA VOITURE,

LES5PASSAGERS
SONTGRATUITS.

Traverser la Manchéavec sa

voitureen 40 nànides tout le monde
saitque tfest possible aujourd'hui

avec un hovercraft

Tout le monde ne sait pas que

tfestfe solution la plus économique

avec Hoverfloyd. tàus payez pour

la vofturç, exénpte :à partir de

235 Fet rien en plus poiff 2,3,4
ou 5 passagers (dont le chauffeur

J.

Vous partezde Calais et vous
arrivezà Ram^ate, 40 rimutes

plus tant à deux pas de Tautoroute

A 29S/M2 qui vous conduit
jusqu'à Londres et cela-jusqu'â

54 traversées par jour en haute saison.

PLUS Vire,MOINS CHER PAR HOVERILOYD.

24, RUE DE SAINT-QUENTIN

75010 fl\RlS -TEL : 278 75 05 - CALAIS 34 67 10

OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES.

ger des paroles et des services ».

Four la restauratrice du coin,
candidate malheureuse aux der-
nières élections législatives et qui
n'aurait pu se faire entendre sans
« Radio-Roquette », pour l'amis-
tante sociale désireuse d’expliquer
A tous comment fonctionne sa
garderie d'enfants, pour de nom-
breux habitants d'un même quar-
tier. radio libre égale commun! -

cation.
Utopie que tout cela, a tranché

Mf Solaj, partie civile, qui récla-
mait au nom de Télé-Diffusion
de France le franc symbolique de
dommages et Intérêts. Pour lui.

cette utopie risque de dégénérer :

« Soixante-dix pour cent des deux
müte radios libres en Italie et la
plupart des trois cent soixante-
cinq chaînes privées de télévi-
sion sont commerciales. » Pas
Plus que le substitut du procu-
reur de la République. M. Jean-
Michel Bruntz, ne doutait de
l’essentiel : « La radiodiffusion
fait partie des télécommunications
dont le monopole est sanctionné
par l’article L. 39. » NI de la néces-
saire condamnation pénale de
Radio-Roquette.
Comme pour opposer la promo-

tion de la radio d'aujourd'hui à.

la sauvegarde de la radio d'an-
tan, M* Jean-Paul Mignard par-
courait à rebours les « dérives
successives » qui ontJusqu’Ici tenu
lieu au législateur de doctrine et
dont la «carence» & amené le
gouvernement à m-irir le Parle-
ment d’un nouveau projet de loL
A la suivre, on n'aurait rien fait
d'autre depuis 1793 que d'adapter
indéfiniment au fil des décou-
vertes successives une « loi floue
par une extension Inépuisables
pour protéger un monopole d’Etat
sur tous tes moyens de corres-
pondance entre deux individus.
Or la radiodiffusion échappe à
cette définition élémentaire.
Rien de plus logique alors que

de soutenir, comme te fait M" Mi-
chel Tublaaa. que l'article L.39.
base des poursuites, ne s’appli-
que pas te la radiodiffusion. Cer-
tes. n existe un monopole (défini

r la loi du 3 juillet 1972) auquel
peut être dérogé dans des

conditions précises. Mais si 1e
texte qui aménage ces dérogations
et leur autorisation est soup- •

canné d'inégalité (1), Radio-
Roquette pouvait donc.

.
pour

MT Tnbian&, émettre sans rien
demander te qui que ce soit en
attendant que le vide de la loi
soit comblé— En attendant, eu
d'antres termes, les « formalités,
conditions, restrictions ou sanc-
tionss qui pourraient être appor-
tées au principe fondamental
affirmé par l'article 10 de la
Convention européenne de sau-
vegarde des droits de l’homme :

«Toute personne a droit te la

liberté d'expression< »
Jugement le 15 Juin.

MICHEL KAJMAN.

fl} La délégation pariomentaire
pour - J* radiortiffuaIon télévision
française ainnne n’avoir paa donné
l’avis que le gouvernement dit avoir
pris avant da publier la décret du
S0 mars 1973, qui organise certaines
délégations du monopole. Aussi a-
Welle décidé da déposer un recoure
en annulation devant le Conseil
d'Etat («le Monde» du 20 mal).

cusms
EQUKB«2%

(Jusqu’au 20 juin 78)

.. 17 cuisines exposées -4 marques -Jusqu’au 20.6.78 à

ÎOO cuisines vous offre une remise exceptionnelle dé 12% sur I

tous les modèles -Pose comprise.
'

50, rue St-Denis m
M° Châtelet 233.74.53
Ouverture du mardiau samedi da 10 hà 19 h.

IOO
CUISINES

,.
*

-

»!
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OFFRES D'EMPLOI
'

DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES.
AGENDA
PBOP. COMM. CAPITAUX

La fions La HjobT.C.
4SJB0 49,19 -

10.00 ' 11,44
30.00 . -34,32

30,00 34,32
30,00 34,32

. 80,00 . 91,52

Annonces ciaiseei
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LârnAncaL T.C,

24.00 2?AS
5.00 .-SJ2

20.00 2238'

20.00 2238
20.00 2238

REPRODUCTION INTERDÎT*- ’

offres d’emploi offres d’emploi L’immobilier
appartements vente-

importante Société Américaine (Process instrumentation Equipment)

recherche

DIRECTEUR COMMERCIAL
Ce poste demande:

Formation technique supérieure;
Plusieurs années d’expérience
de vente de produits industriels;
Initiative, dynamisme, bon
contact exigés;
Sachant inspirer ses représen-
tants;

Anglais courant (parlé'&t écrit);

Minimum 28 ans.

situation: Paris.

A self-reiiant Sales Engineer
with expérience in process
intrumentation woufd probably
be theman for this chalfen-
ging job. Modem salary and
fringe benefits.

Lettres avec curriculum vitae
complet sous nu 6038 « le Monde y

5, rue des Italiens, 75427 Paris-9*.

( Paris
)

t Wvb droite J
|

Bob de Vtocesnes près R-E.FU
beau 4 P_ entrée, gde cuis.,

wx, s. de ans. baie. asc. paru.
416,000. - 345-82-72.

7." R. DE L'ASSOMPTION

Appts de 164 et m ml
Baie. P*rk_ Sous-sol.
Petit ' InuneuMe neuf

Surplace 14 a U h.
GEFIC - 24-flMX.

MARAIS
Propriétaire vend 120.000 F app.
TM. 2 pces, culs.. S. de bns.,

entrée Refait neuf Avant
10 h Après 19 b. et week end,

ST, rue du Temple. -

Porta de Vlncennes, beau 3 P*
entrée. eute-, «.e, s. d'eau,

220.000. 346-6363

ABBESSES. 3 Pces. Refait neuf.
270300 F.

TEL : 960-2743.

[gfreSSegc j

Ul, RUE BRANCION
-, tout confort décoré

+

L r. jardinet a aménager.
Exeqüiomd - 165300 F.

S.pLvagredl.samedrN-wn.
87443-98 2B6-154P

Js, Vicîor-Huvo. Bât. B.

PiAfî DTTALJE y et dernier étage.

Bel fanmeuble rénové BOULOGNE
PR

wf ^?
,S

SPECIAL PLACEMENT J*™™™*- TMn pL ml
STUDIOS cSSrt 89.000 F Sur*plaS sarnedl/io

0
i 13

Location assurée 9JM F l'an 6, rue ALSACE-LORRAINE
Vendredi, samedi, 14 * 19 h : VIDABAV DUPLEX

9 .RUE JONAS fIKurLAI dam vins

M° QPEOH ^JT55
"'

rjimm entrée, bains, njfî|f|t|| Centre - Bai apparL
jlUinU gda culs» w.-c, nroniui décoré 100 m2, culs,

refait à neuf, chauffage central équipée, bains, serv. 460.000 F.
PRIX 149.500 F 9644544 OU 54443-94

A vdre LOUVECIËNNES ““
.

APpt 5 P, 135 rxO, réception Jean FEÜILLADE. S4, «*.*
45 m2, cbbre de serv» 2 gar» ûs Motte-PlcnaeL 15*.
résidence avec parc et Btetfne. rach, Paris 15* et y

750.000 F - TéL 918-2338 clients, appts tontes surtaosï
r U I Tfl n LIMITE ImmenbNL Paiement cawntoJLHAIUU VESINET Stê rechercî» appts mbn> t'

7* R.E.R. Ds petits résidence rénov» secteurs il*. q< w w
S4plèc«Mntf + 100013 15^ pSk
garage dbte. 4603)00 F. S/place — Pj ,_,

samedi et dimanche, 14 à 18 h : URGENT
1S. av. vflctor-Huoo. BâL B. « J» nu -

Tl rfL PARIS (5-6-74-!1-12-k1'

16-17*}. Px 800J00 F. (ET-îf^j

appartements
occupés

'^.'TSiA‘r£Æ!r- ÎS'LTr^
«Mini ssx,jvsê s^srrj'“#*3
éouhaee. tains. serv. 460 .0» F.

,eL

16, rue Grépolre-de-Tour
Samedi, dînt,, lundi 15 é 18- h.

M° SAIIiT-SHLPICÏ
1 GRANDE PIECE + cuisine.

équipée, bains, serv. 460.000 F.
9644544 OU 54643-94

CLOS LOUYECIENNES
Très bel appt sur 2 niveaux,

DO m2. bains, terrassa. i

I
670 000 F - 727-84-24.

ZiS,

locations
non meublées

Offre i
lie. Bal 1mm. P. de T» tt cft douche, w.-c_ bon Immeuble '

4.n>rfiyïftpc«4
'

r^ pj'rt 'Lia
Lhrtng dtrie + 2 chbres 60 ma P&X iSVERESSANT. 5S2ÎÎV2r paTmT.«jJ?Px (nféress. vis. sam. 14-W h. 16, rue CASSETTE, samedi, t*;'

156, av. de Versailles. 16* dimanche, lundi 13 a 18 h. "*"**•
Etaff£p2ct£bto'

29 E^SLet •

p"rte 1
Slns, téL >25JM F. T. 589-6543. *S?SîSfnt ^dtoT<* «Æ, StoÆ

156, av. de Versailles. 16*

Mo BOURSE, r. Chabanata, âj
de caractère, & éL ss asc., tfi

YAl-DE-ORACE
26, RUE BERTHOLLET

JU’ÎJî' fi" “-IS2* Dans 'très bel Imm. avec asc. D* tewn- neuf, â louer Stafla,
tt cfL Disponibles 3 très ta ^^nnrviwiV'niT cu,s- * bains, *nlr» «Stains, téL 3254)00 F. T. 5894543. apports engrenant gd iMng T^ooo^Ri parWnp, 4* daff. aima, sw

,..,.«1. nruiiirrMuêc" Übie sur nie -F 1 chamb. sur r»,Aih - ‘ h CDUr‘ lJbn '® 15 Wn -1578.FACE BOIS DE VINCENNES rr», mlc 4™iln e H» Kaln TMCPIL : WWW. BPT. 17 f». n» rin TMIIn nM . i»
. ^ « --

. . .. cour, culs, équip. S. de bain,
V
?wu2

>

^2ié5
,ptS w-"c- Bel - décorât, prêt â élre

« mnrt (h'Siliuf'S^e habiter. Px : 349 000 F. VlsHes
Vendredi 15/19 h. et SamediL'Ecole supérieure de Commerce de Paris

recrufe des enseignants

1) DOCTEURS
AVEC EXPERIENCE D'ENTREPRISE

dans Tons au moins des disciplines suivantes:
Affaires Internationales - pinances - Belatluns
Industrielles - Structures et direction d'entreprise.

2} EN COURS D'ÉLABORATION DE THÈSE
dans les disciplines suivantes :

Comptabilité - Contrôle da gestion - Pinances -

Relations humaines -

ITne expérience d'entreprise et use ouverture
Internationale seront appréciées.

Adresser lettre manuscrite, carriadam tHob et photo
au PLUS TARD LË 31 MAI à :

ES.CLP^ 79, avenue Je la République, 75011 PARIS

UHER FRANCE
Société Électronique Courbevoie (5 minutes gare)

rechercha

Disponible rapidement
pour administration commerciale (3 personnes)

TéL : 789-01-23.

de serv. Pr visiter, tél. te mat«HW.
10*. quai do Vatrny

Part à part, vd 3 P tt cft
2* éL sur canr. - 2084647.

19* Jaurès <fe imm récent de
caractère 4 P, 82 m2. loggia,
parle» cave, ML <20-000 T-TC

200-40-37 ou 986-2541

BUTTE-MONTMARTRE. ExcepL
2 ateliers artiste en duplex. Culs.

TO..”: - - " 122. rue du Théâtre n» . Loy!CHATOU mensuel : 800 F + 27D F cfura.
P «.*> nûr K' R-EJÎ._ RésfcL Tétobone fsTSfflTifc aor. M L

calme. Prix : 265.000 F. nra —a^s -—ne—

s

—

r

10 h. à 12 h. et 15 h. a 19 lu Oui TéJtoh. : 87748-81
PARIS. pL Manceau • 90 m2 ré-
nové. 1- tr. calme, a/cour +sur R.V- PROMOTIC 322-10-74. CACHAN - R.E.R^ bus. Imm. I rdîn a p, o. S-

ÉTA1E UHmine 1*®' 1^ 2 Fart, vend I 2^00 F mens» charges eau du
ECOLE MILITAIRE m _

tffS.'ïïSTlSo^F. ««f- - »
Jean FEUILLADE. 56640-75. + parWng vldteurs. 2B2JN0 F.

M* Baoclcavf • Gd 2 p. 60 m2, tt
\ HAffAUl }

320:000 F ‘taïhswi SI-5ERMAIH-B(-UT£ £*5“ ta»**»» J
M« Cbartes-AUcbel - Gd 3 P. 71 XVIII*, V B F.R, 5
cft. Imm. récent, balcon a/|ar- ISO mt, h restaurer. - 963-2842. D0M0NT4S» centra - pav. 4 p»

4 pj. tt conff, 70 m2, double ex- 1 chauffage compris. - Têtoh.
pcsltltm. sans vfe-è-vfs. Décorer.
orWnafe, EmpeocaMe. Gave. Box
+ parking visiteurs. 282400 F.

665-1148

REVUE MfflSUHlf
d'informations sociales Paris-17*
recfL pour rubriques famUlélm,

éducatives et pratiquas

traductions

2 ateliers artiste en duplex. Culs. M* Cbartes-MfcM - Gd 3 P. Tl
Bus. WjC_ chf. canL. <m eff- Hwn- récent, bakm s/lar-

T« ét fibre ï m hauL 150.000. dîn. jjjjüj F - Tôt 8S4866

M* Bouclcadt • Gd 2 p. 60 mî. tt
cft_ Balcon sur [srUin. fmtn. st. > Aoitin «si « aHva r^» n

328.0M_F - Tétoh. r 8284866 ST-0ERMAIN-BMATE bure**

i- ta ««e o m noire, laainw. uni, «««w r in. oraw rSIlIT VIAfin Pr/K nxrc

w J ?* taÆ zso-ûo
5;

**• Fêta-Faure - 4 p. tt cft. Etal SAINT-CLOUD ^
H, r J5^n^2u m**!* lnyn' r*ant f._ae Dans.demeure de gd raractl

DÉflAPTDIPE A-TJ - rtcnrta urgent
ntuflül mue TRADUCTEURS INTSPRET.

â PMPt tps «vint mmi î£T!î»

Offre

4P. tt cft. Etat]

poL rue calme, pr. gare, comm»
écoles. T. 990-27-44, 9 é 17 h. 30

37, nie JOSEPH-DE-MAISTRE
3 P, entr., culs. v.c. bs, 5* «.

Balcon - 225-000 F.

taffle. ParK. 500.000 - T. 8284866
QUAI VOLTAIRE

j «j caractère
SUPERBE DUPLEX 230 m2 • DUUUIQHE - - -

RécepL 90 m2, cuisine équipée, dans verdure. Gd stand. Calma.
BOULOGNE

Couple angL-afi. ch. Ine fille au
pair * part, de «Un ou luUL. pr
a. bébé al ald. mèn. - Frnu Otat
87 WQrzboni Brüsaeier St. 9. RFA

Niveau PUBLIC-RELATION
pour situation prend standing.
Ecrire : -if 5563, & Organfutao

UNE COMPTABLE

- QUAUflè
Référence» exigées.

SOMM - 93, rue Peneport
75020 PARI5.

rt PgÆdté - 2. nie de Mareaqo, IMPORTANTE SOCIETE rech.
75M1 Paris, «M UausmetUa. |

r

INGÉNIEURSsté_irEçBMmie mixte InuDUCUnd
-saRSK

S*^J22lni& -“22^- II» P^SS'ÀS’ïïî^aœs

années crexparience profasslonn.
Ecr.-av. C.V. tf T 754409 M

Régla Presse
85 bis, r. Réaumur. 75802 Parts

! TECTRA SEUCTHHi -

- DESSINATHJW
bureau d'études machinas

spéciales recherche :

El E2 P

1

dessin carrosserie.
Adr. CV. af préL

85, nie A.-Frence, Levallats.

A.TJ. recrute URGENT Baicun - 2254» F. p_ "SJ"
Tninnrrrimr nm-nnnt-r Vendredi Samedi 14-18 h.

"f .i-WJ
TRADUCTEURS INTERPRET. ?i« vieux paris. Beau studio ,franc, anol. spéç. aéronautique. + mezzanine, wc. «. bains, état Lftî“,s

Envoyer C.V, 33. nie LvCatta, neuf. TEL 828-26-25. W04»0 F. Xa-00D F-

92230 GENNÉVILUERS. Me ^Ir^ dhnScta WLW h. . ï»
13. rue SAINT-BERNARD. Imm. fin

Vie 7, av. Philippe-AugusteAT 3 pièces, eub, kl-c, bains, 3LiSlU=
clair. 173bOM P. Gtert - 373-0541. COHTS

Propriétaire vend : J «Sfi
P«du passeport 2&3M HM RfflffilHÏUE “Vn?® ™ RU
HamdL TéL Consulat EGYPTE. r ftag* ascenseur, tout

MaonJfhaue appartement 160 mz, a bains. DépCTidance^
j

4 ^ka + itenta» de sonrlce.

vue sor Mm et Louvre. .
RARE - 1J004J0B F Téléphone. Garage.

perdu-trouvé

vue sur Seine et Louvre.
Px 1JgUjOQ F - T«. ; 326-98-66

GOBELIN5 1 Part, é Pari.
3 p, cuis, s. bns, erc, tt et».

320.000 F. - Samedi, 587-3140

US, RUE D'ALESIA
imm. fin 77 - Beau 3 pièces,
calme, soleil, verdure, terrasse
30 mz - Samedi de 14 h. é 17 h.

CONTRESCARPE - Studio
tt cft, poutres, 4* éL - Samedi, 1

4, rue BlalnvfHe. de 15 h. & Il h. ]

IX RUE DE TOURNON

H. COGE 54L - 68847-27

SAINT-MANDÉ 94
Résidence JEANNE-DU-LAC

20-22. rua Jeame-d'Ar-c

TEL. .' 577-77-1

J

pmriMÊCc

a Iu*DJt^ïfT^rc BIARRITZ . Location 8 l'année
* 200 m. du Bols da Vtncannes Bel appartement dans bnmeoble

, , - ancien, 4 Pièces principales, cen-
*1® ville, prés mer. Téléphoner

STUDIOS
0
?ETS^ le matin au 06-11 28846-06

Vastes loggias, lerresrâs. <4
*i

CHATIAUNEUF - Atouer
ianflro privatifs. vas!# résidence récente. Grand

PRIX FERME et DEFINITIF M**». e/JOt rez4f«, étage, 2

demandes
d’emploi

j* étage sans tsdnseur. tout
‘ Bwücoup charma PRIX FERME et DEF

confort calme, coIrIL sur cour. ^ M2r • • chambres*
, S/arhras- I* r£s<yrvatJon.w Sjm Vendredi, samedi, 17 h. 38-1* h. _ Sur U. U les joure

Tél. ; 205-57-52. après 19 heures. 75* raa SAINT-CHARLES - Bon
“

Tél. : 205-57-52, après 19 heures. 15. nia SAINT-CHARLES - Bon “ ^V. °“

DARC Dans bnn. reriüvè PlacamenL Studio, culdnette, .T**, -
•«K SACRE-CŒUR douche, ne. 7X000 F - 539-6543 MRIIVUI RFI I FV1IF

Zï** 2 PfFÇ X5JÏÏT P-A**S w' rr. Place JEAHNE-D*ARC 3 pSSÎIrtalSram.yf nh»» L
.

r'-LÏ Vartere - Calme 3 p. tt cft, Wnm. 1965, 8» et dem. — standing. 9S3-77-77.

PlacamenL Studfo,
doodie, »*c. 75JX» F

culdnette, I

- 589-65-63 I

Sér. confiâtes, {urid. et financ.
secteur accession sociale et com-
mercMIsation. Cendld. et CV. A
Lo—ment Diuayslan - 14. rue
n'a..» nniiBhi 0vma *—'-* **

—

f— ® P*vCüflï nOuVBBUX 00m MPrare-Dupert, W2M SainhOente
derfffwtfcfl ^ rButcnWltoflon

1 nansATnipp ** tadies en mlDeu imhBtrW.

phamSuIeut^if Lw,r
? s'ttendr.P

AÛaERVttîuE^
E depuis la _ cHWakm mécaniqueAU

"Siïïd
ERS * ’wSraB°,a* IœwiI 1» rech.

recJierch8 d» compoeants procédés ou
sous-tnritw# nécessaire

UN PR06RAMNEUR Ad^si^^nï^ «h-CONFIRME GAP U

- Expérience IBM 3 et T.P.
“

‘ïnTÏ
*

— Formation IUT souhaitée. A.UJ.P. paris U*
Adr. CV. et prêtent Ho 65309. ~

J

Contasse Pubficfté, STE EXPERTISE COMPTABLE
Tfl, av Opéra, PARIS-1*. reefaerche

"BKsr
AMètwre'ine'rSLre CETECŸ. tbte nu Gambetta"
ANALYSTE DE CRÉDIT tsom iRwilles

mi»L d'organisation el de néuo- “
tfafion. Expér. PJVLE. bdlsp. rawireiMrrs
85.000 F an, poss. carrière d* le PROFHMECA

mafion «Tune équipe oéatrke
de produits nouveaux dont la
destination est l'automatisation
des taches en milieu industriel.
Leurs responsabilités s'etendr.

AdrL^Wfr?
0
rmnoscrit^" dé-l

p“rl»' ^ ~

,f
-

1

"
I
éTTtato'VMngiSSgS.

représent.
offre

Fabricant chemins N»
bien introduit, ctu pour

JJL cherche pi. photographe ou
- lat» pressa ou revue.

Tétoh. : 379-79-73

JJL D.O.-AL ch. place chaeffear

Sur place : vendredi 26 au
samedi 27 Inclus (11 A 17 hj

L RUE MAURICE-UTRILLO,
OU tél. : 25648-31

et après 20 h. : 26T-724L

BOULü&NE ifstoa

" *

«. + terrasse, dbte expcsltton tirr onir
Est-Ouest. Prix ! 3254)00 F. ™U P«IJ
TéL PPttlre au 5834874 •

.
V1NCENNES

15*. M» LOURMEU V2 p. s/rue
“

"'**
J*-E'R'

oSS 5.750 F LE m2C&V0, Ole hW|V. TW. C3u!hL Tr- Inim m niwiii 1 f-m,
bon état. 6* ét. *. ascenseur. ÏT.1?- -reœnt « “frfI- + “o**

s. bains. 3 me. Gd garage. Pian
250 -.«L «ur IA» -M2. Arbres. ~
quartier central, très calme, en-
tourée lardlns TA 54-00-1 2-A .

locations
non meublées
Demande

il
T«^r .

r^S^r,«£;nt ^ « - M° PONT-0E-5EVHES ni<w F. TW.
1

PT llL tSuèn t 3 chbn
»', «ntrùa.

T6feDh‘ 5 L/£r?râ,Gr,e GérBrrf llmm. récent Tt confL Balcon. — -• bains. 2 w^fc. culs, tél.

depuis iTtfirustorméa^toi
I

et hydraulique Jusque la rech.
des composants procédés ou

«««*& c^merciiiu^ ^rioux
sous-traitant nécessaire

VOUS TRAVAILLEZ
AVEC. LE MAROC

spécialiste contrfite mardtamfl-
REGIE-PRE^E, 85 Ms, rue sas quantité • auawé, contra#

Î
nicrK Entrée, culs, w^c,
PIEUJ salle de tains. téL

AGREABLEMENT AMENAGE
PX INTERESSANT Esc A

13, quai Alphonse-Gaiio,

• BARBET-DEJOUY
Ravissant hblel du XIX*

oompiètement remis a neuf
A vendra :

Appartement de grande classe.

Paris
balcon sur parc. 7 J

_ lr av. des Marronniers. _FONTENAY-SQUS-BOiS. esc F. Ch. chambra mdtvto- pour eruo.,
samedi, dimanche 15 A 18 h. N», 4*. S*. 64, 7*, 8* ou 12* arots.

/ccfctoifc/

secteur. Env. CV. as réf. VAL (RiMe du

crfvant rexpérlence todwstrWl* -

en indiquant les prétentions A

A.0XP. PARIS
3
»*

STE EXPERTISE COMPTABLE

COLLABORATRICE lEciS^uRe’oE^ÎREcnwî
tenus et revonsaHL dossiers. STENODACTYLO
S
fr-
ML FL sL Ecr- avec CAL. Ridact. courrier, comm. InWa-

CETECY. 9 Ms,. .rue Gambetta, «vas. Sérieuses réffrmeas.
7MM HOUILLES LIBRE DE SUITE.

: * —1

1

‘ Ecr. CV. détafi. st préL
AVENIR PUBLICITE,

PROfftHFCA »• r- “• Châtoodon. Psrfed*,

ta, r. de Marigwn. 7508» Paris.

Société
NORBERT BEYRARD FRANCE
études économiques, financières.

Génie industriel.

i««OHU
ftdwrce pour son

USINE ds MECANIQUE
(machines méctalst

asservissements, trwwtsrî,
outils de décoopq, etc») -

68, rue Pierre-Charron, Paris4> sftoée è MANTESLArJOUE 08)
recherche

"lafifir
-

1 DKECLD5SIHEEÇ°*j= oq équivalent pr assurer la gesffa&it* nabis
«t H» refaHons comnercUts.

?£*e^5îïï'n«i
0
iï: E2RÏ5ÊÏ' Expérience poste sbnfcSre soah.

GESTION BASE PÈ DONNEES. Aoolats aqorédijTIME SHARING apprécié pouf
deux postas, ftai i vocefion Adresser C.V. e» préteotMos :
techn*”*-..Tautra *

,
yocaiion in, as Bureaux ne EttW»

e. .
technleo-commerclale. 92213 SAINT-CLOUD

Ec. lettre man. av. CV, photo

capitaux ou
proposit. com.|

SOYEZ
VOTRE PROPRE PATRON.
SOCIETE MULTINATIONALE

VOUS PROPOSE

ch- situaflon dans société tre-
vantent avec- le Maroc. Ecr. à
M. Mdfflmard Roger, 34, rue

Berihler. 91170 Viry-ChéilHon

A partir de septembre 1978
• recherche une place

AU PAIR

OU DANS UN HOTEL

CwmaiBHce de b langue

fraç. et angl. exisfanles

Offris é SABINE NAGEL
Friedrlchstressa 45,

D-7800 Fretourg, Tél. D -

FrelBunr/ 277833

MASSEUSE ESTHÉnaaOIE
lame - recherche situation

• TM. : MHW .

M° EXELMANS ^
IMM. PIERRE DE TAILLE

LIV. DOUBLE + 2 CHBRES
Entrée, ails, tains +- chbre
*erv. - ASC. - CHF. CENTRAL
Agréablement aménacé, décoré
PRIX INTERESSANT - T«.

2, rue Charies-Marle-Wdor,
angle m, rue Chardon-Lagache,

CUCHY (92)
'rêZJEST'S SS? PWL Vd urgent dans résidenceSplendide rtrepUon gr confort. RMte.«fc soteB, prifSSi»

s/nL immpSi77^ai^a la i, xi H ©rand studio 31 m«^ ^LJEBARBCT-b&JOUY
5" + 1098,3 6 «A SocWuast B- éL

asoenseur, moquette, culs., uns,

FRANK ARTHUR WL
- ifs fSS:

p
1M,bdHaussmann,_7664l49_ + taJta’wWtelbS orient.

MflMTDADMACCF Nord-Est. Sud-ouest. 8* étage,
iWIIIHflKIUUM:, ascenseur, cave, 2 parkings.

EAU STUDIO, tt conft, as. Prix : 3504)00 F.
fc- Samedi M é MU. 30 et Tétohcne t 739-5549.

FRANK ARTHUR
134, bd Haussmann, 76641-69

MONTPARNASSE
sam

.
,

,
dfrn, hnufl, 15 è 18 h!

f Région
)

l parisienne J

Urgr - Stè Aviation, pour Cadre,

DUPLEX

lundi 29dei1b.â13h.30
53-55, AVENUE DU MAINE
après 19 h Tél. : 554-3441.

LUXEMBOURG
Imm. Pierre de Taille ravale,
soleil, Ppiaire vend appariem.
Jamais habités, i) Entrée, séjour
double. 2 chambre», 2 tahis.

Prix : 3504)00 F, villas, pavillons pour CADRES.
Tétohcne t 7394549. Durée 2 a 6 ans - 283-57-02

niftlAAtmrV .
Dlrectomenl propriétaire

UUU1m|UKl.I Ingénieur T.P. cherche è louer
Pto SAINT-GERMA IN-en-LAYE dans (93) pavillon 3 é 4 pièces

glt

2îta
,

dïî taire
2 w-c- cu,s*n“ v^ord

% SLto Décoration raffln. Moquette Asc
equfoée, 90 dp env, dote llv. chauff. céntr.. balcons, cave :

part, vd 3 P., 72 m5
, séiour

+ 2 chbres. 2604)00 F + CF.
Téléphone : 979-14-73

Province

CONCESSION

PRODUIT

EXCLUSIF

SECRETAIRE

PARTICULIER

1 . 77., . 7rtr nti ri-r.,
«lauti. CMitr., oaicons, cave ; part, vo app. gu stano. 222 m2

“ui-sraào-a 1-^
..

Téléphone : 607-40-34. U, RUE GAY-LUSSAC MfHfTPffffFff

TéL (931 80-07*53.

+ Jardin. Prwrtmlfé R.E-R.
Téléoh. : 344-2941. (e soir

locations
meublées
, Offre

;î
êtr

raS^onSgcSS»; EXCLUSIF
92213 SAINT-ClSSd

CAP. NECESSAIRE 58 000 F.
-r BCRIRE SS n* 1222 A SOPIC,
* - _

n ° 31, 67081 STRASBOURG.

PARTICULIER JSiWJR
Homme 20 ans - Expérience «uriques aPts r orend séiour,
10 a. entreprise privée, banque. 2 chbres, 2 bains, culs, équipée

très disponible,
rech. poste de confiance, de
préférence auprès personnantt

dont ron avec 1errasse 16 Bi.

4, RUE DU FOIN,

Région
parisienne

MONTPELLIER

PLEIN CENTRE
PISCINE . TENNIS
APPARTEMENTS

TYPE 4 d 5
«ce auprès oérsoraianta Tous tes jours 14 h. 30-19 h^ SAINT44AUR - (tort, «end dans î 7Q0 F 3 T QOfl F la m7
domaine arttetfouo, l'aprèswnldl : 271-3844. î™n- bourgeois, P. de L, appt

Industriel ou fînendar.
—*—

-

— duplex, 3» et 4* ét, sans esc, £®ÇS,l.c r.ïTR

E

commercial
TéL eu 023-29-53 8 Pces luxueusement décorées, polygone. Tri. : 167) 584141

emploi/ inlcrnotionoux

TECTRA SELECTION
Pour Importante entreprise

T. P. Internationale
recherchons

directeur

automobile/
vente

8 Pces luxueusement décorées, POLYGONE. Tri

cuisina aménagea, 2 tains, w_c_
2 caves. Tél. épartir da 17 h. :

/'"
Dans bel unm. pterre da tanta 2>3-»43

GRAND 5 P* SALLE
1

* BOULOGNE dt las abris

PMsSrTROFrUBlRALE^ 6044446 sam, dtet s. rôars

etranger

Une Rover?

4ne fv Ti 8 38 «* prés, asrdtoe
qui almarait pendant «a ou dtex I

T3&AXI îralU2 à 16CM
DIRECTEUR d'aTTtiwsrlïe C30 a.). Rémant
TRAVAUX attrect, log. ds marvmKL vu

Pour chant. G.o. et TXLE- fi
kçoE_pE J2ÏT' J

2

situé an Arabie Saoudite. hxuii. lÂre, te frais pavf

pîiSftvrs'ïrxife^^Bra’ S^ion Ecr- w- C.V. «J «Mo B
da riiantlBrs. Anglais exigé. _ . _ . .

DWxxiajte rapidement. Pafw Qtrvtoa»,
Env. C.V. tataUlé. . _gbglritogwaa 35.

photo et préfenUons. Ar437B KBzbetiaC Aotritae.
es, rue A^Franee, Levanris.

PRIX 870.000 F
Vendredi, samedL M a 18 h 30 ;

44 RUE DE BA5SANO
«lr ou Tri. 72346-05

Déraratto qualité. Plaire. IRLANDE DE L OUEST6044446 Sam, dtm, s, nUn site excepticimhpi
1

NEU 1LLY-CHARCOT - Récent
-

r/lTTl^t BORD
1

MER LAC ,

Luxueux Hvtng + 2 chambras LfllTAuu •» rivierpuuxuaux iivmg -t- 2 ensmbras cuiihuu «t rivierp
f 10 M3 Prlx teiaressanL Renseigrum. :HVL .+. Studio, çanfart A.E.D.I.F.I.CA. - 272^2.14

tedépendant IB. rue de Jarente
772-92-14

raxw Paris

MBRCriDXS 2é0 S.E. .

X5 litres,
.
Botes 1972, Mracha,

Mérteor baven, botta automa-
tique, direction assistée.

*; 65JJ00 ton «rortgiaa.
ETAT EXCEPTIONNEL

,324)06 R' T6L taurea bur. t

ma n urvw an-^n .

A partira» h. ! 951-573.

3.500 -V. 8
«mm d* rinaa* 19J7

üsmmtt
237.MPérie P*U t7-

annonces classées du

emploi/ régionaux

divers

ARMORED YBflCLE

msm ml
EXPOSE sq réarme
BLINDES M'a» SEL

104 - 304 • 504 * 604
77 et 78. ptu roulé

Auto-Perte XV» 53869-93

63. nie Deanouettes. FARlS-xj»

AU PARIS TRADB CENTER.
°r|>*al

.*Sj—?El'°
Vbac Stettan da afd des PyrtsHi

121 nv^nu^Mn lîî£î
,BV'

de F^ff^^LTEs. SSSTïïSSr
*

s*î£5c
oD.£1S!^ÿ ST?ÏÏ

0
i£

,

?ic^I!2S:«f ruraL Demande men. er C.V. |
«r. 8 n» 1898, PSC J'aanoaca.

B HAVAS ORLEANS. N* 2SJO. I 22, r. Espagne, 3WB1 Touhnm C.
. : ARMDVEH8LD
: Mkfeaal T. Dan.

[f LANCIA
fl

1

AUT0BIANCHI
13, Bd Exclman', - I6

r

|

CVVE?T SAMEDI "CUTc
W.,OU?.MSE .

.5 24.50.30» JJ

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une années «jWrtgfc aarf 15 heures peut parère dès h (e^demem.

Région
i

parisienne j

NEUILLY BOIS, SUR PARC
Très grand 2 Pces, tt cft. Têt

L000 F -, 229-52-98

locations
meublées
Demande

^ Paris )
INTERNATIONAL HOUSE

a**î
P

PIECES* 556-17*49
Pour Cadres de Groupas•m»*» ou Diplomates

immeubles
A vendre en TOTALITE- -"

PARIS NORD-EST d
immeuble de rapport - -4

18 APPTS “nsftvaton récantefl
asc, v^o, ehSr«

gaz Individuel bon état dWlL
Cabinet BERTRAND 88642-Æ

U PH6EUX RÉSIOai.
5/1 300 m2 (posslp. 2 200 nz»

ci6t do murs. • ; 1

SPLENDIDE PROPRIÉTÉ'-

j» bourgeoise
'

“

3* Ji"* taMt, récent- SS n*Vi
r.ch, 3 bns, eau eetiL gjn.
3 voilures. Etat ImpêfxawsxW

Cabinet BERTRAND,,. 3^
M. bd dB Créteil. Salnt-Ma»’-

TEt, ; «MW ^
PRB SêCRÉ-CÇEtK KPetit Immaub, r.-do-cfa. S» te
1 commerce. W iogtt. -

RAPPORT 2SJD0 •=-

TEL. 2664746.

i

4
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDÉS D EMPLOI
IMMOBILIER

AUT0M02ILES
AGENDA
PROP. COMU. CAPITAUX

Lj :>rs U «ijne î.c.

43.00 *9.19

lo.oa 1i.«
SÛ.OO 34.22

ao.a.' 24.32

3020
ÊD.W

J4.S2

Pi.£2

nnnonai aauas
AmDNCcS ENCADS££3 La niai a». T-C.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5A0 5,72

IMMOBILIER 20.00 22,88

AUTOMOBILES 20.00 22.88

AGENDA 20.00 22.68

£'immobilier
REPRODUCTION INTERDITE

gEMHSs

'ESINET !

constructions neuves

:£Sif!2L*ïi-S!

l £ a
':Æ

!

ïEv£
^-V! iJ®sr^ss
S3«-
3*/ fiï*
QjRRAINE '

«PCT*—-j
*Ç villa i

**.P”«K.

ln- *83815

Ü
'

'J&hTZS**
^&~âp5SF£ j '’rvneubte p

U£
u’eiftr* T*. eui? ! £S»artSÎL?- «* t

8**
F ;^.000Tn *» affft* ^ Tai ' ï

®WB
*•84-34. 1

Sps !

SE"1 T6
-,

267
J

<V ;

s**e> “"*
; « ba

f

n?*r*

S-R

i

t*£S1ï« «C F.
! : 575.77^?*^

A Port Qnôssan. à 15 km de Narbonne.

Les Méridiennes.
Studios

(24 m? h partir de 99000 F)

"Marinas"
(studio + cabine 35 nv, apportemenî pour votre
bateau ou bout de la terrasse à partirde 175 1300 F)

Appartements
(2 pièces 40 m* 183 000 F.3 pièces55nr 240 000F

Prix fermes et dëfinitfë. Livraison Juin 78)

On placement sûr

Urbiplan Bradera
36, rue Tronche* Lyon TéL (78) S9.1225

ou surplace (68) 45jQZ69

villas villas

DCftinilK (pré.), 1 n environBEAUTAIj pBr|s# p*, MAISON
RURALE 9 P. tt c(L rénove».
Terrain oolsé 1080 ml A sabir

370.000 P . 953-22.27.

CHANTILLY %Xi

propriété lisière do foret

95 m2 do réception, 4 chambres,
chbre de servie». Parc 6.600 ui2.
Place d'eau. Prix 1.100.000 F.

DEVIO CONSEIL
Chantilly - (U) 4 457-12412

XVIII*

55-57, RUE 51EPHEHS0N
ACHETEZ POUR INVESTIR

OU HABITER
- BEAUX STUDIOS

avec Baie, cuis, équipée.
A partir de ra.ioo F.

Quelques appts de 3 et 4 P.
avec balcon ou terrasse.

. Prêts conventionnés.
Livraison Immédiate,
s/pl. ou s/randez-voos
PU JOS SA. 296-174)1.

SBWSîaaK
Carr. Eo*

'

IX VZ F.

. je;* 10 n

M* NATION • SQUARE
S4RAH-8ERNHARDT

DUPLEX
1VftSJPH

2 entrées, jardin privé ensoleille
2T7 roi livrable de suite.

Prix 772.0M F.
(Prêt conventionné demande
en cours). Sur place les

après-mKU : 32, rue da LAGNY
TEL- -607-64-15

bureaux
DomkJl. arüs. et comnwç.
Siège SJLR_l_ Rédaction

d'actes statuts Informations
lurldloues, secréL, tSL» télex,
tour. A partir de 100 F/nais.

PARI 5.11* - 355-70-80.

PARIS-T7» . 229-184)4.

PAR1S-10* - 770-16-80.

pavillons

Région PIERREFITTE - PAVIL-
LON carnet. 6 P™ 11 ctt. 02 ml

PRIX : 350.000 FRANCS
AGENCE GARE . B26-24-43

Particulier vend
ft!5r FONTAINEBLEAU

TRES BELLE MAISON
BOURGEOISE de caractère,
restaurée, MO# mz do parc
aménagé. Bord d» l'eau, lie
privée et tvnitt dans site

classé. Prix UMJWO F justifié.

TEL. 424-71-32

2 km gare J01GNY. jolie maison
tr. pon état, «rtr„ 4 Pv cuis,
urc, eu. loll., terrasse, s/1.450 m
CLOS. 2104)00 F. Av. poL compL

SOS-23-52

„ _ 6QUVIEUX
(2 km Chantilly) - Pavillon
air 570 m2 de terrain, ss-sol
total, garage, entrée, séjour en
« L », 4 entres, s. de bains,
cuisine. Prix : 340*00 F, dont
PIC important A reprendre.

Frais de mutation réduits.
Affaire très intéressante.

CONSEIL
_ 2, pi. de la Gare (60)
Chantilly. . T. 116) 4 <57-124)2.

DEYIQ

ERMQNÎ
Agréable PAV. Partait état, sur
sous-sol : entrCe, séjour double,
2 chbres, cab. toH„ w.-c., chff.
centr. mazout, garage, 320 m2
fard. 360.000 F, avec 724)00 cpL

TéL S «9417-99

B 20 BURX
Locations uns
AG. MAI

B quartiers.

REPUBLIQUE-BASTILLE
Imm. de bureaux 1400 n> R+5

LOCATION oa VENTE.
Le propriétaire : 506M4L

£F-AIT!F

J.-S

."-va: ou
:

m~mnn

>2

**.'£ -‘an fr*

£ bJrt. . uvt PtM
• Î-' £ K. urne.
j.J3 .-*« sou.»
îîjrte r?-:.-; n wqjm

locations:

non meublées

—Demande

riuc pas-de-porte
ARIU Haussmann

3/4 burx 90 m2, é tlgtWS téMph.
Telflx. 5.000/M. — 266-98-15.

ROt TSOHCHEI “S?
2 tel. impeccable. OPE. W-T5.

J- PC>I

’i <=.r -

3 S "

«VrW’t

parts

DANS L'HÉRAUiT
ds village * 10 min. Montpellier.
20 min. mer. • vds ese santé

SALON COIff. DAM
,B. CA. 80 00b F. Mme Larguier

(67) 70-18-26 ou.écr. S pl. du
J en-de- Ballons, 34670 BalUarguas.

CMe cFAawr— r-w k grandes mamues voiliers

:rVZ >.1® * «xp.Mlon.EcTln| Havas
Antibes 24X

agence maritime,
voiliers en

=. f. 3’. ï*. T*. B* dv !!**

s;; r tïx Tel : W--
A vore ait. leux auront 100 apn.

placés créd. total s/hynot.
Ecr. avec n» tél. . BoudnnneF

Prignac 33710 Bount:
f Région
j

^ |- 1 héiiow 1*»*# 4v PW»»
(

BOriSienflP ISERE, 50 Km Est do Lyon pnre.
autoroute LvoiHîenéye, _vds-.au

Aï.s-xn, poitt
' / -— . - i iïl *BtlÇ
r = mEL Ï-

cède participation hôtel 3 étoiles

restaurant, 4> chbres, parc 3 ha,
piscine, tennis) discothèque,

ï. Ecr. n» 754.100 RégIP-Presse.
:* - ^1755wne. <s B5 bla, rue Réaumur, ParIs-2»

ri s«i: Pour cause départ & rétranger
-1—» ; i : âf3-Jv£ vends Agence immobilier*

4’ . _ —- ' -.T^z^z- murs al -fond sur Sx-Quentln-

en-Yvellma, lionne clientèle,

Ecr. BANCE N» 534,

Marivaux, 75002 Parts

(qui iransmattra)-

..... r s. -sertfi «. m-rvw
; a ss bon CA. .

13. rue 6

locaux
commerciaux
FOMTENAY-SOUS-BOIS

'

Loc. cdal en tte prop- «w
1JH» m dont 600 m couv.

Conv. pour ateL de .semnrle,
mécanique, etç._ Frite totol :

4801000 F. Reos. 87644-44.

VAUGIRARD récart vemfo
local libre 1» jn» + *•

SOUS-SOl. m000 F. 38641-73.

GENT1LLY. Maison S P.

et ateliers 700 mN servant

garage touristes. Libre en
propriété- RaRj- Rnvraud.

14, . r. Lincoln, Paris. 3W»4B.

St6 produhs aDm. reCft.

dépôt sain accessible.

500 m* envtr. Banlieue Sud
Paris. VITAGERMINE.

MabomAlfort. Tél. 373-10-40.

- £^7«P7wtr* 53

PERIGORD 10 km SABLAT
Commune vend ds petit pameau
sur colllna. école

i

dèsa
i

HM'*e !

127.000 F. Bit. 7920. tXWi état,

mais sans ''ht**. "Rtoto vu»
absoiumant exceptionnelle.

TÉL 566-77-20. lues -bureau.

- 1J^RD-FT-SX-CHARLES . _)
Imm. Td, boutique ou bur.

0500 mens. 57S-17-3B.

‘
PARIS

:-i—R-rigS

<8

belle mabon IY1U*

ACTIONNAIRES CHASSE
dem. pour h. propriété

SOLOGNE, gib. bob. .

;
p|m

étangs- rJv- boni» société.

CABINET VERDURE . .

45000 ORLEANS,
rue d'Escures. TSL S7-6W2.

FDHTEHAY/ss/BDIS
MAISON BOURGEOISE

TOUT A PROXIMITE. Autobus
à la porte, R.E.R. nr

6/7 p. 155 m2 habitables.
Part, état SéJ. 43 m2 avec che-
minée, 4 chbres. Chambres prin-
cipal de 24 m2L Tt conft S. de
bains, s. d'eau, 2 **.c Ch centr,
gaz. Dépend. Buanderie. Garage
Jdin paysagé donnant s/2 rues

* ,
PRIX î 530.800 F.

Visite s/placa : vendredi 26,
samedi 27, lundi 29 mal, de
14 h. 30 A 19 h. 30, ns bis, av.

de la république,
FONTENAY-SOUS-BOI5 (94)
SODIM - 3048-1» et 4941

MAISON TOURANGELLE,
12 km Nord de Tours, cadre
bols*, sortie de bourg, four-
nisseurs, Rez-da-ch., pfaln-pled,
4 belles P- poutres. Cheminées,

bns. 2 wc, ch. mazout. l»r ét.
2 chbres. aches, grenier, cft,
autre bat. Bar- atelier, petite
serra, Jarti., tr. beaux arbres
fruitiers et d'ornement, pelouses,
2 caves en roc, conien. 2JXH m2
cnilèrem. clos, prix 400.000 FM Catherine, tes Renne ries,

37360 Rmizlers-de-Touralne.
TéL (47) 24-56-14.

Sur 3 M, terrain aménagé par
spécialiste, 105 ion de Pvb,
doté, lèi. 60 ml. 5 chambres,
culs., tt en. Garage, Dépend.
S73.000 F avec 120.000 F eompt.

AGI • 16-35-904046

Vends très belle -propriété .
VIARMBS (931» style av. tounl
«ne. sur pan: 2400 m2, mur d

a

3 m de luuhur, 350 m2 habit
réception, salon, sékwr. selon
intlver et cuisina. 1« ènwe .

3 odes chambres 4- *. bns, tolL
2* Mage : 3 gîtes pces + toll. et
dches, s/sol, 2 caves et buand
Choutf. marom. Prix : 780.000 F

Téléphone ; 2024040
ou sam„ dlmancb* au 4704040

1£ VÉSIHET - ï Ri.R.
Gde maison familiale, récep-
tion 65 m2. jardin ] 200 m2.
parfait eiaL EXCLUSIVITE
AGENCE BARTHEU 9764K4N.

meulah rrmiws)
DS PARC VERDURE SIM ml
rivière, BELLE PROPRIETE
conslrurt. récanlo, part. état.
Rrdxh. i gd séj., cham. sur
terrasse, 2 chbres, dégagement,
culs, amenage», s. de bs, w.-c.
iv étage : salle de Jeux, 4 ch.,

salles d'eau, w.-c.
Sous-sel 1 garage, chaufferie,
atelier.
Tél. : dlr. proprlét. ap. 19 h. 30

924-76-61

SOLOGNE - MAGNIFIQ. PRO-
PRIETE - Belle demeura B p,
PPales, gd conft, état Impôts.M nison oantien. Pure 4S ha env.
mal. bols, étonn. b. chassa libre.
AUTRE PROPRIETE 77 ha ter-
res de ooallré, bols. 2 étangs
5 ha et 1 ha 25, petite construct.

AUTRES AFFAIRES
Cabinet VERDURE, 4500® OR-
LEANS - 20, rue d'Escuras

TéKpft. : H74692
15' ST-LAZARE, bord, do Soioa
Belle propriété stylo aogto-nor-
rnaad. Sél. 57 m2, bur., 4 ch;
Tl cft, bnpec. 900JX» F. 4)743-10

MONTGERON
QUARTIER RESIDENTIEL

Pr. lycée, transports, commtrc.
SUR 1.050 M2, avec attiras.

PROPRIETE r-de-ch. : entré*.
Séj. dble 45 m2. Bureau 1 pea
+ culs T**

-

6L : Gd» chbre
24 m2 + 2 chb. S. de bns, w.c.
Lingerie 2* ét : 2 gdes chbres
+ grenier Chauff. centr. Garage
2 voK. Sous-sol av. chaufferie.

Fruitiers, cave 6 vin, etc.
VUE URGENCE SACRIFIE

620.000 F - T6I. 921-40-72.

A vendre é 06 Mouslns,
très belle propriété 5.300 m>
dont 400 ma surface construlla.
3J0OJUO F. Libre A la vente.
Ecr. n» 7.120 « le Monde » Pub.
5, r, des Italiens, 73427 paris-9*.

16 km OUEST - CALME
GRANDE PPTE CLASSIQUE
Foret, dépend. Parc 1 bau

AGENCE DE LA TERRASSE
LE VESIHET . 976-05-W,

50 km PARIS OUEST
Prop. d» caractère av. ijoomz
terrain. 2 rieepL 3 chbres, bns

+AÏEUER ARTISTE indép.
avec partie garage, chaut, cal
mazout. Bon État. 650.000 F.
S/pl. sam. 27. de 11 a 17 b..
9, rt» cm Breuli a Gulirancsurc

(IB) par Garganviiie.

40 KM PARISOUEST,
PROCHE MONTFORT.

VILLA 6 pièces,
confort, JARDIN 5.000 m-.

Prix : mm F. Créa, twiiib.
A. DUSSAUSSOV . NADEL ».

073-97-27 - 073-35-93.

CÉVBWHS
139 ha d'un seul tenant
Rivière • T6L 050-1040.

PARLY (Yonne) - Part, vend
prj for«t ds UOQ mz do paix,
belle maison, enL. séL. 3 en.,
1 s. bns., culsw sellier, buand.

-

échoir. 120 ma Prix : 530.000 F.
Tél. : (M) 44-15-30.

FOMTENAY-AUX-ROSES
Magnifique poté 300 m*
d'habitation -t- terrasse.

Jardin fleuri, gar* ïï-soJ 150 «*.

^ A VOIR ABSOLUMENT
Prix ! 1.420J)00 F.. J77-96H.

JE VENDS A LA CELLE-
_ SAINT-CLOUD. BELLE
DEMEURE RECEPT. H M2.
5 Chbres. 5 bains + sanr-
grand conft. Gar, 4 voitures,

Idtn 1.000 1JHU.000 F.
Facilités directes. 969-65-35.

MAGNIFIQUE CHAUMIÈRE
[107 m2 IwbtL) sur sous-sol

Tout confort
et tons équipements

• km sud-ast Monterais
Secteur agreabia at calma

Aménagements
de goût et qualité
Sur uno m2 clos.

Libre A la venta - 530J00 p.
Posai h. crédit. Visite s/rend.-vs.
Agence J. GREGOR, FJJJLIM.
75, r. da Mercy-Salnté-Cathnine,

45700 Pannes .

TéL (38) «3414-29

BARBIZON
RESIDENTIEL

Agréable maison fin XIX*.
Gd llv]ng, cheminée. 5 chores
dont une Indépendante, confort,
gar- dépend., terr. 3.000 m*.

Belle harmonie d’Arbres.
Proche commerces.

Propriétaire : 587-33-34.

LES 1SSAMBRES
PRES SAINTE-MAXIME
Magnitiou* proprie:».

«esta recootlon,

5 chambres, S bains,

maison d'amis, piscine.
5.000 R>2. jardin artiorlsé.

GARBI. 60, rue de Sèvres,
75007 Paris - 567-22-38

ENVIRONS DE SENS !

Part, é part. 2 corps de biL
sur 3600 m2 plantes d'arbres I

fruitiers et dos en dur. Pêche •

et chasse. TéL : 16 (86) 654H-53. j

H L_ A4 sortie vinage '™ MAISON RURALE
i

tte pierre. 5 p„ arts- bas, w.-c.

,

T6L Mag. gmge 0 amen, cave 1

gar. 700 ml jdin clos mors. Px i

U7JD00, avec 20 % cpL ExcepL
C.I.H. - 428-26-63 ,

FACE EGLISE A NEMOURS

BAHIZA

COSTA BRAVA

DE ROSAS-AMPURIABRAVA

VlUM B partir do 985 W» pesetas.

Terrains à partir de 490 000 pesetas.

Villas avec appeaicmera sax Ica canaux.

LARGES FACILITES DE PAIEMENT

Pour recevoir notre documentation renvoyer

la bon Ci-dessous avec vos nom et adresse i :

FUNDAMENTA
Plaza San Pedro, « . SOSAShGERONE (ESPAGNE)

Nom

Ad:

Tille TiL

domaines
Part. rech. ferme caract. n
6 A 10 ne cuit.» Cbre, environ

20 min. Pemionsn, vers
rrenfaune de préférence.
TéL Paris : 504-61-34.

châteaux

VALLEE K LOIRE
Prés BLOIS par auiorouta

MAGNIFIQUE

DEMEURE 17- SIECLE
Partait état Q pièces,

nombreuses dépend. Parc 14 ha.
Jardin A le Française

Tennis - Piscine
Exclus. AM5EUE - 329-78-50
X avenue Vavln - 75006 PARIS

vOla provençale avec terrain.
Livraison 1 décembre 78. Total
dés en main : 460JX» F, prêts

80 *U Constructeur : PIC Villas,

4, bd de t'Dtnemttolre
Montpellier • Tél. 1M7-924E-19

Sortie Village prodw
MILLY-LA-FORET. lisière
FORET FONTAINEBLEAU

Part, vu maison ét» dépend,
sur jardins ijoo m2 enWtrement
clétorés. Excellent état. Tt cft.

Téléphone : (94) 69-5649

50 KM PAR1^0UEST
villa 4 pièces -t- 2 possibles.

Confort. Garage.
JARDIN : 630 rt2

Prix : 370.000 F. crédit possible.
073-36-93 - 073477-27

Ds vlllase réskL, 20 km Parts
EST, part, va vsia luxe, séfour
54 m2, cheminée, bibOottiènue,
5 chbres. Megwf. Itfin paysagé
de 850 m2 - Téféph. ; 386-03-11

Particulier vend

MAISON 7 PCES dans forêt
Terrain boisé da 608 m2

Exposition sud - 2 salles de
bains 4- 1 doucha - Ecoles,
commerces A 5 mn - Gara dos
Clairières de Vemeufl A 5 mn.
OV da St-Laiare). Px 595400.

TéL i 971-92-54 OU 971-67-88

Près st-Noro-te-Bnrtftcha, part,
vd ds parc, villa 73 s/sn uF,
6 P„ 2 bns. 156 m« + 40 n*
aménag. Prix 5854)00 F. 462-4649

L'AFFAIRE DU MOIS

EPINAY-S/SEINE - UNIQUE
Villa d'srtl5ta Indescriptible sur
jardin at Saine. Prix très élevé

justifié. TM. : 733-68-67
pour R.V. et visite.

ANTIBES - Particulier vend
grandi villa, 1970. Calma. Vue
MER. MONTAGNE. 1.890.000 F.

TMéPh. : (93) 33-51-15

ST-MAUR pris MARNE
4 bfo, r. de la -Fraternité»

wtv. bonne constr.-aur soupaol.
Jlv. dble + 3 chbres, cuti,
bains» w.-t, chaut. cenL» gar«

jardinet : 350.000 F
avec 704)00 F cpl Voir

.
samedi, dimanche ï 1B-18 h.

Chavftte, rive droite sur 395 m*
loti pavillon, sélour dWe 4- 3 ch.
PX. 547.000 F. TéL : 95X82*0.

VU1B4QMBIE (93)
CALME et RESIDENTIEL

1) Beau pavillon meul. s/ss-scl,
5 pièces, bains, tout confort.

29 Pavillon 2 p-, culs., confort,
beau Jardin 750 mX garage.
Parfait pour

.
2 familles.

L» tout Impeccable et libre
Prix : 850.000 F

BARTHELEMY - TEL. 73BAS-51

terrains

COto d'Arpent, Prox. Parentis
(40), terrain boisé 3400 m2.

pins 30 ans, cours eau,
chemin accès. 60J»o F.
Tél. (56) 459113, repas.

vends terrain 2.100 m* A
SA INT-MEDAR-DES-PRES

500 m du ctre de Fontenoyla-
Comte. Voo sr la Vendée. Perm.
de constr. Pour tous renselpn
téléphone 202-05-90 ou samedi,

dimanche : <70-40-80.

CRMSSY-SUR-SEINE • R.EX
Beau Terrain d'angle 880 M
grande façade, toute viabilité.

PX TTES TAXES COMPR-
AGENCE de U TERRASSE,

LE VESINET. 9764540.

LES ANDELYS

A VENDRE
10 ha boisés,- feuillus exploltehL

Permis de construire.
Prix : 350.000 F.

Tél. O.S.B. ; 720-05-85.

A rendre - AUBE • 64 ba
terres céréales 1™ caL, Batirn.,

matériels tr. bon état valeur :

2100 000 F disait- passlb. si vte
en plusieurs lots. Ecr. Pénlnque,

91, bd da Courceties. 75008 Parts.

fermettes

. km DIEPPE - Authentique
corps de terme en part. «ai.
nombr- dépend. Ecurie, four _6
pain» 5JJ00 m2 terrain. 780 000 F.

TéL : (16-351 84-56-45

6UERVILLE WrSSÏÏ
Fertnene restaurée. S/f4T6 m2
des murs. Belle récepL Poutres
apparent 196 m2 habitables +
grange 120 m2 A aménager.

Bon état - 775JM0 F
OFFICE NOTARIAL

DE 78-POISSY 074-10-07.

vendre proximité SAULIEU
fermette en cours d'aménage-
ment 4 P. eu 15-, & de bains,

plafond A la française, cave
voûtée» , terrain 600 m’. Prix

150.000 F. Ecrire Propriété
Foncière, 32. rua du PetH-Poiet

3 21000 DUON. -

POUR PLACEMENT

200 KM ?i?i?iSîS
s

de culture loués seul tenant
é quintaux l'hectare.

Prix 1^00.000 F.

Téléphone (1&46) 7441546.

après 20 h. H. LE CLAIR.

ISO xm SUD de PARIS
Région Chassa et Pécha

Très beau corps da terme,

maison de caractère. 5 pièces,

grenier aménageable. 4 granges.

300 m2 au sol SUT 4 ha prairie,

bordure de FORET.
, Prix : 31E0M F.

TéL (16-M) 74*566 £pr. 20 tk

H. LE CLAIR.

Offre

de particulier

BILLARD TABLE LOUI5 XVI
NOYER AMSSIF.
TEL. ! 975-95-15.

A VENDRE
Chambre 6 coucher moderne
blanc, comprenant : 1 Ut et
matelas 140, 2 petites tables
de nuit, 1 commode -I- miroir,
1 armoire 4 portes en miroir.

Etat neuf. Prix : 4 800 F.
TèWohone -. 334*4*6

entre 18 h. 30 et 19 h. 30.

Vend « Pathépbone » 102 portatif
part, état marcha, avec disques.

TEL. : 246-89-86.

Prix A débattre.

Cours

INSTITUT FRANÇAIS
DE LANGUES VIVANTES
Coure Audio-Visuel Privé.
Démonstrations gratuites.

46» bd St-Mlchel, Paris. 329-02*8.

STAGE COMMEDIA deU ARTE
Marie-France Duverger, Chan-
tal Neuwrltii, du 6 au 29 Juin,
Téféph. : 277-31-23 ot 371-22-19.

CENTRE KLEBER
DIAHft Cours accélérés
ruinu pr adultes débutants

500*8-23.

Animaux

GARDIENNAGE

DE CHIENS

S VETérinalrc
est Paris avec boxes

parcs lndivld. modernes, cft,

aérés, visita recommandée.
Nombre da places limité.

TEL. : 973-74-96.

Vends CHIOTS BARZOÏ (lévrier
russe) vaccin., tatoués, pedigree.

.F„ 2 mois 1/2. élevés
fam. tr. affectueux. T. 954-34-75.

Chiots MONTAGNE PYRENEES
et Dogues ALLEMANDS.

Mme DINARD 24590 SALIGNAC.
TéL : (53) 29*1-77.

Artisan

TOUS TRAVAUX
PUBLICITAIRES :

annonces, catalogues,
dépliants, etc.

LE CLAINCHE : 260*2-17.

Ameublement
Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15 % prix livré

oa 20 % prix emporté
merles, salons, toutes marques

MOBJLU
TEL. : 322-56-41,

n, bd de Vauglrard, PAR1S-15»
(â 50 nv gare Montparnasse),

ou
avenue d'Italie, PARIS-13».

TEL. : 535-42-58.

Bateaux

VOILIER
s aménagement, magnifique

coque fwTo-ament, pour grande
croisière avec possibilité de
grand confort en résidence

secondaire. Plans architecte
renommée mondiale,
mixî^xwm.

Visible à l'eau 83360

Port-Grimaud (Franco). Ecr. s/

diiff. A. 18-115195 Public]tas,

CH 1211 GENEVE 3.

VACANCES D’ETE EN ESPA6NE

-— Pourquoi pu un cours d'espagnol an bord de
la mer ?— Sport» et excuxitloaa, logement ;— Professeurs spécialement préparés, diplôme.

Ecrivez à : EUROUNQUA. Catio Pedraïbea, n» 6.

Barcelone 21. ESPAGNE - Telf. : 2X1-23-431

Bijoux

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissant chez GILLET,
19, r. d'ArcoM, 4«. t 833*0*3.

Instruments

de musique

PIANO

CENTER

loue les
marques

meilleures
mondiales

PIANOS-ORGUES
neuf, occetioti récente.

« LOCAHOH-YDiTE

PIANO-BAR *
en cas d'achat, dés six mois

récupération totale

des versements
(caution, location, transport).

PARIS-OUEST : pianos,
TEL. : 782-75-67.

PARIS-EST
TEL

planes, orgues.
857-63-33.

PIANO -HALL

RICHARD

avant travx remisa Importante
SUR

39 PIANOS NEUFS
.

ET

7 ORGUES NEUFS

ds Courcelles, Parls-17^
: 227-13*6. PARKING.

178, r.
Téléph.

monde

Le mercredi et. 2e vendredi W» lecteur* trouveront
sous as titre des offres et des demandes diverses
de particuliers (Objets et meubles d’occasion, Uores,
instruments de musique, bateaux, etcj ainsi que
des propositions d’entreprises de services (araso/ut,

dépannages; interprètes, locations, etc.). Les
annonces peuvent ttre adressées soit par oaurricç

au .jovntal, soit par téléphone au 298-15-01.

Débarras

DÉBARRAS 2000
TEL : 326*1-35.

Déménagement
Rlgoulet, 22, av.

.
Leclerc, Nîmes.

T. (66) 84*9*0. Tarif groupages
hebdomadaires toutes directions.

Moquette

MOQUETTE PURE LAINE
label WOOLMARK, gde largeur
T3, coloris divers, 70 F la mz.

ATELIER ILLOUZ.
Métro Convention. T. : 842*2*2.

MOINS CHER

30 à 60 %
sur 1 DODO m2' moquette belles

qualités variées laine

et synthétique. Tél. 737-19-19.

Plongée

sous-manne

Montage de verre correcteur

SUR MASQUE SOU&MARIN.
ALLENBACH, Opticien

73, bd de Strasbourg, Paris-10».
TEL ! 770-20*6.

Peinture

Négocie esquisse originale

da PABLO PICASSO du 26-2-59

« Frédéric Jortot-Curie ».

Faire offre * M. F. Chedoau,
4, place Uonel-Tarrey,

33000- GRENOBLE.

Rencontres

RENCONTRES directes*
bridge, échecs, scrabble, débats,
danse, etc. Téféph.

«NE REVEZ PLUS D'AMIS»
avec qui partager vos Jote, vos

*ts, quns qirils soIenL artu-
. . m, touristiques» sportifs, etc.

Vous 188- trouverez grâce * :
«GOUTS COMMUNS», Odette
Lesura. TfiL ï 348*5-16, PARIS,

Parmi nos adhérents
te trouve celui ou celte

que vous charriiez

AliSON CLAT
CONSEIL MATRIMONIAL

Raiedotres • Mariages - Loisir».

SOIREES DANSANTES.
ECRIRE OU TELEPHONER ;

35» rue 1* Boétie, 75008 Paris.
TEL : 2564442.

VACANCES - TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

Location ‘ avec Sklper. Carmes
Goélette 16 m. Rec. Confort.
Gd Pont Bains «a SoL Bien
ég. Sans frais ag. T. : 878*1-23.

LOCTUDY Sud-Finistère
Mais. 4 pces Jard. Juin 1 200 F,
•Juillet 2 200 F. TéL : 628*2-30.

CORSE séjours
tocatiwi ou hôtel 6 ta semabw.

Forfait transport charter.
Villas - Voyages coreas.

T6L î (T) 526-22-72.

FORMENTGRA (Baléares)
A louer maison traditionnelle :
4 chbres, grand séjour, cuisina,
cabinet toilette, grand jardin,
piscine, 8 h 10 personnes :

août 4000 F, septembre 3000 F.
ELLIOTT, 7. rue de Larmeau,
75005 PARIS. TéL : 033*0-72.

LA GRANDE-MOTTE
* louer studio, terrasse, jardin

prés port. -Tout confort
JUIN 1 200 F» JUILLET 1 300 F.

Téléphoner le soir :

566-87-14 ou 322-82-12.

Relations

ITA1JE TRES GDE VILLA
Bord mer - Gd Jdin

Juin, Juin. 373*7-29 ap. 20 h.

A Goife-juan - location 1) juin,
vue sur mer, proximité- plage,
calme complet, villa 3 chbres,
literie 7 personnes, grand sé-
jour, salle d'eau, w>c, jardin,
parxliw. 75 F par Jour tout com-
pris. 2) août, rezde Jardin, vue
sur mer, proximité plage, par-
king. .1 chambre, séjour-cuisine,
sait* d'eau, 50 F par Jour
tout ' compris. TéL .- 63-78*4,
B1AIA 436, chemin des Clos;

i Golfe-Juan.
06220 VALLAURIS.

BRETAGNE-SUD
• PRESQU'ILE DE RHUYS
CHOIX DE LOCATIONS

Juin, juillet, août, septembre.
CABINET BENEAT-CHAUVEL
56640 P^NAVALO (97) 26-22-00.

56370 5ARZEAU (97) 26-71*1.

ILE D'ELBE, ItaL, villa 6 pert.
2 pftca 3 pers„ terrasse jdin,
vue sur mer. Tél. : 255-12-11.

JUAN-LES-PINS. Louer, appar-
tement s pièces, 50 m. plage,
tout confort, juin. Juillet, sept

TEL. : 61-95*2..

Réussir
Sa Vie...

Si vous n?
avezpas réalisé

le mariage de votre vie,
-

venez nous voir :

noussommes prêts

à vous accUeülir

etàvoiis aider

uniquement
sur rendez-vous:

587J5.19

une prestation de qualité

32, rue de Rome, 75008 PARIS J

w U TRAMCHE'SUR MER
Vendée, Ruban Bleu des plages
non polluées. Reste i louer qq.
villas meublées ainsi que oq
chambres- meublées, pour Juin,
(“tiL août et sept Proximité
Immédiate de la plage et des
commerces, Emplac. de choix.
AGENCE DES PINS BJ». 22,
8S360 LA TRANCHE-SU R-M ER.TEL : (51) 30-3677.

CRANS- SUR -SIERRE (Suis»)

5? per*’ borü «
tr. A louer a la sam. ou au m.
J.» JntL, sept T. 574-19*1 mit.

« LES BARTAVELLES »
BJ>. «8 71228 LA CLUSAZ

,,
Tél. : (50) 02*4-06.

Home d'enfants du monde en-
tier. garçons et filles, 3 è 13 ans,
1-200 nv, piscine privée, mahre
nageur, tennis, cheval, parc de

Jeux, tir é tiare.

HAUT QUERCY maison 6 père,
tt cft Sft» exçepL terr-, 2 km
village. JuilL 2 SOO P T.C. Joio-
SepL 1580. T. 011-13*8/237-5471.

Angleterre Juillet 10-18 ans

„ UAA. Août 15-21 ans
Encadrement par professeurs.
TéL x 589*5-14 après 17 h.

Vacaucos llngulufoue»
Angleterre, Espagne, Allemagne,
Autriche, Italie. T. : 033-12-19.

Pêche

A une demi-heure de Paris
(45 km par l’autoroute du Nord)

PÊCHER U TRUITE

TOUTE L'ANNÉE

BREDOUILLE IMPOSSIBLE
Endos de

FUftaina-Ctaaalb p/étum Sentis.
1000 m de rive

sur déviation de la Nonette-

InitiaL è te pécha A la mouche.

POUR LES AMATEURS
Parcoure sur 44 km de rive de.
la Nonatte en période d'ouver-
ture, ttes pèches légales (vers,
leurres. Insectes, etc.), 6 km ré-
servés A te pèche é ta mouche
dt 2 km A te m. lèche fouette»..
Pr ts rerts. M. Ch. Charpentier.
Fontaine-OMlis p/60305 Sentis.

Té). : (16) 4 454-20*1.

à-fARIS
5, rye du Cîrque

(Rond-Pointîdes Ch

Té! ::72ÉÔ:

ni,:

4&€
Bart..

'.71/54.77.42

proposeca’Æcle tact et làWsërètion qui s’imposent,
des rencontfeç^éntrëpersonftè^i%es se distinguant par

le bèn-équilibre^'-inteîiigehee du ccear»
L
'lleîi^,de l’édûcatîq?”

L-:

selon 1eurs'ag^gtions^et
r!^.rs^alëi lunes.
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Journée de protestation dans les Vosges

contre l'aggravation du chômage
L'ensemble des travailleurs du département

des Vosges, traumatisés par les menaces de
licenciement — notamment chez Boussac,

—

sont appelés ce vendredi 26 mai à cesser le

travail et a manifester sur le thème • Vivre et

travailler dans les Vosges-. Une manifestation
est organisée & EpinaL à 15 heures, par les syn-

dicats C.F.D.T.. C.G.T. et Force ouvrière, sou-
tenus par l'ensemble des élus locaux de toutes
tendances politiques. L'association des maires
vosgiens a d'ailleurs proposé de fermer les

guichets de toutes les mairies de 15 heures à En France, un peu plus de cinq

17 heures. Les commerçants devraient éga- cent mille femmes travaillent

SELON LA CG.T.

80% des femmes gagnent moins de 1 500 F par mois dans ia métallurgie

Jfr’HS'SUK’KiSffl SKîœS"
17 heures. Les commerçants devraient éga- wnt ifïLSf-Sta irrorisesdans leurs établissements Fédération générale de la mé»,
lement fermer boutique en même temps.

ĉlSLSSgf dS ettSS^S- ÏÏ53L“ ï? énoncé des lurgie Kjmu
Mgr Vilnet, évêque du diocèse de Saint-Dié. bScL de rlStets acquis : ainsL à l’usine uuelto

a lancé un appel à la solidarité « pour cette, l’industrie. Plus de 80 Çi d’entre Macasjcadenfls^et verrons). si^.^ m TuM itTnion des fndnJSSpour cette

Mous sommes tous des Boussac

>

EpinaL — - Oh

I

nous, .dans iss

Vosges, nous les ouvriers, on est cnyauc, «»suu wii nwuuii, a usmia-
, m ^ ^ iOTVe ^ mauvaises «gérasse. « un assiste, uejjuis iks

tous dans la même galère. Employés de bols aggloméré. Usines - âiecto- slonner do son mindat de députe sll conditions de travail, les discrimi- É^3^!°Il^jLédiSatjPes '
à

chez Boussac ou ailleurs, on est raies * parmi d’autres. le problème Boussec n est pas réglé
j
notions et les inégalités Qu'elles **®^?"°* Jt a une prise ae

logés à ia même enseigna. » - -• - - — >-- ‘ - conscience des travailleurs de la

De notre correspondant

unanimes-. Les pasteurs des paroisses protes- Aussi lesluttes se développent-
portés

P
de “ Mals^at? élément nouveau^

tantes se sont également associés à ce mou-
to nfl3 F (brut) à 3100 F

P
(brut).. Intervenu mardi soir arec h

veinent canemtration de
U
main-d'œuvre Des actions sont aussi menees, réception d'une lettre de h
-^fédêSüm a indiqué la C.G.T. chez Renault F. G. ML - C.F.D.T. conviant la

m mm de UmétSSïS A Sartrouvllle, et ailleurs dans les F.T.M--C.G.T.à une renconha le

umgm mMmtk m» ÊBÊ^m mmmnmrmmmi'^ CGT oui donnait ces établissements Cavers. Ericsson, lundi 29 mai, à 16 h. 30. lavs «res Boussac» msss sgsrssffraaysa
espondont Vosgiens. M. Seguin (R.P.R.) s'est £«resen SüTï

f

^oiSbteesponaant
avajlt son «ecüon. à démis- Sfttiste.eoS"as^te/dïpui? les vant la réponse de la CVns.

k procédure de division mdsiblei.
Mais un élément nouveau est

Intervenu mardi soir avec h
réception d'une lettre de h
F. G. ML - C. F. D. T. conviant la

F.T.M--C.G-T. à une rencontre te

Finminaire, Ciblé, General Motors, être reçue le mercredi 31 mai, à

Forever. etc. D'une façon gêné- 9 h. 30, par 1TJJL&LIUL. a exprimé

raie, a conclu un responsable
cégétlste. «on assiste, dejntis les

Le plan Vosges ? : - Rien, du vent.

Un pinceau à la main, penché c’est un peu la bêla des Vosge3.
sur un long ruban de lolle, M. Michel Comment voulez-vous

dans un an.

Et puis, ce plan ne vient-il pas
subissent ».

le trop tard ? La dégringolade de l'éco-

Rund s'applique à confectionner dos prenne au sérieux ? Nul responsable nomle vosglenne ne date pas d’hier.

banderoles qui hérisseront le dénié, pollt/aue ne neuf nous dire ce qu'il Elle a commencé dans les annéesbanderoles qui hérisseront le dénié, politique ne peut nous dire ce qu'il Elle a commencé dans les années
point fort de la journée départemen- contient, même pas. U. Giraud, 1973-1974. Bien dos sonnettes

taie d’action du vendredi 26 mai.
;B ministre de rinduatrie qui n’a d’alarme ont été tirées. En vain.

Banderoles et calicots qui crieront pas daigné venir ici alors qWII se MontaUbre tout comme Boussac,
l'angoisse de tout un département et trouvait en Lorraine nord. - quelle que soft leur importance dans

Les résultats

acquis

lanceront une sorte d'appel au
secours: « Les Vosges veulent

vivre I »

d'alarme ont été tirées. En vain. Les actions en cours. Indique

Montafibre tout comme Boussac. 111 OG.T., ““î
quelle que soft leur importance dans JSSSE^s^wSaSm^/^

conscience des travailleurs
métallurgie.»

CONJONCTURE

mercredi sa * satisfaction » de-
vant la réponse de la CFJXT.
En revanche, elle ne se fait

a aucune illusion» sur le résultat

de son entretien avec le patro-
nat de la métallurgie.

„
i:i>k»NrCTh % uJImUUSI 1>UT MS _ _ _

Les élus de gauche demandent à l'économie vosgiBnne, ne peuvent patronat de la métallurgie comme PpnrKP tnt f/p (fl rmKCfinrP
ire associés à l'élaboration da ce plus être les arbres qui cachent la des pions sur Ze marché du tra- f\Cpri5C ilIUUCfCt. UC fli LlUioMlIfLC

rm 1 " plan. Le P.C. souhaite que l’ensem- foréL Les usines en difficulté sont I coü, acceptées ou rejetées unique-
M. Michel Rund, trente ans, mon- bla de la population défïnlase son légion. On craint d'aJHeurs du côté

}
ment en fonction des besoins de

tour en teinturerie à l'usine Bous-

sac de Nomexy depuis plus ds
quinze ans, s'exprime calmement
Derrière les fines lunettes, le regard

reflète une détermination avouée.

• Mous n'avons plus le choix,

explique-t-il, même ceux qui /usqu'A

ce jour pensaient que le chômage
c'était les autres n'ont maintenant

d'autre recours que de se battre. -

Ce changement d'attitude, on
l'observe depuis quelques semaines
dans les Vosges. A la passivité

héritée du paternalisme a succédé
un dynamisme qui surprend même
les responsables syndicaux.
« Cela se comprend, commente

M. Michel Rund, chaque jour apporte

sa charrette de licenciés. Les jour-

naux ne parlent que de fermetures

d'usines, de dépôts ds bilan. Alors,

qtfallons-nous devenir? Je gagne
1900 F par mole, roi deux petits

gosses, ma femme est chômeuse. Et
Il y a des cas pires que le mien. .-»

Les Vosgiens sont gens qui répu-

gnent à parler de leurs malheurs.

Toutes ces femmes qui craquent,

qui pleurent à l'annonce des licen-

ciements, c'est nouveau. « Ceat un
signe infaillible -, affirme ML Michel

Rund. Les nerfs sont à bout Et rien.

*****^
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USun’SeSS!^beSTe et chômage élevé iusquà la mi-1979
la production ». A catégories 9 ”
égales, d'après une enquête rèa- . . , , .. /.
Usée par ia fédération en octobre prevorenr les économistes d entreprise
1977, l’écart moyen entre les sa-
laires masculins et féminins est « Comme les autres grands pays la plupart des grands secteurs,
de 30 % en défaveur de ces der- industrialisés, la France cannai- bâtiments et travaux publies

tiiffrs tra en 197S une reprise, de la exclus. EÜe serait d’ampleur
Les ouvrières présentes à. cette croissance de la production insuffisante cependant pour tnflê-

industnelle, mais à un rythme chir la courbe des demandes
de l’ordre de 3Jj % à 4 % l'an », d'emploi, dont on s’attend qufeUs

m ruvriaia*,* M estloe l’AFEDE fAssoclation 90 stabüise aux environs d’un

r
U
lî

1
V^~S

n
!J!?

eV
uï française des économistes d'entre- million cent cinquante mille jus-

TJzffZ, pnae) dans son enquête bl-anmielle gVà la mi^rnai 1979. »

SS21 rrr r^ivr réalisée, en avril et mal auprès « Pour 1978, les économistes
iu .juff „ dea économistes d’entreprise, d'entreprise, ajoute l’AFEDE.

* CattB s’effectuerait dans attendent un rythme de hausse
parisienne a été snlvl par 3g % des salaires horaires ouvriers

ciements, c’est nouveau. « &est un (Dessin de KONKJ
signa Infalllîbla -, affirme M. Michel
Rund. Les nerfs sont à bout Et rien, contenu. Les représentants de la syndical que, se servant de l'écran

loin s’en faut, pour atténuer une majorité, notamment ceux du R.P.R., Boussac, - bien des patrons en pro-
dëtrasse à fleur de peau. Il y a eu entendent y apparier leur pierre. ment pour liquider -.

6 647 demandes d'emploi non salis- Un délégué syndical renchérit : « Carie fols, c'est fini - : cette

filent pour liquider -.

- Caria lois, c’est fini

faites en mare contre 2240 trots ans « C’est bien simple, lie vont élargir réflexion entendue dans les milieux

plus tôt : 10000 chômeurs dans les une ou deux actions, claironner quai- Jea plus divers claque comme un
Vosges, traduisent les syndicats. Une dues implantations et, comme tou- avertissement. La mettre sous le

offre d'emploi pour six demandes. jours, on verra arriver des chasseurs coup pe \a colère passagère serait
de prime. Les emplois solides et une erreur. « Jamais nous ne lals-

auprès des préposés de la région
parisienne a été suivi par 38 %
de s« facteurs », selon le secré-
tariat d'Etat aux P.T.T. Les re-
vendications présentées par cette
catégorie de postiers concernent
la semaine de trente-cinq heures
sur cinq jours et l’augmentation
des effectifs.

AGRICULTURE

«LA COUKtiVüf DEVRA
COHSBIIIR UN EFFORT FINAN-

CER CONSIDÉRABLE SI EUE

VEUT (HE AGROLTURE

FORTE», déclare M. Méhai-

gnerie.

de prime. Les emplois solides et une erreur. * Jamais nous ne lais- Le développement des exporta

-

duraù/es, point. Une tisane pour serons les Vosges devenir un désert tLoQS 8®ricoles a été l’un des prln-

« Tout font i’eamp » un «WC" 6n duelque sorte, ym. L’accepter serait faire preuve n?î' ^r — Et nous les accepterons, te- fune faiblesse coupable. - Les £
Des pans entier» de l'économie qui P°ntI M. Rund, parce que noua ne dents serrées sur sa pipe, un jaune du crédit agricoles (C N.M O.C.A_)

s'écroulent. Le textile s'effiloche à pouvons faire autrement. Quand on ouvrier textile, licencié II y a une qui s’est tenu à Biarritz du 23 au
la vitesse dB cant emplois en moins B pour vivre un salaire mftiaôio ou semaine, menace : 25 mai- La plupart des leaders
chaque mois. Ce «acteur qui simplement une ellocatlon de chO- , paca à une situation calasfro- agricoles présents ont souligné lachaque mois. Ce «acteur simplement une ellocatlon de chô-

em ployait, toutes activités confon- mage, il est difficile de faire la fine phique, tes Vosgiena attendent de3 nécessité de s’organiser pour
dues, 3SS90 personne» en 1B74 four- bouche. Las patrons et las pouvoirs mesures exceptionnelles -. * Pas nouv^ux marchés,
nit du travail à moins de 2CO0O Publics qui la savent exploitent ainsi

B ,mp/8menf dBS m0sures rf0 sécu- Si

nomte vosgienne. est lézardé. En J2f
ren08 aux pr0^ l'arrivée de renforts de police. Dans tiers. ML Pierre Méhaignerie, mi-

trols ans, vingt-trois entreprises ont mTOses eiemoraie^
1<s Vosges, tout le monde se sent un bistre de l’agriculture, qui clôtu-

disparo. entraînant dans leur nau- MM- “rre «t Chirac sont venus ^ . Boussac - et l’affirme. ralt le congrès, a également êvo-
frage 1 500 ouvriers. Le commerce, la dans 188 Vosges tore de la campagne quê ce sujet : « JE faudra mener
verre, la métallurgie et les industries électorale. Ils ont promis d’aider les YVAN COLIN. une action extrêmement tngou-

allmentalres sont, aux aussi, «n raise vis-à-vis de nos partenaires

perte de vitesse. Sans oublier les ^
....a, -j——

.

ntttOTi d 71.716 vé) IZÆole polittguc

gKtT’SJRtffS U C.G.T. et la C.F.D.T. appellent à renforcer SUS
600 licenciements économiques ont

.
rr ". de contrats commeKiaùsTpluri-

dôjà été enregistrés. U nrpcemn HPC traifaiHMirc annuels, la fixation de redtftt-
« Qu’on se tourne à droite, qu’on aa r1«"«W 1 UCi UaValUçUlb fions de longue durée et l’adapta-

BB tourne â gauche, tout tout Four M. Krasuctei. secrétaire do » n est donc clair au* ta
ÜOn & Pgtrique de stockage

rcamp -, constate posément M. Rund. la C.G.T, la récente lettre du CSJJ.T. n’impas ?ces négocia- tationS
0*** ** ^ expor~

Et pourtant, comme les syndicats CJSTPJV aux organisations syndt- tiens pour avaliser les prvposi-
C.G.T. et C^.D.T., il dit • sa fol - cales c n'annonce que des ren- tions patronales. f-J L’élargisse- Evoquant; ensuite les problèmes

la misère. ;ue agricole des Neuf,

YVAN COUN.

600 licenciements économiques ont

déjè été enregistrés.

« Qu’on se tourne à droite, qu’on

bb tourne è gauche, tout tout

quê ce sujet : « n faudra mener
une action extrêmement vigou-
reuse vis-à-vis de nos partenaires
(européens) pour obtenir la défi-
nition d’une véritable politique
d’exportation agricole vers les
pays tiers, incluant la passation
de contrats commerciaux pluri-
annuels, la fixation de restitu.-
lions de longue durée et l’adapta-
tion de la politique de stockage

N. BARRE S’EN PREND

AU «MOMIE ARTIFICE»

DE L'ÉCONOMIE

- Nous sommas un grand pays
moderne, mais nous ne sommes
pas modernes de certains points

de vue, en particulier dans le

domaine de l’information éco-
nomique », a dêolaré M. Ray-
mond Barre au déjeuner de clô-

ture du colloque de rAFEDE,
organisé, les 24 et 25 mal, à

Paris. Après avoir souligné qu’il

est plus Important de connaître

les tendances que de réagir aux
Informations ponctuelles, le pre-
mier ministre a souhaité rabou-
tissement de ia réforme des
enquêtes sur les branches Indus-

trielles et Tapprofondlssemeni
des études sur révolution des
stocks en France.

Après avoir affirmé que de
nombreuses activités avalent été

maintenues grâce à rinflation

( aux dévaluations concomi-
tantes), aux concours bancaires

excessifs et aux subventions
gouvernementales - qui ne peu-
vent pas durer », M. Barre a fus-

tigé le - monda artificiel *
ainsi créé. • Les Français parient

en termes d'avantages supplé-
mentaires. a-t-ll ajoute, alors que
le problème est celui de la

conservation de ('acquis et même
de la survie du pays ».

légèrement inférieur d llfi %
(après 12£ % au deuxième se-
mestre 1377) et 103 % pour 1979.

Ce ralentissement est a rappro-
cher de leurs prévisions de hausse
des prix à la consommation : **%
en 1978 et 8 % en 1979. (Eva-
luations faites pour la plupart
avant l'annonce des augmenta-
tions des tarifs publics.) a Ces
chiffres conduiraient, sauf rec-
tification des hausses de prix, à
des gains de pouvoir d’achat de
l’ordre de 23 % en 1978 et 1979
pour les catégories de salariés
concernées. »

L'AFEDE s’attend en 1978 à
une réduction du taux d’épargne
(16,8 % du revenu disponible en
1978 contre 17.1 % en 1979), qui,
jointe aux autres données, per-
mettrait un progrès de la
consommation d' « à peine plus
de 3 Te » (moins de 4 Ta pour les
produits manufacturés). Le
rythme de croissance des expor-
tations serait comparable â celui
de 1977 «environ 12 ^ â 13 %
l’an en valeur), tandis Que a la

fin des incertitudes politiques et
Camorce d’une reprise~ devraient
favoriser un redémarrage de l'in-

vestissement des entreprises : un
peu plus de 4 en 1978, peut-
ètre 5 % en 1979 ».

I L'enquête de l'AFEDE a été me-
née é cheval sur avril et mai. I«s
très fortes bausses des tarifs publics
et des prix agricoles européens déci-
dés fin avril n'ont pu être complè-
tement prises en compte dans ses
calculs. L'AFEDE. que naos avons
consultée, reconnaît que la prévision
d'une hausse des prix de 9 % en
1978 sous-estime la réalité. Dans ces
conditions, l’amêitoratteQ du pou-
voir d'achat sentit faible, sauf pro-
grejslon plus forte que prévue des
salaires. 1

AFEDE
l«“

Ressources de la nation
PIB marchand
Importations

causa « Il n'y a rien d'autre dans leurs. C est le cas en matière de
nos vallées, aucune solution de du travail et de Findem-
remplacement. - M. Michel Rund pré-

nssatUm du chômage notamment.

pare toutefois un permis da poids » La CjG.T„ comme elle Va an-
lourds pour le cas où Boussac le noticê,

_
participera à toutes les

- remercierait -. Car il n'est plus ^missions et à totales niveaux

question aujourd'hui de «'expatrier
eŝ nt conslrteci{f et

vers le nord da la Lorraine. Sochaux _ . , , „
ou l'Allemagne. » n Teste We ta lettre duOU «uemagn

cjfJ*.F. n*annonce pas une vo-
les solutions de reconversion Umté de débloquer sérieusement

apportées depuis quelques années une situation sociale préoccu-

conquetes sociales des travail - pelle ses organisations à prendre wue», a poursuivi : s Je ne crois
leurs. C'est le cas en matière de toutes initintixxïs dans ce sens, a «J*

t
f
mt

,

{Pi
‘ü tdlOe envisager Exportations

de réduire l’enveloppe de prêts
bonifiés du crédit agricole ou

Prévisions
oUlclcllcs

(*)

(ÇQ î?)

1979
Prt-vieloaa
AFEDE
(en S)

3,2 (4,5) SA
6A fia) 5J

3.8 <4) 3|B

2 (3.9)

3J (3,7) 5
G.« <8.1 ) cy

F 0 * difficultés D0UT te mini-
mémje

.
dc supprimer la bonifiai- 1W7.

1

Les" chUfrr^dc
1

îa^râlsiônie 'cotoruae (prénrioM ornffîuw^ôPnn)r.U. . omicunes pour « mini- tion d’tntérêts. Je ne crois pas co^pondoot «grosso modo» aun deralG^SnSEÏte^ïïÆS
mfim nrAfMCÙUHUiI davantage que Von puisse s’affen- St

1 discutées par les membres de la commission défi
lIHim professionnel. dre à une réduction dea besoins

comptcs a° nûtloa- ta ü Juin prochain.

de financement de Vagriculture.ferme.
ci^J

1

sti°«
Jc nJSÉC ^balncu, au contraire', ”

» n reste que ta lettre du V-nJrJ?. sur « un mtntmum pm- que ^ progrès de productivité. ~
rfannonce pas une vo- ^

etÆîm£^A ?-ÏLsî
ST<

?l!
/i qui restent d faire, imposeront PTD AMf~ED

lonté de débloquer sérieusement pour les années a venir un effort £ » MANGER
vne situation sociale préoccu- Bercermi, secDètatre j^nctcr considérable que la col-“ri --r— ^ Aa Di-i -c —

a

/wa7(wcr wnawcroow y U.K Ul mi-
sant trop peu nombreuses et se «ont ponte. Les travailleurs doivent «SL,-rri/S**»JS.

% leettuitê devra consentir si elle

souvent soldées par des échecs le savoir et renforcer la pression veut une agriculture forte, capa-
- exemplaires ». La diversification

7

de JSSSL “ 'pTemier
du ImeSIt di tSS hle d'expansUm sur les marchés

a n» a Mi lieu dans les entreprises. » 2“ "Baam m aes tranroortfi internationaux.»
- exemplaires ». La diversification synotcaie ae masse en premier

réclamée justement à cor et à cri
dans ^ éntreprises. »

depuis quelque dix ans n'a pas La CF.D.T., de son côté, a dé-
réussi. clarë que. même si ta champ des

. o» * bois. sapaB'jüaLfSSïïï
en valeur de la forêt vosgienne, acquis Couverture de négocia-

La CM.T, de son côté, a de- viendra du fait que les em-
ctare que, meme si ta champ des ploueurs souhaitent que cc mini-
pégociations c est extrêmement mxm soit apprécié à cannée alors
limité, elle considère comme un que nous restons attachés d ta

d’usines de pôle à papier. Les deux tions. Les propositions du le minimum sera évidemment dit-
derniers exemples en ce domaine n’ont CjVFJ. ne correspondent pas d firent selon l’état des secteurs en
guère été concluants. • M. Michel celles de te CJFJbJT. Ainsi, en ce cause. C’est probablement l’amé-
Rund tait allusion à Mussy [enbal- S^conceJl^'Vnp^j£SM‘^i lUr™Uo* * tra~

iaoes en bols) et Panno-Vosaas. La écrit <ptA
.
tf!ert problème social rail qui damait offrir les possi-

première a^tennô moins de ctemc mois ÎZ2& "*£*(£&* L**™.’

ta- notion mensuelle. Autre difficulté,
du le minimum sera évidemment dit-

\

oramièra a fermé nuiin« rio
dominant aujourd’hui, mais a ne bilitès les plus faciles, puisque la

ÏÏÏLl
r

!L aJJÜÎ
moins

,

<,e deux mois propose que la recherche d'une négociation se situera en proton-
âpres «on démarrage, la seconde n a meilleure efficacité du système gement des accords signés en 1975
jamais produit le moindre panneau

| crtndemnistztion du chômage. par F.O. »

La Véritable

Anïsette

des Frères Gras

vMnflBtâhMW

L’EfîYPTE NÉGOCIERAIT UN EMPRUNT
DE 750 MILLIONS DE DOLLARS AUPRÈS DU F.M*.

déI^tlon *?u Poads “Q- tien. M. Hamid El Saved. rendrait
traln

.

d? discuter visite â chacun de ces quatre

Me Æ

i

esyp- pays avant la réunion, prime

î5T^l^H?ÏKÏÏiîl
H2.pr6t Pour milieu du mois dé W

S!» r r-AiiL_
F
i^î

”

Jimes. à Paris, des représentants des
4, loQipvalent de principaux pays ciéandeis ôb

F^ouvrliit to voto^ S «r- ^ balaû“
tain nombre d'autres crédits que

merits « œ paya s’est améliflrie

seraient prêts à consentir l’Ara- au cours des douae derniers an»3
ble Saoudite, le Koweït, lo Qatar mais on s'attend pour les deux es
ct les Emirats arabes urne trois années à venir à la peote-
lo ministre des finances ég7p- tance d'un déficit important-
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TRANSPORTS

L.A REFORME DE L/iATA

Les usagers auront leur mot à dire

dans la fixation des tarifs aériens
Le comité exécutif de l'Association du transport aérien interna -

tioiuu IIATAJ vient d'approuver à l'unanimité le rapport du groupe
de travail auquel rassemblée générale annuelle de HATA avait
confié le soin, att mots de novembre dernier, d'étudier une réforme
du fonctionnement de cette association et. singulièrement, de la
procédure de fixation des tarifs. Une assemblée générale extraordi-
naire réunie le 20 juin prochain à Montréal devra entériner ces pro-
positions.
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rrétalt-li pas présomptueux de
maintenir coûte que coûte au
sein de 1TATA la lourde règle
de l’unanimité pour valider les
décisions tarifaires ? Wétalt-II

pos irréaliste de vouloir r dégager
un consensus » alors que l'asso-
ciation ne compte pas moins de
cent six compagnies régulières de
poids Inégal et d’intérêts diver-
gents. alors que les Etats-Unis,
au nom de la défense des consom-
mateurs. prêchent la c: dérégie

-

mentatlon» du transport aérien
et favorisent les activités des
compagnies charter?

lies membres de 11ATA ont fini
par admettre qu’ils devaient sim-
plifier leurs méthodes de travail
pour être en mesure de s’adapter
sans délais excessifs aux exi-
gences d'un marché soumis aux
aléas d’une concurrence sauvage.
D'où la mission confiée l'automne
dernier à cinq s sages» — Air
Canada, Air India. Alitalia, Bri-
tish Airways et T.WJL — de
repenser les règles du Jeu entre
compagnies régulières.

Cette s task force » propose
donc d'abroger la réglementation
actuelle, qui oblige tout membre
actif de 2TATA à s'intéresser à
l'ensemble des activités de l’as-
sociation, qu'elles soient techni-
ques, Juridiques, financières ou
tarifaires. Le groupe de travail
prévoit une « participation de
base v ouverte & toutes les com-
pagnies aériennes sur les sujets
non tarifaires et une «partici-
pation facultative» à la fixation
des barèmes passagers et fret."

De son côte, le comité exécutif
suggère que les conférences tari-
faires renoncent & travailler à
huis clos et recueillent au cours

de leurs travaux l'avis de tiers,

notamment des groupements de
consommateurs. I! souhaite éga-
lement que les gouvernements
soient associés de plus près au
déroulement de ces négociations.
Pour les cinq «sages», l'Intro-

duction de nouveaux barèmes
passagers et fret ne doit pas
conduire & modifier les barèmes
déjà en rigueur. L'objectif est de
réagir sur-le-champ aux sollici-
tations du marché sans qu’une
retouche de l'édifice tarifaire
n'oblige à le reconstruire de fond
en comble.

De même, le comité exécutif
recommande d'éliminer toutes les
réglementations qui « pourraient
être devenues superflues au Ul
du temps v. La question reste
posée de savoir, par exemple, s'il

convient de normaliser k l'extrême
le service à bord : repas, boissons,
ventes et distractions en vol.

SI, en définitive, tout le monde
reconnaît l'impuissance de I1ATA
k remettre de l'ordre dans l'In-
dustrie du transport aérien, per-
sonne, pour autant, ne souhaite
sa disparition. «Si cette associa-
tion n'existait pas, il faudrait
l'inventer ». conviennent les
experts.

Pour survivre. 1TATA doit au-
jourd'hui s'ouvrir, ne plus appa-
raître comme un club fermé, mais
comme une libre association avec
laquelle chaque compagnie dé-
finit les termes de sa collabora-
tion. n n’empècbe que beaucoup
continueront de s'interroger sur
l'autorité d’une telle association
dès lors qu'on lui ôte, sans mot
dire. le pouvoir tarifaire.

JACQUES DE BARR1N.

ÉNERGIE

Rapporteur du profef de foi sur fes économies d'énergie

M. Weisenhom (R.P.R.) va rencontra

les responsables syndicaux d’E.D.F.-G.D.F.

M. Pierre Weisenhom, député
(RJPJU du Haut-Rhin, a pré-
senté jeudi 25 mal à la commis-
sion de la production et des
échanges de l'Assemblée natio-
nale son rapport sur le projet de
loi relatif aux économies d’énergie
et à la production de la chaleur.
Ce texte a pour objet essentiel
la mise eu place de réseaux
urbains de distribution de la

chaleur alimentés soit par les

rejets thermiques des industries,

soit par des Installations spéci-
ques (centrales électrocalori-
gènes). La gestion de ces réseaux
serait confiée aux collectivités
locales.

M. Weisenhom estime que le
texte du gouvernement ne pro-
pose pas de mécanisme permet-
tant le développement cohérent
d’une politique locale et d'une
politique sectorielle de la produc-
tion d'énergie. H a critiqué le

fait que, dans le projet ae loi,

mat ne prenne aucun engage-
ment quant au financement des
réseaux de distribution de la cha-
leur, au développement des au-
tres sources d’énergie, au prix de
l'énergie fournie par les réseaux
et à la gestion de ceux-ci. *

Sur l'article 8 du projet de loi,

qui vise A permettre la construc-
tion d'installations produisant de
la chaleur et de l'électricité en
dehors du cadre de la loi de

3

nationalisation de l’électricité et
du gaz, le rapporteur a déclaré
u'il s'agit là, incontestablement.
Tin aménagement du monopole

tfEIXF. Cependant, U n’est
pas prévu op confier ces Instal-
lations au secteur privé, et leur
construction dépendra d'une dé-
cisif» de la puissance publique.
Il est vrai que la question du
mode de gestion de ces installa-
tions (concession ou affermage)
reste en suspens. Toutefois,
M. Weisenhom s'est étonné des
réactions des syndicats d’E.DJ1.-

OJ)J. qu'il a soupçonnés de cor-
poratisme.
M. René de Branche (UPJ.l

s’est demandé si la grève annoncée
par la C.G.T. et la CJD.T.
d’ELDJP.-GDJ’. pour le 1* Juin
(le Monde du 25 mai j ne cons-
tituerait pas une pression inad-
missible sur le Parlement.
M. Paul Quilès (PS.) estime au
contraire que le projet de loi jus-

tifie, dans sa rédaction actuelle,

l'Inquiétude des syndicats.

La commission a chargé
M. Weisenhom de prendre un
premier contact avec les syndi-
cats. Le député du Haut-Rhin
recevra le 30 mai. & l’Assemblée
nationale, les représentants na-
tionaux des syndicats C.G.T. et

C.F.D-T. d’EJD-F.-GD.F. Il a indi-
qué que des contacts analogues
vont être organisés avec les autres
syndicats.

URBANISME

La hausse des prix des produits pétroliers

pourrait être différée de quelques jours

La hausse des prix des carbu-
rants prévue pour le 1" Juin
pourrait être différée de quelques

jours.

Le Budget 1878. voté à l'au-

tomne 1977, prévoit une augmen-
tation au 1" juin de 16 centimes

sur l'essence et le super, de

10 centimes pour le gasoil, et de

g centimes pour le fuel domes-
tique. Le 10 mai, le gouvernement

a, annoncé une majoration sup-

plémentaire pour financer le pacte

national pour l'emploi. Pour que

cette augmentation supplémen-

taire puisse être appliquée, il est

nécessaire que le Parlement se

soit prononcé sur la loi de finan-

ces rectificative (le collectif) qui

contient cette disposition. Or
l'Assemblée nationale n’exami-

nera ce projet que le 31 mai et

3e Sénat n'en débattrait que le

13 juin. Ainsi les hausses ne pour-

raient être appliquées an plus tôt

que le 14 juin.

nong un communiqué, l’Union

des chambres syndicales de l'in-

dustrie du pétrole (U.CjSXP.)

explique que l'augmentation de la

fiscalité sur les produits pétro-

liers' prévue est. en fait. « plus

importante encore que ne le

laisse paraître l'augmentation
annoncée des vrü A la pompe ».

Les pouvoirs publics ont
décidé de porter le I- luln le

prix du litre d» super a 2,68 P
(+ 26 centimes), du gasoil à

1.62 P ( + 22 centimes) et du fuel

domestique k 0.89 P < -t- 8.40 cen-
times). Or, parallèlement a cette

augmentation pour le consomma-
teur. interviendra une diminu-
tion des revenus des raffmeurs.

En effet, les pnx de reprise en
raffinerie seront globalement
amputés de S F par tonne en
moyenne (soit 2.70 centime par
litre pour les carburants et

0,85 centime pour le gasoil).

Cette diminution est la consé-

quence de la baisse enregistrée

sur les cours du dollar depuis

février. Ainsi sur les carburants

l’augmentation de la fiscalité ne
sera pas de 26 centimes, mais en
réalité de près de 28 centimes. En
conséquence, la répercussion de la

haïsse des cours du dollar ne pro-

fitera pas au consommateur.

< TOUR SCANDALE» PRÈS DE SAINT-ÉTIENNE

Un immeuble de treize étages
est démoli avant d'être achevé

De notre correspondant

Saint-Etienne. — Une tour
inachevée de treize étages
est actuellement démolie ù
grands coups de boules de
fer après être restée en l'état

depuis qu'il y a trois ans sa
construction avait dû être

interrompue à la suite de
différents vices de forme.

La colline de la Cotienne, &
l'ouest de la grande artère, a
donné son nom à un nouveau
quartier qui a commencé ù se
bâtir en 1974. A l'époque, les mille
premiers occupants étaient déjà
installés sur la ZAC (Zone d'amé-
nagement concerté) de quelque
24 hectares prévue pour plus de
six mille personnes, agréée le

24 mal 1971. Le plan d'aménage-
ment avait été approuvé par
arrêté préfectoral du 18 octobre
1973. Le programme, pour cette
réalisation, comportait, sans par-
ler des équipements divers, mille
sept cent trente logements répar-
tis entre la location simple et
l'accession à la propriété.

La société anonyme d'HUM.
LOGIREL (1). pour sa part, avait,
en 1972. mis en adjudication deux
tours, l’une de seize étages, l'autre
de treize. Le marché avait été
attribué k l’entreprise Desrat, de
Saint - Genls - Laval (Rhône).
Ayant fait faillite, elle déposa son
bilan en juillet 1973. Tl manquait
encore trois étages à la plus
grande des deux constructions en
cours et douze à l'autre.

Il y eut un nouvel adjudicataire,
l'entreprise stéphanoise de tra-
vaux publics Lantermoz, mais
experts et assureurs refusèrent de
terminer le bâtiment le plus
avancé, ayant décelé de nom-
breuses malfaçons. les travaux
n'ayant pas été achevés & la rési-
liation de la police souscrits par
l'entreprise Des rat. ceux déjà
exécutés n'étalent plus garantis.

La perte sèche pour LOGIREL
serait de l'ordre de 5 millions.
Quant & la note de la démolition,
elle s'élèvera à 700000 francs.

tl) LOGIREL. société anoayma
U’BXmM, qui s non siège 2*7. ave-
nue Jeau-Jaurès, a Lyon, complète
l'action de la boNACOTRA (Société
nationale d'économie mixte pour le

logement des travailleurs étrangers).
Elle a construit quelque dix mille
logements dans la région Bbûne-
Alpee et en Auvergne. Le président
de son conseil d’administration est
le préfet. M, Jean Vaujour. qui a
succédé & M. Eugène Claudlu8-Pet.it
(OD.P.-CD.S.), ancien ministre de
la construction, ancien député et
maire de Flrnvlny (Loire) et ancien
député de la 15* circonscription de
Parla.

A Paris

QiefllETS FAÇADES

DANS LE QUARTIER

DES HALLES
Les permis de démoUr ont été

délivrés pour les Immeubles qui
bordent la rue Saint-Martin,
entre les rues Rambu te»n et du
Grenler-Salnt-Lazare, A Pari»,

dans le quartier des Balles
rwBnlletln municipal officiel d

du 34 mal). Mais les façades

«les 158. ISO. 182 et 184. me
Saint-Martin, et 23. rue Bran-
tôme. devront être conservées et

étayées jusqu'A ce qu’elles

puissent être solidarisées» avec

les nouvelles constructions du
quartier de l’Horloge réalisé par
la Cogedlm. Les éléments de
menuiserie et de serrurerie, 'ainsi

que l’escalier du 1B4, devront
être démontés et conservés pour
être réutilisés.

En revanche, les façades des
Immeubles encore debout, au
coin de la rue Rambureau
(numéros 50 et 52), au nord du
plateau Beaubourg, ne seront

pas conservées. Après une longue
polémique entre les partisans

de leur conservation (parmi les-

quels les architectes du Centre
Georges-Pompidou) et ceux qui

estimaient possible une archi-

tecture contemporaine de qua-
lité, ces derniers l'ont emporté.

La commission des sites, consul-

tée à plusieurs reprises sur cette

affaire, a finalement voté la

démolition, à une voix de ma-
jorité.

PECHE
• Onze chalutiers espganols

ont été interceptés au cours des
dix derniers jouis face aux côtes

du nord de la Gironde. Les ba-
teaux. qui viennent des ports de

la cote cantabrique. pêchaient
dans la zone dite « économique»
lorsqu’ils ont été surpris par les

vedettes de la douane.

Dépourvus de licence de pêche
pour oette zone, lia ont été

conduits à Bordeaux, où leur

pêche a été saisie. lies capitaines

devront répandre prochainement
de leurs infractions dvant le tri-

bunal de grande instance de Bor-
deaux.

Le conseil d'administration de
LOGIREL s’est résolu à cette solu-
tion chirurgicale qui. a-c-U es-
timé, sera finalement quatre fols

moins coûteuse qu’une consoli-
dation hypothétique, d’autant plus
que tes experts avalent affirmé
dans leur rapport que « les re-
mèdes préconisés constitueraient
des améliorations, mais non des
garanties >.

Regards sur la Loire, hebdoma-
daire de la fédération départe-
mental du P.C.F., se réjouit que
« 2a tour scandale » soit c enfin
démolie ». L’immeuble constituait
e un danger permanent pour les
enfants du quartier qui étaient
tentés d’y jouer et pour une école
qui se trourauf en contre-bas >.

Des pétitions avaient circulé, rap-
pelle le P.C.. demandant A la
société LOGIREL de prendre ses
responsabilités. Celle-cL l’hiver
dernier, s'était contentée, selon le

P.C.. de répondre que c certains
partis faisaient une utilisation
politique du problème et que les

enfants qui pénétraient dans la
tour malgré les interdictions se-
raient responsables en cas d’ac-
cident ».

PAUL CHAPPEL.

Marque déposée

LOCATION LONGUEDlffSE ^
æmesre 0)

neeme eumerem ^

Peur WÆ par mois (43 mensualités fixes).

Sans aucun dépôt de garantie, jusqu’au 30 juin 1978.

J.-C. HARRA8I et Pb. LOUP
Tirer3 dn

tVcde-necum de l'argen'.s

RECETTES
pour permettre aux

PME
de maîtriser et satisfaire

leurs besoins
d'ARGENT

Job's eâlïeiir
14. rue Clauzel - Paris.

4e EDITION
entièrement refondue

du

STOLERU
l’équilibre et

la croissance
économiques a

S'APPELLENT

Par devoir, le service

public répond aux besoins du plus grand nombre,

c'est-à-dire essentiellement à ceux des “usagers", comme on dit. Mais,

pour nous, vous n’ëtes pas un usager. Vous êtes un client Et qui ne res-

semble à aucun autre, puisque nous avons, avec vous, étudié et mis au
point une installation de télécommunications exactement adaptée à vos

besoins. Nous en sommes fiers, et responsables. C’est pourquoi le Syndi-

cat National des Installateurs en Télécommunications ne se contente

pas de mettre à votre disposition des centaines d’entreprises, des milliers

de techniciens de hautniveau, le plus large choix de matériels sophistiqués

et toutes les ressources de l’électronique appliquée. Il est pour vous la

garantie d’un service de maintenance sans défaillance.

Oui, pourvous, les réclamations s’appellentvraimentservice après-vente.

SYNDICAT NATIONAL DES
INSTALLATEURS EN TÉLÉCOMMUNICATIONS

5, rue Hamelin, 75116 Paris. Tél. 727.9749.
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SIMIWONS
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seule adresse de vente
37. AVENUE DE LA REPUBLIQUE PARIS XT IMtRJ Parmentier T«.S57

(Publicité)

RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO
Agence Transcongolaise des Communications

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION

Vu evis Internationa] de présélection est lancé pour la fourniture
et la pose des Installations de transmission téléphonique sur les 100 km
du nouveau tracé du Chemin de Fer Congo-Océan entre BHJNGA
(oj -POUBASTTE) et LO0BOMO (ex-DOLXSIE)

.

Le dossier de présélection est disponible sur demande & l'adresse
suivante :

Agence TranscongoIaJse des Communications
B*. «10

POINTE-NOIRE
(République Populaire du Congo)

La date limite de .réponse t la présélection est Usée au 1« Juillet 1978.

Les réponses devront obligatoirement être rédigées en langue française.

EVITEZ DE VOUS PRESENTER

AUX GUICHETS DES ALLOCATIONS FAMILIALES

La CLAFJi.P. informe les familles qae tous les moyens sont mis
en œuvre pour résorber Je retard de traitements des dossiers consécutif

eu mouvement de grève qui s'est poursuivi dans les services dorant
les mais de février et de mars.

Les prestations familiales étant calculées mensuellement, les

opérations nécessaires à la régularisation des dossiers doivent, eOes
aussi, , être effectuées suivant une chronologie rigoureuse. Une inter-

vention isolée sur tu dossier ne pont donc, pour (instant,
,
que provoquer

tu décalage du traitement qui hâ est réservé.

En conséquence, il est demandé aux allocataires, à l’exception
de ceux qui ont une nouvelle demande de prestations à déposer an
ont été expressément convoqués, d’éviter de se déplacer aux guichets.
Cc«e recommandation s'adresse aussi bien aux familles dont les enfants
résident en France qu’à celles dont las enfants résident dans . an pays
étranger.

(Publicité

J

ROYAUME DU MAROC
MINISTERE DE L'AGRICULTURE
H* DE LA RÉFORME AGRAIRE
Direction provinciale 4e Malais

Sabot AbdeJaxîz Boa Drîss

TéL : 201-70 - 201-72 MEKNÊS

AVIS D’ADJUDICATION OUVERTE

Le Directeur Provincial de rAgriculture de
Meknès lance une Adjudication ouverte pour Pexé-
cution de reconnaissance et plans parcellaires avant
remembrement dans les Communes Rurales tFAïn
Taoujdate et Tixguit - Cercle d*EL HAJEB.

Peuvent Participer à cette Adjudication les Socié-
tés et Entreprises Marocaines et celles des Pays
membres de la Banque Mondiale et de la Suisse.

Les Offres, qui devront être Présentées selon les

conditions et les formes définies dans le cahier des
chttrges , devront parvenir avant le 17 juillet 1978, à
10 heures , par plis recommandés, déposés contre
récépissé ou remis le même jour et à la même heure au
Président de la Commission à Fadresse sus-indiquée .

Retrait du cahier des charges et consultation du
dossier à la même adresse.

Le directeur provincial

de Fagriculture de Meknes.

Signée LARBI RHELLAB.

ÉCONOMIE

Contre le plein emploi
(Suite de la première pageJ

La Grande - Bretagne avait
réussi à obtenir de ses travailleors

une sagesse remarquable : les

entreprises ont vu leurs marges
se regonfler, la balance des paie-
ments avait retrouvé son équi-
libre et la croissance de la

production industrielle a aug-
menté de nouveau, mais on ne
peut vraiment dire qu’elle soit

vigoureuse, après tant de sacri-

fices.

En France, le succès de la majo-
rité et tes promesses de la liberté

des prix ont redonné ..confiance
aux industriels. On constate une
reprise, mais on né sait -encore
S’il ne s'agira que d’une légère

brise ou d'un mouvement plus
ample. De toute façon, la pression
sur la demande, du fait de la
hausse des prix, ntncllne pas b
l'optimisme.

S) Les tensions inflationnistes
persistent. Ne parions pas des
remises en ordre de prix qui
conduisant & des hausses volon-
taires en France. Aux Etats-
Unis. ML Albert Strauss, « conseil-
ler Spécial pour l’inflation de la
Maison Blanche » a déclaré
récemment que « l’inflation est
appelée à s’accélérer, puis à décli-

ner au cours des six à douze pro-
chains mois ». En tout cas, l’ad-
ministration américaine a dési-
gné la hausse des prix comme
fléau n* L Ce n'est pas dans un
tel climat que l’économie occi-
dentale verra baisser le nombre
de ses chômeurs.

4) En France. les effets démo-
graphiques (arrivée k l’âge de
l'activité des « classes » encore

fortes de la fin des années 50)

et -la hausse tendancielle du
taux d’activité (accroissement du
nombre de femmes occupées à
un travail salarié) se cumulent.
Chaque année an compte ISO 000

demandeurs nouveaux alors qu’on
ne crée guère aujourd'hui plus

de 40 000 emplois nouveaux par
an. 1

5) Les nouveaux secteurs d’en-
tralnement de l’économie (mini-
informatique par exemple) sont
à court 1 terme réducteurs d'em-
ploi. Le rapport Nora sur l'Infor-

matisation de la société (1) ne
masque pas les réalités. « Avec
la télématique (c’est-à-dire l'In-

formatique de grande diffusion)

le secteur des services va connaî-
tre dans les années à venir un
saut de productivité comparable
à celui qu'ont vécu depuis vingt
ans l’agriculture et rtndustrie. »
Or. c’est dans les services (ban-
ques. assurances, sécurité sociale,
poste) qpe naissaient les nou-
veaux emplois et. non dans 1In-
dustrie.

Cet échantillonnage un peu
sinistre ne doit pas conduire au
désespoir. Tant que tous les

besoins ne seront pas totalement
satisfaits tel et dans 1e reste du
monde, 0 7 aura des possibilités
d’emploi, et, comme le désir est
« innombrable », y a encore
pas mal de chances pour des
occasions de travail Inversement,
si la « nouvelle croissance », plus
qualitative, moins dévoreuse de
temps salariés », s'imposa vrai-

ment vers l’an 2000. le -* chô-
mage » tendra à passer du rang
des vices à celui des vertus.

Un système impitoyable

En attendant, fl faut essayer
d’adapter la machine économique
aux demandes des hommes et
des femmes d'aujourd'hui. Tout
ce qui a été présenté ici et là
(c pacte pour l’emploi » par
exemple) a son mérite, mais on
sent bien qu'il S’agit surtout de
cautères sur une Jambe de bois.
Le degré au-dessus eût été de
préparer plus efficacement on
terrain industriel d’accueil pour
les travailleurs des régions ou
des branches affectées par révo-
lution des affaires. On ne peut
pas dire que cette face des cho-
ses ait exagérément retenu l’at-

tention du gouvernement fran-
çais, qui n’a pas pourtant été
pris au dépourvu par ce qui
arrive. Au-delà de cette action
(il n’est jamais trop tard), c’est

à renverser des valeurs établies
mais mal acceptées qu’il faut
S’attacher.

- Le système économique est Im-
pitoyable: ou bien on travaille

huit heures par Jour et l’on a
sa place reconnue dans la so-
ciété, on bien l’on est chômeur
et vous voici d’un coup relégué
au rang des assistés, déraciné
socialement, agressé par un sen-
timent d'inutilité. Il faut sortir

de cette formule binaire, bonne
peut-être pour les ordinateurs,
mais non pour un groupement
humain. Ce qui veut dire que le

travail à temps partiel doit être
favorisé par tous les moyens, à
la fols pour donner plus d’em-
plois à ceux qui en cherchent et

moins de travail à ceux qui le

désirent,.

v Contre le plein emploi ». tel

pourrait être le slogan mobilisa-
teur et provocateur qui réveille-

rait les imagination». XI serait

sans doute répété avec faveur
par des millions de Jeunes, de
femmes et d'hommes proches de
l’&ge de la retraite. Le «noyau
dur» des adultes, pères de fa-
mille ou mères célibataires, veu-
ves, etc-, n'ont sans doute pas

trop de tout leur temps de tra-
vail pour subvenir aux besoins
de leur «ménage» et, pour eux.
le «plein emploi» est une quasi-
nécessité. Mais pour les autres?

Combien de mères de Famille,

si l'organisation des tâches était
plus .souple, n'accepteraient-elles
pas de gagner moins et de tra-

vailler à mi-temps pour pouvoir
s'occuper davantage de leurs en-
fants ! Si toutes les organisa-
tions de défense de la condition
de la femme, à quelques ten-
dances qu'elles appartiennent,
méditaient sérieusement pour
cette mutation, si elles contrai-

a

gnalent lés administrations et

les . chefs d’entreprise â préparer
les voies pour la généralisation

de cette formule que l’on n’ac-

cepte ici ou là qu’en rechignant,
on ferait un bond vers une
meilleure qualité de vie, tout en
réduisant le nombre des chô-

Les syndicats, comme le

C. N. P. F„ doivent comprendre
que l’heure n’est plus à chipoter

sur des arrière-pensées. Sur la

table des négociations concer-

nant tes conditions de travail,

cette revendication du salariat

à temps réduit devrait venir en
priorité. Il est trop facile pour
les organisations de défense des

travailleurs de dire qu’une telle

Innovation généralisée réduirait

les garanties indispensables (In-

sécurité de l’emploi, risques de
déclassement, de « surexploita-

tion » pendant les heures de
présence, etc.). Les syndicats sont

là précisément pour veiller au
grain.

II est trop simple aussi, poux
les chers d’entreprise, d’invoquer
la complexité du travail à mi-
temps. Il est vrai que certains

postes exigent une continuité de
responsabilité, aux grades élevés

notamment. Mais n’est-ce pas en
vertu d’habitudes, puis (te confor-

misme et de peur du change-

ment, qu’on en Juge ainsi pour

des foules d'occupations qui pour-

raient aussi bien être accomplies

par équipe de deux que par une

seule personne ? De même, pour

le travail posté, qui
1 empêcherait

de remplacer le 3 X S par Ie

6 x 4 ?

La grosse objection opposée à

cette réforme est le surcroît de
charges sociales entraîné pour
l'employeur. Elle mérite caosl.

dération. Mate préfère-t-on payer

des indemnités de chômage ?

Et pourquoi ne pas Imaginer m
certain dégrèvement pour k*
entreprises qui instltationnaii-

seraient le travail à temps partiel,

comme on le fait pour celles qui

embauchent des Jeunes î ,

Un espoir pour Tes jeunes

Les jeunes,, autant que les

mères de famille, pourraient être

intéressés par la possibilité de

travailler à temps partiel, quand
ils n'ont pas la responsabilité

d'un foyer. Combien d'entre eux.

passant brutalement de l'amphi

ou de l’enseignement technique

à l’usine, sont tellement rebutés

par ce qu’ils trouvent qu’ils

s’inscrivent au chômage après
avoir essayé plusieurs « boîtes »

et pratiqué allègrement l'absen-

téisme.

Le Bureau international du
travail a suggéré récemment, pour
éviter ce traumatisme, que les

jeunes puissent commencer leur

vie active par des horaires al-

légés, suivis d’une augmentation
progressive de la durée du tra-

vail. Poussant plus loin son
analyse, l'organisme de Genève
estime que les gens ont encore

des réactions d'autrefois à l’égard

du chômage, considéré comme
une tare. Ce comportement pour-
rait être modifié si la société

-aceptait l'idèe que, dans la vie

professionnelle, U peut y avoir

des périodes d'inactivité salariée

compensée par le maintien d'un
revenu. Ce retrait temporaire de
l’activité professionnelle ne se-
rait pas forcément le temps du
farniente. Il pourrait être mis
à profit pour un recyclage pro-
fessionnel ou de nouvelles études.

La mentalité & l'égard du tra-

vail a commencé de changer heu-
reusement et grâce aux Jeunes.
Mais révolution est trop lente.

Sans aller jusqu'à demander de
Travailler deux heures par jour,

pour reprendre le titre d’un
ouvrage collectif publié récem-
ment (2), cette lutte contre la
valeur du « plein emploi ». en-
tendu comme le mmrlmnm de
travail salarié que peut fournir
une nation ou un Individu, parait
aujourd'hui Indispensable

Les « quarante heures' par.

semaine » ne sont pas une loi

de la nature, disait récemment
Loup Verlet, coauteur du

.
fcre

cité plus haut En 1896, poursui-

vait-il, la durée moyenne heb-

domadaire était de cinquante-

six heures. En 1936, on a voté

la loi des quarante heures. En
1978, on travaille en moyenne
quarante-deux heures. En qua-
rante ans (1896-1936), l’arbitrage

s’est fait entre la diminution du.

temps de travail (1/3) et l’aug-

mentation de la production (2/3),

On pourrait envisager une au-
tre répartition et en tout cas

un assouplissement des temps de
travail sans qu’en principe la

production globale en souffre,

puisque les gains de producti-

vité. les emplois (à temps
partiel ou non) donnés aux chô-
meurs. compenseraient tes choix

faits par des jeunes, dés fem-
mes (et, pourquoi pas, des hom-
mes. surtout quand dans le mé-
nage l’épouse, travaille à
temps complet), ou des travail-

leurs proches de la retraite, dési-

rant accomplir moins que leurs

quarante-deux heures par se-
-moine à l’usine ou au bureau.

La France n’est pas seule.

Le risque économique. 'de oes

formules — si elles connais-
sent te succès — n’est tout de
même pas nul (haïsse de l’ac-

tivité). C’est au niveau de la

Communauté européenne qu’il

faudrait concevoir -les systèmes
qui tournent le dos au plein em-
ploi. Le chômage existe, même
dans les pays les mieux- gérés.

Mate on peut trouver des
« chômeurs » heureux, s’ils ont
choisi, avec l’aide de la société,

de travailler moins.

PIERRE DROUIN.

(1) Ce ironie du 20 197a
(2) Adret Editions du SeulL

— mmfêtsàms...—

Lentillesdecontact

Onnelessent plussur Ibeil
Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique

des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple
et perméable à l'eau (donc aux larmes et à l'air),

spécialement destinées aux veux sensibles.

elles apportent une solution parïaiLe aux problèmes de tolérance,

|

Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles-.

Essayez YS0PTIC
^ .• 80, Bd Malesherbes
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AUTOMOBILE
Quatre breaks Mercedes : du sérieux

Présentés pour la première
fols 3U puDllc an Salon dé Frane-

^îaSs otfifA^ ta? fore« 611 «P«»abre 1OT7 Ile Monde
4

^eauj'tés
e
i
ère't^mi?î* du 17 septembre!, tes breaks

Enn f*. ' QA nLr 4
Pfltfc MAMIAHac Q/ttlf r)AtAny»9fc 11-jMkUr*'DUroUQl ne Jf

xain dél3® Pas “«&
j

taM-‘ ÆjSStSï
les jeunes

ÆS G

taine

Mercedes sont désormais livrables
en France. Mille commandes ont
déjà, été passées à la firme alle-
mande pour le marché français,
sur la simple annonce de leur
production.

Certes, des breaks Mercedes
Circulaient déjà sur les routes,
mais ces modèles étaient montés
sort en Belgique sort en Grande-
Bretagne. Désormais, Ut maison
mère s'en charge elle-même, com-
blant par là un créneau de

vT" • ne sont te S?«une un peu négligé. Sur les~ Rature,
disait fc

-
1”11 mPdèI^ présentés à, - Franc-

fort, puis plus tard an Salon delP Berlet. coati»-,™. "-^uJCfe. jw*.™ jmu» taxa an saion ae
* plus haut. ïSttS. ûmS Genève, sous le signe T. quatre
t-iî. «a

lfi8e, poqÎ? sont importés en France : deux

? S*2& avec moteur Diesel <240 TD,
300 TD> deux avec groupe à
essence (250 T. 280 TE).

fo^tSS16' Si’î ^ 2“-™ »r.un
’ travaille en mZ « moteur Diesel a quare cylindres
rante-deux heore* 3’ete de 2400 cm3 qui développe 65 ch“ — ^ ** - Dln. le 300 TD par un cinq cylin-

dres de 3 000 «**"3 qui donne
80 ch Dln. Quant aux breaks à
essence, le 250 T (2 500 cm3)
développe 129 ch Din,et le 280 TE.
avec son moteur six cylindres à
injection de 3 800 cxo3, donne
277 ch Din à pleine puissance,
lies vitesses maximales possibles
sont respectivement de 138 km/h
(240 TD). 148 km/b (300 TD),
180 km/h (250 T), 200 km/h

f.”* "**-19381

eparfaUon et en
Jassouplissement

. qu'au OTirw^r K

“Mta global.
les gains de

,

les emplois tâ

};!
ou aon) donnés aux^

:
tt* comPeûseraieut te Z.5

JJ*
des jeunes.

l«U pourquoi pas. des iZ"
. sur^t vaiiri£'M
- i épousé travail,
^compley. ou deTÏÏJ
- ,-^hes de la retraite <&.
accomplir moins m» u,

SRU-deux heure» pu *ne j. l’aire ou au buresi
i Rases n-est pas «*
- :S3£te économie ue de *
sn.es — si eii^g

(2B0 te), tous les modèles ont
un même gabarit, soit 4.73 m de
long et l,V* m de large, hors tout.
Leurs capacités de chargement
sont egalement Identiques, de
523 litres à 879 litres, selon Que
l’on couche ou non les sièges
arriéré. Un correcteur d'assiette
est posé en série, ce qui permet
un chargement utile de 560 kg
sans les inconvénients Inhérents
aux fortes charges sur le pla-
teau arrière.

De comportement de ces nou-
veaux véhicules à la fols utili-
taires et élégants n'est guère
éloigné de celui des berlines
Mercedes : grande sûreté de
conduite, malgré une tendance
bu déport par fort vent latéral,
grand confort, visibilité excel-
lente. maniabilité de la boite de
vitesses (quatre rapports, balte
automatique sur option). En re-
vanche. on regrettera sur la
240 TD la faiblesse des reprises à
oas régime et un freinage mou.
des défauts qui n'apparaissent
pas sur la 300 TD ni. n fortiori,
sur les modèles à essence, sur-
puissants.

Les tarifs, on ne s’en étonnera
pas, sont-, à la hauteur de l'en-
durance des véhicules et de la
réputation de la marque. — c. L.

Prix : 240 TD. SW 380 P ; avec boite
automatique, 95 900 F ; 300 TD,
100 860 F ; avec tua.. 107 560 P :

250 T. B8 920 F ; avec ba.. M 620 P ;
280 TE. 108 8G0 P : avec b.*., 115 560 P.

«c succès — n’est ton s

nul (baisse de h
ii. C'ast au niveau fei
^-.i-sarê européenne *

concevoir tes systfc

•-“ïr.^r.'. ;e des au plein t> chinée existe, né.
• les mieux têt
i cr. peut trouver 'ê

.-r.SMrs e heureux, sïïs as

: .. - .’i.ce de s soem,
:r.‘vi.:',c: meurs.

Prix : 340 TD.
90 380 P : avec
boite automatique,
95 900 P; 300 TD.
100 860 F; avec
ba, 207 580 F ;

250 T. SB 920 Pï
avec b.a-, 08 620 P ;

280 TE. 108 860 P:
area bü., 115 560 F.

BMW 323 i ; quand la berline

se fait bombe

?IMR5 DSOm

'!i-.dr C.2 tai m.
Eiv.rï! fetaOL

faces...

: contact

1

H a été souvent reproché à
BJbLW. d'avoir sacrifié, depuis la
crise du pétrole, aux tendances
de la conjoncture.. Autrement' dit;
d'avoir modifié' 'depuis quelques
années, insensiblement, son Image
de marque sportive au profit d'un
label plus sage où confort et sou-
plesse auraient remplacé cpointa »
et performance.

L’apparition des petits six cy-
lindres en 1977 était même pour
certains observateurs la. confirma-
tion de cette thèse. Les hauts de
gamme, la série 7 en 3 litres.
3J litres et la série 6, les coupés
en 3 litres et 3,3 litres sont là
pour, démentir ce point de vue.
Voici maintenant la 323 i, une
2,3 litres à injection dont on doit
encore 'moins affirmer qu’elle
;tourne le dos aux tendances spor^
tives de la marque. A un point
tel qu’il nous paraît utile de dire
qu’un véhicule de ce genre ne

s sur l'oeil

technique

."Z, -asvslle matité"

.‘:irir.irsr.ân&)i

doit pas être confié à n’importe
qui, tant sa conduite réclame une
attention particulière.

Certes; voilà une voiture qui"
supporte une utilisation a nor-
male b. A oe titre, ses qualités de
maniabilité sont remarquables, le
silence et la souplesse de son six
cylindres rassurants. Mais si
l’on se laisse tenter ou que les
circonstances le réclament — dé-
passement rapide par exemple —
que l’on appuie franchement sur
l’accélérateur et la berline se
transformera en bombe, avec les
exigences que cela implique dans
la maîtrise du véhicule. Cent qua-
rante-trois chevaux sous un capot
pour un véhicule d’une tonne de-
mande que l’on tienne bien en
main les rênes.

Les accélérations — de 0
200 kilomètres à l’heure en
secondes et quelques, le 400 mè-
tres arrêté en 26.7 secondes, une
vitesse de pointe supérieure
190 kilomètres à l’heure —
révèlent des possibilités qui
ont peu de rapport avec une
conduite traditionnelle. Mais pré-
cisément ces réserves de paissance
ne sont-elles pas aussi une garan-
tie de sécurité? Affaire de me-
sure et de réflexes. Des nerfs
-Jeunes dans un corps jeune. Af-
faire de moyens aussi bien sûr t

57 500 francs. — C. L.

Caractéristique* ;
’ moteur S cy-

lindre» eu ligne ; s 315 cm3 : course
76.8. alésage SC. Puissance maxi-
mum ; 143 CV a 0000 tours. Couple
mnxl. : 19.4 mltg à 4 500 toura.
Injection électronique. Boite quatre
rapports (transmission automatique
à trots vitesses, en option). Suapen-
sion à routa indépendantes arrière
et avant. Freina à disques but les
quatre roues, ventilés à Pavant,
intérieurement. Longueur : 4.3M m.
largeur : 1,01 m. Charge utile :

435 kg. Consommation aux 100 kilo-
mètres : S t.ll Utrès.

Alfasud li et Sprint :

plus de muscle

Les versions «sportives»
Alfasud, la Tl ci la Sprint,
viennent d’être revigorées, Ces
doux nouvelles voitures sont d’on»
cv déjà disponibles sur le marché
français.

Voici un an et demi, quand est
sortie la sprint en 1300 cmô.
pour laquelle l'accueil avait été
en génural favorable. 11 était !

apparu qu'un moteur plus puis-
sant aurait été néanmoins souhai- !

table. L'homogénéité du véhiculé
devait à l'évidence en être béné-
ficiaire, La firme italienne en
convenait d'ailleurs, sous-enten-
dant par là que l'Idée était bien
évidemment envisagée, voire »e :

concrétiserait dans les mois
venir.

C'est chose faite : la cylindrée
est passée de 1280 cm3 à 1490 cm3.
une vingtaine de chevaux (mo-
teur) supplémentaires sont dispo-
nibles, et le couple maximum
passe de 12.1 mkc à 12.3 mkg. à
3 500 tours. Cette augmentatio*i
de la puissance ne modifie guère
le comportement — déjà tarés sain
sur les anciens modèles — de»
deux «nouveaux véhicules ». avec
pourtant un avantage pour la TI,
qui prend dn coup une nervosité
supérieure à celle que révéle la
Sprint, sans doute parce qu’elle
est plus compacte. Dans les deux
cas. le « souffle » s'est allongé, ce
qui ne gâte rien.

Extérieurement, les carrosseries
ne sont pas modifiées, sinon par
l'adjonction sur la TI de mou-
lures sur les ailes et par son
spolier arrière. Dans la Sprint.
le tissu écossais, peu heureux sur
l'ancien modèle, a été remplacé
par un velours brillant.

Les reproches Talts A la qualité
des tôles, particulièrement sen-
sibles jusqu’ici aux effets de
l'humidité, ne sont plus de mise,
dlt-on chez Alfa-Romeo. Accep-
tons-en l'augure. Toujouns est-U
que la firme italienne a. on le
sait, étendu à toute sa gamme, 7
compris donc à ces nouveaux
modèles, sa garantie de deux ans
sur les peintures, comme elle le
fait pour les moteurs couverts
jusqu’à 100 000 kilomètres ou deux
ans d’usage. — C. L.

Ame le* modifications apportées &
la TI et & la sprint, tes différents
modèles d'Alfaaud se présentent
comme suit ; Alfaaud N, berllna qua-
tre portes ft 186 cm3) ; Alfaaud
L 5M, berilne quatre portes
(1 286 cm3) ; Alfaaud Super, berline
quatre portes (1 288 cm3) ; Alfasud
Qlardlnetta, trois portes (1 286 cm3 ;

I

Alfasud TI, deux partes (1 490 cm3) ;
Alfasud Sprint, coupé (1 490 cm3).
Tarifs ; Alfasud Tri 500. 31 390 P;

Alfasud Sprint 1900, 39890 P.
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Important groupe industriel produits pour la cons-

truction recherche pour son associée française ayant

son siège à Paris

2 FONCTIONNAIRES TECHNICIENS COMMERCIAUX

auxquels confier le développement, Ia promotion des

ventes et Te service après-vente auprès des clients

hautement qualifiés sur le marché français.

On rffltnonife :

— Âge compris «lire 28 ef 35 ans.

— CuHure de niveau moyen supérieur.

— Expérience de vente d'au moins trois ans dans le

secteur des biens industriels ou de consommation

durable. i

L'importance de ^entreprise et te 'traitement économique offert

constituent une occasion valable pour des personnes qualifiées.

L'entreprise participe â ta sélection dès les premières phases.

Envoyer ua cu/ricalnn» ritas détaillé ea donnant an irnméro de
réféplmae et ea huGqaent dafremeat également sur l'enveloppe:

SI 5487 M ORGA SI 20120 MILANO - VIA PUNK), 53
TÉL. 2046641 - 203464

ClieOBI POUDRAIT SIGNER

UN IMPORTANT CONTRAT

AVEC l'AUEMAGNE DE L'EST

La société Citroën pourrait
signer un important contrat avec
l'Allemagne de l’Est. Les négocia-
tions engagées depuis plusieurs
années par la firme française
avec le gouvernement est-alle-
mand pour la construction à
Zwlckau d’une usine d’arbres de
transmission pour traction avant
seraient sur le point d’aboutir.
Indique-t-on de source diploma-
tique à Berlin-Est. Le contrat,
dont le montant atteindrait
environ 720 millions de marks
(375 millions de P environ), pour-
rait être signé, indique-t-on de
même source lors de la visite
qu’effectuera en France, du 5 au
8 juin, une importante délégation
est - allemande conduite par
M. Gunter Mittag. membre du
Politbura, spécialisé dans les
affaires économiques. Au siège de
Citroën, on confirme qu'un
contrat de cet ordre est en cours
de négociation, mais que rien n’est
actuellement conclu. La firme
française est. en effet, en compé-
tition avec le groupe anglais
G.KJS. La construction de l'usine
tndiqoe-t-on à Berlin, pourrait
commencer dés la fin de l’été, les

S
remiers arbres de transmission
evant sortir en 1980. Lee pièces

seraient destinées pour servir à
équiper une nouvelle voiture est-
allemande, et l’Allemagne de l’Est

a demandé à Citroën de reprendre
la moitié des six cent mille arbres
qui seront produits à Zwlckau.

UNE REPRISE

DES {MMÂTIHCUtAnOfIS

S'AMORCE EN FRANCE

Le redressement prévu des ventes
d’automobiles après la dépression dn
premier trimestre a commencé A se
manifester au cours da mois d’avril.

Selon la note de conjoncture de U>

duunbre syndicale des eonatrnetrara,
les Immatriculations ont atteint au
coure de ce mois 185 484 unités, Mrit

2.8 % de moi tu qu’en avril 1977.

alors qu'au coure de$ trois premiers
mois de Vannée le recul avait atteint
9 % par rapport' A l'année passée.

Les exportations, qui svalent éga-

lement fléchi, ont repris, attelcoont
145 926 unités <4,6 % de plus qu'en
2977). Ab total, la .production
(276 243 unités) a progressé de 3,6 %
par rapport à avril 2977.

Le marché des véhicules indus-

triels demeure, ea revanche, très

déprimé. Les Uamatrlcotations de

petits véhicules (moins de 6 tonnes)

ont reculé eu avril de 9.2 %, celles

de véhicules de gros tonnage de
8,4 «6. « Le niveau des prises de
commandes ne laisse guère espérer

de retour à une situation normale
d&na IM prochaines semaines »,

note la chambre syndicale.

Les Nouveaux
Constructeurs

Crecfitô
Rafiano

L'assemblée ordinaire et extrawiTmaire des acSonnaires db Crecfflo ItaRanostest réunie à Gênes le 28 avrt 1978
sous la présidence de Monsieur Sflvio Gotzk).

Après avoir approuvé le bilan au 31 décembre. 1977. dont 1e bénéfice net s’établît à UL &433.T4&096; rassemblée
a décidé d’affecter à la réserve la somme de 3 milliards de Bras et de distribuer an dividende de 12% soit
Lit 60 par action d'un nominal de 500 Eres.

Il ressort également du bilan que la collecte a atteint 14317 mHBanfe de fines, les emplois 0501 mifitaids et
que les titres de propriété totalisent 3.414 mtGards.

En ce qui concerne notamment racUvfté sur lé pian international les succès obtenus ont été perGcuBèrement
favorables et ont amené te Banque à renforcer son organlsaSûn à rétranger par Couverture de ragence de Los Angeiesi
Le réseau des agences cfoutre-mer, des bureaux de représentation et des banques associées installés dans
tes principaux centres économiques du monde, place le Crédita Kafiano dans les meilleures conditions pour
offre a sa cfientèle une vaste gamme de services sur le plan international.

Le mandat du Conseil d'administration étant venu à expiration, rassemblée ordinaire a égalementprocédé à la
nomination d'un nouveau Conseil cfadministration pour une durée de trois ans. Ont été nommés Administra-
teurs Messieurs: Stfvlo Gofeiû. Michete De Michefe, Léo Sofari, Ludo Rondeft Mario Rtvosecchi, Giovaml Agnefli Fausto
Catebria. Guseppe Cassano,- Fedete Cova, Enrico De Mita. Enrico Redæffi Spreafico, Ugo TabaneH. Guklo Zanartà

Dans sa séance extraordinaire, rassemblée a approuvé faugmentation du capital soda] de 45 à 80 milliards
de tires pour (adapter à la masse considérable des moyens administrés. L’augmentation sera réalisée par
attribution gratuite d'actions à concurrence de 25 mfflfards et par souscription en numéraire de 10 müfiards.

BILAN AU 31 DECEMBRE 1977

ACTIF ten trtSore de fcte) PASSF (an ipfflwtt de Bros)

Caisse et avoirs auprès
de rinstitut d’émission L 1S77D49
PortefeuilMitres . L 0414014
Portefeuille-effets L 764.376

Reports L 11.670

Comptes courants cfientèle

et correspondants L £815.476

Participations L. 78.057

Immeubles, installations et mobifer L 155608

Investissements du fonds pour indemnité
de retraite au personnel L 4585
Autres comptes L 545525

L 15767560

Engagements par signatures L 1.641532

Titres et changes à terme L 1560319

Comptes cfordre L 4893720

Capital L 45000
Résenre légale L. 25500
Réserva pour régularisation monétaire L 29.637

Bénéfices reportes L 134

Réserve spéciale L 61X196

Provision pour risques sur crédits L 178586

Provision pour fluctuation valeurs L 60.000

Provision assurance risques divers L mooo
Dépôts • L. 145 17.623

Fonds pour indemnité de retraite

au personnel L 200014

Provision pour impôts et taxes L 42354
Autres provisions L 9450

Provision pour amortissements L 58552
Autres comptes L. 721502

Bénéfice net de rexercïce L 8433

L 15.767.560

L 8JÛ9550O

L23363.140 L23363.140

Le ConseB JadniMsWIion réuni «pris rasscnfelte eonfrmé dan» tes fooefiona de président MonsieurSMo GtAéo
et Meadmjra hfchete Oe Mchsla at Léo Sotari dans oeflte de Vfca-PnfeMcnte.
Le rtyWonda tem rrttta^emorrt à partir du 19 mal 197h contre detadiamant du coupon n. 12, aupris de toute* les aqoncas du CndEto
Kafena da la Banea Canmorctate ttatern, du Banco ri Rome, de la Banca Nadonala doUvore, duE&œo ri Napofi et du Banco ri SWBa.

\ -

! >



Page 38 — LE MONDE — 27 mai 1978* •

AFFAIRES AVIS FINANCIERS DES SOCIETE

Création d'entreprises : ça bouge...

L'action menée par l'Etat depuis
deux ans pour tenter de favoriser
la création d'entreprises nouvelles
sera-t-elle relayée par les ban-
ques? A quelques jours d'inter-

valle, le groupe des Banques
populaires et le Crédit du Nord
ont en tout cas annoncé une série
d'actions destinées k encourager
les futurs entrepreneurs : créa-
tion d’une Fondation nationale
pour la création d'entreprises et

a 'une structure Accueil-entre-
prises par les Banques populaires;
lancement d’un Prix de la jeune
entreprise par le Crédit du Nord.

Ces Initiatives correspondent k
un besoin, car le taux de renou-
vellement des entreprises fran-
çaises reste largement inférieur à
celui de nos partenaires (3% en
moyenne par an, contre 6 Te pour
la R.F.A. et 8% pour les Etats-
Unis). Le gouvernement a adopté
depuis 1970 une série de mesures
en faveur des PJO. et des PJflLE.

Ces dispositions seront complétées
en 1978 par un ensemble de déci-
sions annoncées par le premier
ministre lors de son discours de
politique générale devant l'Assem-
blée, le 21 avril dernier.

Reste que les possibilités offertes
aux créateurs d’entreprises sont
encore Insuffisantes. Pour les

futurs créateurs réunis aux
Secondes Journées nationales de
la création d'entreprises organisées
par l'Institut supérieur de gestion
les 19 et 20 mai. la France
demeure un pays dont les struc-
tures sont peu favorables aux

• La SJVjTi4. (Société nouyeÜe
de fabrication aéronautique), spé-
cialisée dans la fabrication de
roulements de haute qualité, dont
le siège est k lvry-sur-Seine, a
décidé d'implanter une unité de
production sur la zone industrielle

de Trouvy-Rouvigniea près de
Valenciennes. Le démarrage de
cette unité est prévu pour la fin
de l'&nnée 1979. De cent quatre-
vingts à deux cents personnes
seront employées, en majorité du
personnel féminin qualifié. —
fCorrcapJ

entrepreneurs. Parmi les obstacles

les plus couramment évoqués,
notons le manque de formation ou
simplement d'information, les
freins administratifs et juridiques,

et. surtout, la difficulté d’obtenir

un financement. «Ni les banques
ni les organismes de financement
publics ou para-publics n'accep-
tent de prendre de risques, déclare

un « candidat ». Sans surface
financière, on ne noua prête pas
d’argent. »

Pourtant l'esprit d'entreprise
parait aujourd’hui' vivace en
France, notamment parmi 1es

jeunes. D'après une enquête réa-
lisée par le Crédit du Nord au-
près de mille deux cents Jeunes,
représentatifs de quatre millions

deux cent mâle personnes, 60 %
d'entre eux seraient désireux de
créer leur propre entreprise en
l'absence de toute contrainte de
financement ou de compétence.
15 % sont fermement déterminés
à tenter l'expérience, 45 % l'en-

visagent.

Autre notation intéressante de
ce sondage soulignée par Yvon
Gattaz. président de VËtblc. à
l'occasion du lancement du Prix
de la Jeune entreprise ; les Jeunes
universitaires et diplômés de
grandes écoles paraissent beau-
coup plus tentés par la libre
entreprise qu’ils ne Vêtaient U y
a dix ans. c Avant les années 1970,
a-t-il déclaré, seuls quelques au-
todidactes intrépides se risquaient
à créer leur propre affaire : les

diplômés se dirigeaient tout natu-
rellement vers le salariat. » Au-
jourd’hui. 39 7e des jeunes sala-
riés et -37 7» des étudiants Inter-
rogés souhaiteraient devenir leur
propre patron.

Ce sondage est sans doute de
nature à réjouir M. Jean-Pierre
Prouteau, le secrétaire d’Etat aux
PJ/LE., qui estime que l'Idée se-
rait de susciter cent mille voca-
tions par an. dont 70 % pour
reprendre des firmes déj& exis-
tantes et 30 7e pour en créer de
nouvelles ! Le moins que l’on

puisse dire est que l'objectif est
ambitieux—

J*»

La société Bouygues est bien placée

pour construire, en participation

l’université de Ryad
La société de travaux publics

Bouygues a annoncé jeudi
25 mai que, en association à
55 %-45 % avec l'entreprise amé-
ricaine Blount, elle se trouvait
bien placée pour emporter le

marché de la construction de la
nouvelle université de Ryad, en
Arable Saoudite. A l’ouverture
des plis de l'adjudication, l'asso-

ciation franco - américaine se
trouve « apparemment moins dis-

cutée », avec une soumission de
ILS milliards de riais saoudiens,
soit 3,7 milliards de dollars
(17 milliards de francs ï. Le pro-
jet porte sur L'édification de
1,2 million de mètres carrés cou-
verts, suivant une étude des ar-
chitectes américains Hôte. Bouy-
gues était la seule entreprise
française engagée dans la com-
pétition, où s'affrontaient cinq
consortiums internationaux.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

COURS OU iOUH
|

UN MOIS ( OC U* MOIS I SIX- MOIS

mm |Rep + su Dtp — »R«» + no B«o — |«ea os 0» —

4,6625 <6675 —35+10 —20+10 — SS

4.13W *48» —25+12 —32+12 — 35
Ven (IM)

{
2,0660 2,0640 + 60 + 90 + 130 + 170 + 430

2.1960 2,2000
2,0520 2.0570

+ 65 + 75

14,0700 14J950 + 160 + 290
2.38 24870 +115 + 145
54518 5,3600 — 310 — 240— 220 — 140 I — 420

TAUX DES EURO -MONNAIES
a. as. .... 3 2/8 3 3/4 3 3/8 3 11/16 3 3/8 3 U/16
S K.-D .... 3 3/4 4 1/8 8 8 3/8 7 3/4 81/8
Florin .... 41/8 4 5/8 41/8 4 9/16 4 1/4 4 5/8
r. 8. ci») 4 3/4 5 1/2 5 1/4 5 3/4 5 1/2 6
f.S. 7A« 13/18 1 11/4 1 1/16 1 9/10
U (1 «»•)._ 71/2 11 X/2 12 3/4 131/4 13 13 5/8
t 8 3/4 9 1/4 10 10 1/2 101/4 10 3/4
Fr frang.. 71/2 8 8 81/4 8 8 3/4

313/16

4 3/4 3 1/B
6 1/B 6 5/8

Noua donnons cl-demi ru les oonn pratiquée sur le marché interbancaire
dm devises mis qu’il» 4talent indiqués en fin de matinée pat une grande
banque de la place.

LE 24eme EXERCICE FINANCIER

L’Assemblée des participants aux Fonds de dotation de MSVEIMER - Etablissement pour
le Développement Economique de l'Italie Méridionale - a approuvé le Bilan relatif

à l’exercice 1977 qui se résume aux chiffres suivants;

BILAN AU 31 DECEMBRE 1977 (Grés Hafiennes)

ACTIF
Disponibilités

Prêts et Crédits

pour emprunteurs

Participations

Investissements
on titras

Autres parties

103.095.069.498

1482400840278
3400000028

340570547444

200487.738X82

2437463201228

PASSIF

Fonds de dotation,

de réserve et pour couverture
risques 218428.786453
Prêt Obligatoires 1451295407406
Moyens fournis par le Trésor
de rElat, par (a Casmez,
par le Med «crédité
(Moyen crédit) et par la BEI 299411417424
Fonds de réserve et
d'amortissement 24427490573
Autres parties 134499JBU7B6
Bénéfice net 10196410106

24427490573
134499.B807BG

10196410106

Engagements envers
des tiens 430770437460
Comptes d'ordre 379413459425

2447247498453

L7sveîmer exerce son activité de crédit

à moyen terme, à un taux d’aide
et à un taux ordinaire,

dans l'Italie méridionale continentale,
par les opérations suivantes;

A taux d’aide

• Prêts d’une durée maximum de 15 ans
pour la réalisation d'initiatives

destinées à la construction, à la remise
en activité et à Agrandissement
d’établissements industriels.

•Financements pour te commerce.
•Opérations sur des crédits à moyen
terme qui dérivent de l’exportation de
marchandises ou de services et de
rexécuUon de travaux â l'étranger.

•Crédit naval pour la construction. la

transformation de navires et rachat à
l'étranger de navires déjà en exercice.

•Crédit touristic et batelier.

2437463401228
Engagement envers des tiers 430.770437400

Comptes d'ordre 378413453.625

2447247498453

A taux ordinaire

•Prêts d'une durée maximum de 15 ans
pour constructions, renouvellements

et agrandissements d’établissements

industriels.

•Subventions et escomptes de change
d'une durée maximum de 7 ans,

•Ouverture de crédit d’une durée de
3 ans.

•Escomptes et avances sur la base
de délégations régulières, sur annuités

dues par l'Etat les Régions, les

Provinces, les Communes, les

Consortium et d'autres Organismes
publics.

•Souscriptions de prêts obligatoires

au moment de l'émission.

•Reports et avances sur titres d’Etat,

titres obligatoires et escomptes de bons
ordinaires du Trésor.

•Autres opérations prévues par des
dispositions de loi particulières.

Etablissement de droit public pour
l'exercice du crédit A moyen terme
dans la Midi continental.

Les fonds patrimoniaux de réserve,
de roulement et pour couverture risques
se montent à environ 330 milliards

de lires italiennes.

Siège ft Naples:

Via Nuova Marina - Tel. 7.853.111

Bureaux de représentation:

ROME - Via Porpora, 1-TeL 869.925
MILAN - Via Borramei, s -TeL 675.801
PESCAHA - Via AquUa, 10-TeL £98.153
BAF1I - CXso V.EmanueJe, 20/A-Tel. 232283
POTENZA - Via Pretoria, 118 -TbI, 20.991

GATANZARO - Via Pugifese, 4 -Tel. 41238

banque commerciale

POUR L'EUROPE DU NORD

(EUROBANK)

79-81, boulevard Haussmann
75382 PARIS CEDEX 08

EUROBAIL

L'assemblée générale ordinal.,
qui a'est tenue le 24 mal IRIS +2
la présidence de M. Charles jw
part, a approuvé les compta £
l'exercice 1977. •

L'examen de ses propositions

par les autorités saoudiennes se

prolongera plusieurs mois avant
qu'un contrat ne soit éventuelle-

ment signé. Un tel contrat ne
manquera pas d’être très com-
plexe. puisque l'intervention de
très nombreux sous-traitants est

prévue, notamment par la.

.

préfabrication d'éléments 1

de construction.

Bien qne rien ne soit encore
acquis, le fait d'être « moins
disant » dans un marché 'd'une

belle ampleur constitue un grand
succès pour Bouygues, qui a déjà
emporté l'an dernier un contrat
de 1 milliard de francs pour la

construction d'immeubles d'habi-
tation à- Djeddah. et prévoit
qu’en 1978 50 % de son chiffre

d'affaires total de 4 milliards de
francs sera réalisé & l'étranger.

- |
Au cours de l'exercice écoulé, u,

engageaien ta totaux de la société <w
L’assemblée générale, réunie le

24 mal 1978. a approuvé le» comptes

de l'exercice 1977.

Au coure de l’année écoulée, te-

nant compte de Ja conjoncture
internationale. l'Eurobanfc a pour-
suivi une politique de stricte limita-

tion de ses engagements. De ce falL

le bilan est demeuré stationnaire a

14 2 milliards de francs, de même
que les effectifs à trois cent soixante
personnes environ.
Après 37.1 millions de franc» pas-

sés en amortissements et provisions

et 37.7 millions de francs d'impôt»
sur les bénéfices, le bénéfice net de
l'exercice ressort à 35.3 millions de
francs, montant Jugé satisfaisant,

encore qu’inférieur à celui de
l'exercice 1970. qui s’élevait à 38.8

millions de francs.
pour permettre & la banque an

développement ultérieur, après cette
période de consolidation du volume
de ses affaires, l'assemblée a décidé
de ne pas distribuer de dividendes,
afin de porter les bénéfices en
réserves.
A l'Issue de l’assemblée, le conseil

d'administration a procédé & une
nouvelle augmentation de capital,

la quatrième en quatre ans. portant
ainsi le capital de 300 à 350 ml Liions

de francs, par Incorporation de
réserves.

OPFI- PARIBAS

PARIBAS

La valeur estimative de l'action
OPFI-Paribas s'élevait au 30 avril
dernier fc 121 F. en prasretalcm de
20 % depuis le début de l'année. Les
cours de Bourse actuels, voisina de
90 F, donnent à l'action un Tende- 1

ment de 1D.8 % sur la base du der-
nier dividende distribué de 9,75 F,
avoir fiscal compris.

progressé de 16 environ, ptau»
de 185.90 millions de francs A as!»
millions de francs, dont 55 % m?
semés par le crédit-bail et 45

'

la location simple. *

Au 31 décembre 1977, la réparti.

'

tlon des engagements d’E'urobjui,
grande zone géographique, était u
suivante : région parlai* en.

(«17 ri
: Parlfl ff‘” %) 5 pnm*«

Par nature d 'immeubles, las entn.
pôts Banalisés <46,67 %) «tprt*®-
talent près de 1a moitié des ea»
gements.

Le chiffre d'affaires hors taxa
produits financiers inclus, s'est état
à 28.95 millions de francs contre 20.64
millions de francs en 1976, marquent
une progression réelle de %.

Les recettes perçues an titre da
loyers des immeubles dont Enrobau
garde La pleine propriété ont atteint
10,27 millions de francs et 1m loyer,
encaissés en crédit-bail 13,69 mil-
lion a de franco.

Le patrimoine acquis & titre dUl.
nltlf correspond maintenant a pi#,
de 90' de son capital de 100 mil.
lions de francs et les fonds propret
d 'Euro bail se trouvent maintenant
Indexés à 140 %.

Après 3,07 militons d'amortisse-
ments, 2.27 millions de provisions rt
6.75 millions de frais financiers, le

résultat net de l'exendce 1977 t
atteint 13.50 millions da francs
contre 11,99 millions de francs pour
l'axerclca précédent.

L'assemblée a approuvé la distri-
bution de 88.50 % du résultat béné-
ficiaire de l'exercice, ce qui corres-
pond A un dividende net da 13 P
par action contre 10,20 F au titre

de l'exercice précédent.

Ce dividende sera mis en paiement
le 30 Juin 1973.

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE

électricité de France - Obligation* 8 % juin 1969
Les intérêts courus du 27 Juin 1977 an 26 Juin 1978 sur les obligations

Electricité de France 8 % Juin 196D seront payables, à partir du 27 Juin
1978, h raison de 30 P par titre de 500 F nominal, contra détachement
du coupon n° 9 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue
* la source donnant droit A un avoir fiscal de 4 F (montant global :
40 P). En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire,
le complément de prélèvement libératoire sera de 9,99 F, soit un net de
30.01 P.

électricité de France - obligations s^o % juin 1970
Les Intérêts courus du 29 juin 1977 au 23 juin 1978 sur les obligations

Electricité de France 8.50 Juin 1970 seront payables, à partir du 29 Juin
{

1978. & raison de 38.25 F par titre de 5ûo p nominal, contre détachement
du coupon n» 8 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue I

* la source donnant droit A un avoir fiscal de 4.25 F montant global-;
42.50 F). Bn cas d’option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire,
lé complément de prélèvement libératoire sera de 6.37 F, soit un net de
31,88 F.

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 8,50 % juin 1971
Les Intérêts courus du 28 Juin 1977 au 27 Juin 1978 sur les obligations

Electricité de France 8.50 ^ Juin 1971 seront payables, à partir du 28 Juin
1978 à raison de 30,60 F par titre de 400 F nominal, contre détachement
du coupon n« 7 ou estampillage du certificat nominatif après une retenu»
k la source donnant droit & un avoir fiscal de 3.40 F (montant global :

34 Fj. En cas d'option pour le régime du prélèvement d'unpût forfaitaire,
le complément de prélèvement libératoire sera de 5,09 F. toit un net de
25.51 F.

électricité de France - obligerions s,80 % juin 1973
Les Intérêts courus du 18 Juin 1977 au 17 Juin 1878 sur les obligations

Electricité de France 8.80 <rc Juin 1973 seront payables, A partir du 20 Jula
1973, b raison de 79.20 F par titre de 1 000 F nominal, contre détachement
du coupon n* 5 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue
A la source donnant droit à un avoir fiscal de 8.80 F (montant global ;

88 F). En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire,
te complément de prélèvement libératoire sera de 13.19 F, soit un net de
06.01 F. ___________

Le paiement des coupons est effectué sans frais aux caisses des
comptables direct du Trèaor (trésoreries générales, recettes des Clnancea «
perceptions), A la Caisse nationale de l'énergie, à Parla. 17. rue Caumartin.
ainsi qu'aux guichets de la Banque de France et des établissements bancaires
désignés ci-après :

Crédit Lyonnais. Société Générale, Banque Nationale de Paris. Banque
de Paria rt dea Pays-Bas. Crédit du Nord. Crédit Commercial de France,
Crédit Industriel et Commercial et Banques affiliées. Société Générale
Alaaclenne de Banque. Société Marseillaise de Crédit, Banque de lUnkm
Européenne, Banque de (Indochine et de Suez. Caisse Centrai® dn
Banques Populaire» et toutes ls Banques Populaires da France, société
Centrale de Banque.

•L'IMPRIMERFE DE LABEUR

Dam le cadre de aa collection n Analyses de secteur* a,
BAFS.A. ANALYSE vient de publier un ouvrage intitulé

s L’IAIPRLIIERTE DE LABEUR o.

Cette étude porte sur l’Imprimerie de labeur au sens large en France.
1

n s'agit en effet d'y étudier, outre les travaux de composition «
d'impression (sens strict). Ica travaux de préparation dea matrices, de
raçonnage rt do finition Isenrs élargi à l'activité principale des entre-
prises du secteur des Industries connexes a l'Imprimerie), A l'exception
dea quotidiens ou Journaux due du septième Jour. C’est là une distinc-
tion particulière à la France puisque, dans la plupart des paya étrangère.
I imprimerie dee quotidiens n'es: pus dissociée de celle des autres pério-
diques.

Dans ce secteur, les tonnages Importés ne sont couverts qu'à 41.75 f*
par l'exportation

; par contre, en valeur, le taux de couverture attelai
*n Ainsi, le marché national est sensiblement pénétré par la concur-
rence étrangère : d'immenses possibilités restent donc favorables à U
production nationale.

Celte étude analysa une vingtaine d'entreprise» parmi les pH»
importantes.

Autres études de secteur récemment publiée® :— L'Industrie mondiale des appareils de radio, télévision et électrO-
acoustique* -,— Les établissements de crédit-bail Immobilier;— La meunerie ;— L'induBirle des articles de sport et de campement;— L'ind ustrie européenne du matériel textile.

Toutes çrs étude* sont disponibles auprès du Pureau de ventsDA F S A ANALYSE, ", rue Bergère, 75009 Paris.
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t ettpfeorte. çue la présmfoîion
a« projet de toi sur ta ioxatîûn
des plus-values avait déclenchée,
est en bonne partie retombée
jeudi.pes courants de ventes par-
lais étoilés ont été enregistrés et
en plusieurs endroits de la cote,
tes odeurs françaises ont Ofichi.
Toutefois, bien Que le nombre de
baisses ait été supérieur à celui
des hausses, par solde gains cl
P*7*» *? ®oin£ * P«* d* chose près
iQuuibrés et l'indicateur instan-
tané n*a finalement marqué qu'un
recul assez minime <— QJ r« en-
vironj.

En vedette la veille, les maga-
sins ont plus cInternent accusé le
coup que les autres comparu-
rncnts. A Ttnoene. le secteur du
bâtiment est demeuré bien acha-
landé. Ailleurs, la tendance a été
tris irrégulière, nombre de va-
leurs reproduisant d'autre part, à
quelques fractions pris, leurs
cours de la veMe.
Accès de mauvaise humeur ? A

l'analyse. le projet de loi de
M. Papa* n'est pas apparu A cer-

LONDRES
Lk séance Sa vendredi. eoTneldfcnt

•vrc la période dns réglementa de la
tniiotaioa écoulée, la botase reprend.
L'indice dea industrielles perd
2.4 pointa a 475.1. Recul égal rment
dt* pétroles n des Ponde d'Elnt.
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sait de prime abord. Quelques-uns
taWaient. en pnriicttlier. sur un
plafond plus élevé que celui fixé,
étais ce sont surtout tes profes-
sionnels oui ont fait ta grimace

.

s'estimant lésés par rapport à la
masse des opérateurs. Et nombre
d'entre eux qui. ta oeiUe. osaient
pris position se sont dégagés.
« La taxation des plus-values
n'en finira-t-elle donc pas d’em-
poisonner le climat de la
Bourse ». murmuraix un spécia-
liste à l'oreille de son voisin, un
agent de change, qui. plus fudi-
cieux, lui répondit : « Une affaire
d'habitude. Quand le pli sera pris,
il n’7 paraîtra plus. De tonte
façon, cette taxation ne décou-
ragera pas les « splelers ». L’es-
sentiel n’est-Il pas que les achats
étrangers soient exemptés dans la
mesure où lis constituent on
puissant ressort? »
Le taux de Forgent est resté

inchangé à 5 2/4 %.
Sur te marché de l'or. le lingot

a perdu ISS F à 27 060 F faprès
27090 F) et le napoléon. 0J0 F à
25440 F faprès 2S4S0 F).

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
I. C. L — Les résultats du premier

trimestre sont acaslbltmcnt meilleurs
que ceux enregistré* su cours des
trois derniers mois de 1677. Le béné-
fice avant Impôt atteint en effet
112 caillions de livres contre SD mil-
lions et après impôts CO millions de
livres contre 8 ralliions. 1. C. L est
la seule firme chimique européenne
4 pouvoir faire état d’une telle amé-
lioration. Cefte dernière, 11 est vrai,
est largement Imputable aux fluc-
tuations de la livre sterling et 4
leurs effets bénéfiques sur les expor-
tations. le chiffre d’affafre» n'ayant
pratiquement pas varié (1,00 milliard
de livres contre i.u milliard). D’au-
tre port, les résultats annoncé* sont
encore inférieurs t» ceux dégagés 4
l'Issue du premier trimestre de 1877.
respectivement 141 millions et
70 ralliions de livres. Le cours de
l'action LC. X. a néanmoins monté k
la Bourse de Londres.

K4LI-SAINTB-THERESB. — Béné-
fice net pour 19TI : 5.71 millions de
francs contre 10.2 millions. Dividende
global : 9 F contre 8.25 P.

W.R. GRACE AND CO. — Les
résultats du premier trimestre de
l'année, en progrès de 37 îî-, pennet-

le bénéfice delent d'espérer que
l’exercice 1978 dépassera le chiffre
record (140.5 millions de dollars)
atteint en 1977.

COURTADLDS. — Le bénéfice net
attribuable réalisé en 1977 s’est élevé
A 25.4 millions de lima contre
48.1 millions. Le dividende final a
été fixé A 5.081 pence, faisant un
total annuel de 11.452 pence contre
10.315 pence pour 1976.

NEW-YORK
Amorcé mardi damier, le mouve-

ment de boive a’est nettement
ralenti Jeudi & Wall Street, le volume
tics transaction* enregistrant une
diminution assez sensible puisque
28.4 ralliions d'actions ont été
échangées contre 3J.45 millions la
veille et 32.23 millions mardi.
Un moment en hausse de 2 points,

l'indice Dow Jones * finalement
terminé la séance eu repli do
2,5! points 4 835,41.
Outre le nouvel accès de faiblesse

du dollar et la perspective d'une
hausse dM taux d'intérêt. In opéra-
teurs paraissent anticiper dès main-
tenant l'annonce, la semaine pro-
chaine, d'une bausse des prix trop
élevée pour le mois d'avril. Parallè-
lement aux ventes de précaution
liées k «a nouvelles négatives, il

semble que les prises de bénéfice» m
salent poursuivies sur un grand
nombre de valeurs.
Sur 1 808 valeurs traitées, 808 ont

reculé. 64D sont parvenue 4 progres-
ser. tandis que 452 demeuraient
inchangés.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

1 IDÉES
' — HISTOIRE : « Une histoire

du socialisme contemporain »,

par Jean - Marie Mayeur ;
«• L' enracinement », par
Christian Zimmer ; « L'Eu-

rope et l'Islam », par Tahar

Ben JelloiuL

3-4. ÉTRANGER .— Les prolongements du conflit

au Zaïre.

5. ASIE— BIRMANIE : . Sel» ans de
régime militaire » (11), par

Patrice dé Bcer.

6-7. LÉ DISCOURS DU PRÉSIDENT

DE LA RËPUBUflUE A L’ONU

8-9. EUROPE

10 à 12. POLITIQUE

13. SOCIETE
— La latte contre ht toxico-

manie et le débat sur. les

centres de postcure.

14. JUSTICE

14. EDUCATION

16. U ONZIEME COUPE

SU MONDE DE FOOTBALL

17. SPORTS
— Le cinquantenaire da stade

Roland-Garros.

LE MONDE DES LOISIRS

ET DO TOURISME
Fages ZD A 37

— Le centenaire On voyage de
Stevenson dans les cévennes.— Pour que le touriste ne tue
plus ce qu'il vient chercher.— Dne terre d'Ardèche reprend
espoir.— Fourchette en l’air : T7a pied
dans la Lozère.— Photo - cinéma ; Philatélie ;

Plaisirs de la table ; Jeux ;

Hippisme.

28330. CULTURE
— Le XXXIe Festival de Cannes.

34338. ECONOMIE— SOCIAL : la journée da pro-

testation dans les Vosges

contre l'aggravation da chô-

mage.

CONTRE L'AVIS DES DIRIGEANTS

Les syndicats allemands se prononcent

pour la semaine de trente-cinq heures

De notre correspondant

Bonn. — Contre l’avis de ses dirigeants. le congrès de la

Confédération, des syndicats ouest-allemands CD.G.11 , réuni à
Hambourg, s'est prononcé le 25 mai en faveur de la semaine
de trente-cinq; benres. En outré, une très nette majorité de délé-

gués a approuvé le principe d’une nationalisation des industries-

clés, ainsi que des banques et des assurances. Enfin, le congrès,

s'il n’a pas formellement enterré le système de la concertation

entre patrons, ouvriers et gouvernement, qui domine la scène
sociale de la R.F-A. depuis des années, a assez clairement indiqué
que le retour à une telle méthode de négociation n'a plus ses

faveurs.

Tous ces votes ont causé une M. Geissler, qui, de son côté, a
surprise générale pour Je public promis aux organisations ouvrlè-
et un choc assez profond pour la res qu'elles peuvent toujours
direction du D.G-B., fidèle Jus- compter sur la sympathie du
qu’à présent & une ligne beau- parti chrétien-démocrate,
coup plus modérée. Un écart • certaines décisions étalent sans
considérable subsiste certes entre nu] doute attendues. Tel fut le
les prises de position des congres- cas lorsque le D.G-J3. se prononça
sïstes & Hambourg et la politique pour l'interdiction du lock-out en
qui sera pratiquée tant par les tant qu'arme patronale contre les

j

syndicats séparément que par grèves. Encore a-t-il peu de cban-
I ensemble de leurs fédérations, ces de faire aboutir cette reven-
II n’en reste pas moins que les dJcation au sein du gouvernement
organisations ouvrières de la et devant le Bundestag. Au sur-
RJ1JL, dont on vantait jusqu'ici plug toute législation touchant les
la «sagesse exemplaire », sem- iock-out ne manquerait pas de
blent vouloir s engager sur une réglementer aussi le droit de grève
voie plus mlUtante ce qui ne ferait nullement l’af-
Le vote décisif, prônant l’adop- fairg ^ syndicats,

tion de la semaine de trente-cinq „ . . [lr
heures et les nationalisations, a il ^

également a prévoir

slon et d’une manière presque dQ
,. g?

u "

accidentelle U commission res- „
Im
%t~

pensable pour les affaires de la
* expansionniste », la créa-

Jeunesse ivSt Ssentémi texte d1“ouZ^iux de

assez touffu contenant dé nom- î^îjlfL-
66

Rül?
103 e& d

?s

b^SeTÏropSî^en vue Ai «gg d“* «

lutter contre le chômage des
dtmiaine IndusmeL Personne tou-

jeunes. La dlrwtlon ^D.GA **£“*Jl
aTL60^01^6 ‘ïue Ie

demanda tortSttsla suppression
d’un passage réclamant la se- ?onceJ^-1L aDSSl

.
nettement pour

BMine^e^witfrSna^ures ainsi V11® politique de revendications

S^i? tteSÏÏSS économiques et «niâtes débordant

SSr ,s souci °e maintenir et d'accrof-

te de te bien-être, dont la classe

cdrfMSSSè. mP^bSÎ s
Indiqué que, sans exclure une e ^ouir 611 dépIt du ebômage.
réduction du temps de travail, . , Cam wrrr
lui-même et ses collègues consl-

JCAN wtTi.
duraient qu'il serait prématuré de '

prendre sur ce point une position
favorable. De façon plutôt Inat-
tendue. le congrès a toutefois
adopté l’ensemble du prolet pré-
senté par la commission de la
jeunesse. Les voix ne furent même
pas comptées, le vote à' main
levée ayant indiqué que plus de
75 % des délégués rejetaient sur
oe point les recommandations de
leurs dirigeants.
Le congrès dans son ensemble

b’est néanmoins déroulé flarts une
atmosphère reflétant la relative
modération des syndicats ouest-
allemands. XI ne s’était engagé
dans ses travaux qu’après avoir
entendu le président Scheel et le

chancelier Schmidt faire appel
au sens des responsabilités des
congressistes. Ceux-ci ont même
reçu et écouté avec attention le

secrétaire général de la CJXU., -

1IRE ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (31)

Annonça classées (32 à 33) ;
Aujourd’hui (16) ; Carnet (18) ;

c Journal officiel » (16); Loto
<1S) ; Météorologie (161 ; Mots
croisés (16) ; Bourse (39).

wmmmmmm
EPARGNE SOBl,

des économies
c’est démodé?

pourtant de l’argent

qui rapporte

8,2511,60%
taux actuariel annuel brut

c’est bien pratique.

Depuis 20 ans la SOBl oiîre aux prévoyants
• plusieurs formules d'épargne '

adaptées a chaque cas.

Sur simple demande de votre part

cela sans enyayerncni -

nous vous

'

adresserons

une brochure très

complète

des types de
placement-
mis à votre

'

disposition.

SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS
26, bd d llaiie 706 A ! B. P. 31

MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) •

Inscrite sur la liste des banques^.—
sous le n r LBM7

UNE VINGTAINE DE PERSONNE

ATTAQUENT LE LOCAUX

DE «JEUNE AFRIQUE»
Les locaux du journal Jeune

Afrique, avenue des Ternes, à Pa-
ris (17*), ont été saccagés, ce ven-
dredi matin 25 mai. par un
commando d'une vingtaine de
personnes.

Selon Jeune Afrique, ce com-
mando était composé de jeunes
gens masqués et munis de bâtons.
Hz ont blessé plusieurs personnes,
dont l’une a dû être hospitalisée.
Des vitres ont été brisées et des
déprédations commises dans 1k
locaux, notamment sue le stan-
dard téléphonique.

NOUVELLES BRÈVES
• Le service des trains de ban-

lieue sur les lignes Paris-Austerliz
Etampes et Dourdan était très
perturbé vendredi matin : un
train sur cinq seulement circu-
lait La grève, qui a été déclen-
chée jeudi 25 mal à 20 heures
par la C.G.T.. et à laquelle s’est
ramée la Fédération générale
autonome des agents de conduite
(F-G.A_AX!.), doit se poursuivre
jusqu'à samedi matin A B heures.
Les revendications des conduc-
teurs portent sur les effectifs et

i

les conditions de travail
j• Basket-ball. — a l'occasion

de la poule finale des champion-
nats d’Europe féminins de bas-
ket-ball, qui se déroulent à Poz-
nan (Pologne), l'équipe de France
a battu avec aisance l'équipe de
Bulgarie (77-63) Jeudi 25 mai,-
apres avoir triomphé de la Po-
logne la veille. Les Françaises
étaient classées troisièmes à l'is-
sue de cette deuxième Journée' de
compétition, derrière l’Unioi]
soviétique et La Tchécoslovaquie.
A Tel-Aviv, en Coupe d'Europe

*w®. .nnUons, l'équipe de France
a été battue le 25 mal par l'équipe
d’Israël (105-1 D3).

|
NOUVEAUX TISSUS

COUTURE”
PRINTEMPS-ÉTÉ 1978

•Impressions soies exclûmes.

•Lamages coordonnés originaux.

•Cotons suisses 'imprimés.

•Tissus exotiques, bourrette.

•Jerseys “ultra mode" imprimés.

•Carrés, panneaux et bases.

.Cotons anglais depuis 1ZJ95 F.

•TaDes écrues, batistes, crépons.

•Organdis brodés, denteSes.
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En Irak

SEPT MfüTAÏRES

ACCUSÉS D'APPARTENIR

AU PART! COMMUNISTE

ONT ÉTÉ PASSÉS PAR LES ARMES
Selon des informations dignes

,

de foi parvenues à Paria, sept I

militaires irakiens, accusés d’ap-
partenir au parti communiste,
ont été passés par les aimes vers

la fin de la semaine dernière.
Us faisaient partie d’un groupe
de vingt-huit personnes arrêtées
au cours des deux dernières an-
nées èt condamnées à mort aux
termes d’une loi qui Interdit,

sous peine de mort, & tout Ira-
kien — civil ou militaire —
n'appartenant pas au parti Baas,
de se livrer à des activités poli-
tiques au sein de l’armée.
Ces exécutions soulignent la

détérioration dans les relations
entre le parti Baas au pouvoir
et le parti communiste associé
à ce dernier au sein du Front
national progressiste par un
pacte de coopération conclu il y
a environ cinq ans. Le 12 mai
dernier, l'hebdomadaire baasiste
Al Rassed, publié par le minis-
tère dé l'Information, s'en pre-
nait violemment à un rapport
du comité central du parti com-
muniste critiquant certaines
insuffisances de l'action gouver-
nementale au sujet du problème
kurde, du fonctionnement démo-
cratique de l’Etat et réclamant
une plus grande participation des
communistes aux décisions.
Parallèlement, une certaine

tension est apparue entre Bag-
dad et les pays de l’Est. C'est
ainsi que le journal gouvernemen-
tal Al Jwmhoirriya vient de lan-
cer une violente attaque contre
la Pologne, qu'il accuse d'avoir
opéré un virage politique en fa-
veur d'Isaël et contre les pays
arabes. Le Financial Times, qui
fait état de cette Information,
rapporte & ce propos que les
autorités Irakiennes ont interdit
aux Irakiens de se rendre en
Pologne.

APRfeS LA CONDAMNATION PE M. YOURl ORLQy

Le physicien français Georges Charpak

refuse de se rendre en U.R.SS.

La femme du physicien soviétique Youri Orlov n’a pu obtenir

à ce four la permission de rendre visite & son mari. Habituelle*

ment une visite de la famille est autorisée au lendemain d’une

condamnation. Mme Orlov a donc adressé une protestation aux

plus hautes autorités. A Genève, après ses collègues américains,

un physicien français dû CERN (Organisation européenne de

recherches nucléaires) de réputation mondiale, M. Charpak, a
refusé de se rendre en UikS.S. pour y inaugurer tm congrès.

De notre correspondante

Genève. — Le professeur Geor- Ite professeur Charpak précise

ges Charpak rient, en signe de dans le message qu’il a adressé

protestation contre la condamna- & l’Institut 'soviétique : s Ua
tlon de M. Youri Orlov, de décli- participation serait encore, tm.
ner l'Invitation qui lui avait été tée comme de rindifférence i
faîte par l’Institut unifié de re- l'égard d'une atteinte osteiisQtie

cherches nucléaires de Moscou à la liberté de pensée à laquelle

de participer du 6 au 10 Juin je suis attaché comme l'immense
à un congrès international à majorité de la communauté
Doubna (U-R.S.Sj. Cette réunion scientifique, y compris, fen suis

sera essentiellement consacrée à sur, nos collègues soviétiques, i
l'une des inventions du professeur
Charpak : « Les chambres pro- . L V.
portTonnelles et les chambres à
dérive » (nouvelles techniques de |

—
détection .utilisées en physique. - .

nucléaire) et reposant en grande! ,
— numéro un «Monde-,

partie sur des travaux faits par I
date 26 mai 1978 a été tire à

lui au CERN en 1968 .et 1969. I 567 608 exemplaires.

Le numéro du «Monde-,
daté 26 mai 1978 a été tiré à
567 608 exemplaires.

hamm
a sélectionné les pianos

W.HOFFMANN
L'alliance harmonieuse
de la tradition artisanale

et de la technique moderne.

hamm, 5 étages d'exposition
135/139 rue de Bennes. 75006 Paris TéL 54438.60
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IAVALEUR D’UNE MAISON
C’ESTAUSSI SON TERRAIN

Au fil des aimées, les maisons construites par
Breguetsont devenues lesymbolede la qualité dans la

construction et du raffînanent dans le confort. Ces t La

première garantie de votre investissement
Mais ta valenrd’unemaison et Ses chancesde plus-

value dépendent aussi de sou terrain. CV=st pourquoi

BgRPgtappTîqup descriteres de sélpction très sévères
pour choisir ses terrains : proximité immédiate de
Paris, transports en commun RJLR. et SNCF très fré-
quents. voles rapides routières ou autorouticres, pré-
sence (T équipements publics complets (commerces,
écoles, postes).

BRKUETC0IBIRUITVDIREAIAIS0NSURDESTBIRARKDE500A2000IK
TOUT PRESM PARIS.VENEZ LES VOIR.

Domainede Booffémont,àBouflimant
(95570). A 21 km de Paria En laére de ta
forêt de Montmorency: Maisons 6a 121 à
156m*.TeiTain5500âB00mf£

.

Ta.991.35Sa

Domaines des Leoverfes, A
Meurapee (7831 0). A 28 km du
FortdeSl-CkxJd. Entière de bois
ente une vie nouvele et un aiar-
RBt vOage; A tvpeâ da maisons
de 134 a 278 nr. Terrains BQOâ
1900 m* TéL 062L96ÆL\ A.13.

Domaine des Templiers, à BeBah*-
SftMj A 21 km de Paris. En
çaéro dbn bote hetoriqua et protégé.''
4 types de masons de 134 â 278 nr’
Terrains 600 àlûUOm* TéL 909.8952

Domaine de Montméfian, â SMtfHz (95470). A 25 km de
Parte Fn taipco ^^-iskmitelafcirêt rfErmmHwte

S278 nr. Terrains 700 â 1-800 m*.
TêL471-5655L

» cto Mont Chatofe i Cheflw
A 20 km de Paris. En Bsière de
ronsdei21â277rr?.Tenains600
TéL 020-14.00.

Donudne du Bots fa Croix, i
Pontautt-Combault (77340).
AiSkmdeParteAulourdhnpaïc
de 18 ha Près du certr&vBa

TéL023.S4£3.

Dbeeflon

Le-Pancux

T NL34

i Sortie ,^
Sortie

/a a Nobv»^ IftHlitoÆué,

% \ Domaine de POrroote, à la Queue-en-

xMIQ \ 6^* (94510). A 15 km da ftxis. Dans me
V rampjgjnevdlarBTée 4 types de maisons ds

w\ l^A7! 1'^‘torains 600 â 900 m*.
TéL 333. 71m

^m^w (Sa RéveSon. A raieaaamn (9444Q. A 18 (en de

Massons de134 à 278 nf.Terrams 600 à 900 m*.TéL 599-1062.ui.i.iCTiautj ouu a auu nr.-iet. suteiiMu-

HA19H.


